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À Émy-Lee et Nadeige,
qui ressemblent (un tout
petit peu) à Gen et moi!

Marilou

À ma super amie et collègue Marilou.
Parce que, sans toi, cette série
ne serait pas ce qu’elle est.
Merci!

Geneviève
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Je laisse tomber! Sans blague, ce n’est pas pour moi, ce genre de voyage. Je veux bien m’ouvrir à de nouveaux horizons, découvrir d’autres cultures et explorer toutes les beautés du monde… Tant que c’est possible de le faire à partir de chez moi OU dans le confort de ma chambre OU dans la sécurité de ma maison. (ET à l’abri des multiples dangers que renferme cette sordide planète!)

Mes parents sont convaincus que cette croisière est une excellente idée. Que c’est une bonne chose pour moi de sortir de ma zone de confort. Que je vais en ressortir grandie (un quart de millimètre, ça s’appelle grandir?), que les voyages forment la jeunesse et que je vais m’en souvenir pour le reste de mes jours. (À noter: ils n’ont pas précisé à combien de temps ils estiment mon espérance de vie si je monte à bord de ce bateau.)

Pour me convaincre que ce n’est pas une si mauvaise idée, mon père m’a suggéré de faire une liste. Vous savez? Inscrire les points positifs sur la première moitié de la feuille et les points négatifs sur l’autre moitié. (Il me connaît bien, mon père. Il sait que ça me sécurise, les listes.) Mais il ne se doutait pas que, cette fois-ci, son truc produirait l’effet inverse dans mon cerveau torturé. Quand même! On parle d’une CROISIÈRE! Une CROISIÈRE de DEUX semaines! Torbinouche!

Au début, j’étais quand même un peu contente qu’on ait gagné l’inter-collèges (comme tout le monde à l’école). Le soleil, la mer, la piscine et la crème solaire… en plein mois de mars! Quoi demander de mieux? Mais les jours ont passé et les heures me rapprochant du grand départ se sont écoulées. Une à une… De façon sournoise… Sans me prévenir.

Et puis PAF! Ce matin, je me suis levée et j’ai compris: on part bientôt! TRÈÈÈÈS bientôt! Et je ne suis pas prête, loin de là! Je dois finir mes bagages, trouver mes sandales dans les bacs de vêtements d’été, essayer mes maillots pour voir s’ils me font encore, mettre mon passeport et mon billet d’avion en lieu sûr, préparer mon kit de survie: médicaments anti-nausée, médicaments anti-diarrhée, médicaments antimal-de-tête, médicaments anti-mal-de-mer, médicaments anti-mal-de-dents, médicaments anti-rhume, anti-toux, anti-nez-qui-coule et le plus important: médicaments anti-malaria. Je sais, je SAIS que la malaria ne fait pas partie des maladies qu’on peut attraper là où on va, mais il suffit qu’UN seul moustique contaminé décide de se payer un petit voyage à bord de notre bateau pour que je risque la MORT. Et vous savez quoi? La mort et moi, on ne s’entend pas du tout, alors je préfère ne pas la provoquer.

Donc, comme je le mentionnais, mes parents m’ont conseillé de faire une liste. J’ai essayé d’être hyper objective et d’inscrire des éléments des deux côtés de ma feuille. Ça n’a pas été facile!
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Je me suis arrêtée là, mais je sais bien que ma feuille pourrait mesurer vingt-deux mètres de long… Il y a tellement de choses qui peuvent mal tourner dans ce voyage que je me demande comment je vais réussir à m’en sortir. Mais le PIRE qui pourrait arriver, c’est que Nadeige ne puisse pas venir avec nous. Là, ça serait vraiment une catastrophe! Je ne sais pas comment je réagirais à la nouvelle. Peut-être que je perdrais connaissance.

Tiens, mon iPod vibre. C’est un message de Maax. Je me sens déjà un peu mieux. C’est cool, hein? Dès que je suis avec lui ou que je pense à lui, mon corps se détend.

Bien assise sur mon lit, je souris à pleines dents en lisant ses premiers mots.
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J’éteins mon iPod et le lance sur ma couette. Je sais que Maax continue de m’envoyer des messages parce que j’entends sonner toutes les dix secondes. Il doit se demander ce qui me prend. Je n’ai pas l’habitude de le flusher comme ça…, mais je n’ai pas la force de lui répondre pour l’instant.

Toujours assise sur mon lit, le dos appuyé à une montagne d’oreillers, je sens que les pensées se bousculent dans ma tête. Je ne suis plus sûre de comprendre ce qui vient de se passer. De l’anxiété? Moi? Je sais que je suis un peu intense sur certains trucs, genre: la propreté, les microbes, la peur de mourir, la peur des hauteurs, la peur du changement, la peur de…

MY GOD! Mon chum a raison! Je suis anxieuse! Est-ce que ça fait de moi une folle? Je n’ai plus toute ma tête, c’est ça? Je suis en train de perdre la raison?

OK! Non! Ça suffit! Je ne vais pas laisser la panique prendre le dessus!

Je suis déjà sur mes pieds, prête à appeler la seule personne au monde qui peut me conseiller dans cette insoutenable situation. (Ma BFF, évidemment!) Mais dès que je pose une main sur le combiné, je fige. À bien y penser, ce n’est pas une bonne idée. Nadeige a assez d’inquiétudes pour le moment. Je ne serais pas une bonne amie si je la dérangeais avec un truc aussi stupide. Mes petits problèmes ne sont rien à côté des siens. Je ne sais pas comment je ferais pour gérer ça si j’étais à sa place.

Problème numéro un de ma best: Sasha a rompu avec elle. Il lui en veut de lui avoir menti. Il ne lui adresse même plus la parole. Et il ne répond pas à ses messages non plus. Bref, c’est l’apocalypse amoureuse, parce que Nadeige (même si elle ne l’avouerait jamais publiquement, ce serait trop la honte!) est full in love avec lui. Je ne sais pas comment elle va faire pour passer à travers ça. Je suis sûre qu’elle pleure tous les soirs avant de s’endormir. En tout cas, moi, c’est ce que je ferais!

Problème numéro deux de ma best: on n’a toujours pas eu de nouvelles des organisateurs du concours. Elle leur a bel et bien envoyé sa lettre d’aveux pour leur expliquer qu’elle a falsifié les résultats de l’inter-collèges, mais ils n’ont rien répondu, alors on ne sait pas encore si elle fera partie du voyage ou non.

L’attente est insupportable! Une partie de moi se dit que Nad mérite une conséquence (parce qu’elle a quand même triché solide!) et l’autre partie de moi (bien plus importante, c’est évident!) se croise les doigts très très fort pour que les organisateurs ferment les yeux et lui permettent de vivre cette «aventure extraordinaire qui marquera notre jeunesse et nous ouvrira à de nouveaux horizons». (Ce sont leurs mots, pas les miens!)

Sans blague, j’ai besoin d’elle! Je ne sais pas comment je vais y arriver si elle ne vient pas avec nous. Je m’apprête à vivre tellement de nouvelles (et dangereuses) aventures que mon cœur risque de lâcher à tout instant. Dans ce genre de situation, ma BFF joue un rôle hyper important dans ma survie et dans mon contrôle émotionnel. Ses tâches sont claires, précises et complexes:
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Soudain, la vérité me frappe en plein visage. Comme un gros BOUM! que je n’ai pas vu venir. Non seulement je suis anxieuse, mais je me fie TOUJOURS à Nadeige pour vaincre mes peurs. Comme si je n’étais pas un être à part entière… comme si j’étais incapable de prendre soin de moi.

Je ne peux pas continuer comme ça! Il faut que ça cesse! Je ne peux pas passer ma vie à avoir peur de mon ombre quand ma meilleure amie n’est pas à mes côtés. N’importe quel ado de mon âge serait content de partir en croisière pendant deux semaines! Voir du pays, rencontrer des gens, découvrir le monde, goûter des mets différents. Pourquoi suis-je terrifiée par la terre entière? Qu’est-ce qui ne va pas, chez moi?

Je dois remédier à ça AVANT de partir. Si seulement il existait un vaccin contre l’anxiété, je pourrais demander à mon médecin de m’en donner trois ou quatre doses. (Ou de me l’injecter directement en intraveineuse, ça serait peut-être plus efficace!) Au lieu de ça, je vais devoir me débrouiller toute seule, comme une grande. Le livre de Maax me sera peut-être utile, finalement!

En attendant de pouvoir utiliser mon futur cadeau, je fais comme toujours quand j’ai envie d’en apprendre plus sur une maladie rare ou une affection virulente. Je vais sur mes sites Internet préférés et je fouille, je fouille, je fouille. Dans quelques heures, je serai une experte de l’anxiété.
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Je me dirige vers les objets perdus. Vous savez, ils sont dans la boîte où on peut retrouver à la fois un gant orphelin, un chandail de laine démodé, une tuque qu’on ne mettrait pour rien au monde, une boîte à lunch abandonnée avec des plats qui puent ou même un bas tout fripé, qui a atterri là on ne sait pas comment…

Quand j’étais petite, ma mère passait son temps à aller voir dans cette fameuse boîte pour y retrouver mes mitaines. Parce qu’un hiver entier à les mettre, les enlever, les remettre, les enlever de nouveau, et cela, au moins dix fois dans une même journée, c’est loin d’être évident. Surtout quand on a un déficit de l’attention comme moi. Quoique… c’est la même chose pour n’importe quel enfant, il faut croire, puisque ces boîtes sont toujours pleines.

Ma mère était tellement épuisée de devoir me racheter une nouvelle tuque, une autre paire de gants, ma botte droite (ben quoi, j’ai dû revenir avec ma botte au pied gauche et un soulier au droit…) ou un chandail chaud pour remplacer celui que j’avais perdu, qu’elle a fini par magasiner dans les friperies. Et ne m’acheter que des vêtements usagés. Comme ça, même si mes mitaines n’étaient pas assorties, ce n’était pas trop grave. Ce qui l’était un peu plus, c’est quand je me retrouvais avec deux gants pour la même main…

Ça doit être la raison pour laquelle je ne me préoccupe pas plus de ce que je porte, aujourd’hui.

En tout cas, tout ça pour dire que je dois aller jeter un coup d’œil dans les objets perdus. Je suis à la recherche de quelque chose qui me fait défaut depuis quelques jours: MON ORGUEIL!

OK, c’est faux, je ne suis pas vraaaaiment en direction des objets perdus… Sérieux, je suis ridicule. J’ai passé ma soirée de la veille à fouiner sur la page Facebook de Sasha (oui, c’est pathétique), à la recherche d’un indice prouvant qu’il a autant de peine que moi et qu’il veut que l’on revienne ensemble. Comme avant que je ne lui dise toutes ces choses méchantes.

Le pire, c’est que, si je me fie aux photos qu’il met en ligne, c’est le bonheur total dans sa vie! On le voit en compagnie de ses amis ou de filles (que je ne connais PAS!), à rire et à regarder la caméra, toujours avec ce même sourire idiot. Ça me rend folle! Je sais bien qu’il ne mettrait jamais de photos de lui en train de pleurer sa vie ou de se vautrer dans le désespoir, mais quand même! Il pourrait se garder une petite gêne, il me semble!

À moins qu’il ne le fasse exprès…

En plus, je ne sais pas si c’est le temps doux ou la fin de l’hiver qui rend les autres joyeux, mais j’ai l’impression que c’est la saison des amours partout autour de moi! Sans farce, TOUT le monde est en couple!!! À commencer par ma best et Maax. Clémence aussi s’est fait un chum (un gars de notre année). Mes parents passent leur temps à se bécoter (ouache!) et même Sasha se met de la partie! J’ai vu qu’il se tenait de plus en plus avec nulle autre que: LA GRELUCHE!!! Elle l’a tagué sur plein de photos!

OK, je ne crois pas que Sasha descendrait aussi bas, mais on ne sait jamais! Peut-être qu’il me déteste tellement que c’est une sorte de vengeance, pour lui…

Chose certaine, malgré ce que suggère Émy (en fait, ce n’est plus de la suggestion, mais carrément du harcèlement), je ne vais pas appeler Sasha pour mettre les choses au clair entre nous. Ni lui écrire. Encore moins me présenter chez lui! À la place, je préfère passer mes soirées à fouiller sa page et pleurer devant mon triste sort. PA-THÉ-TI-QUE!

Et comme si ce n’était pas assez, je pense que j’ai pris du poids. Pas réellement, non. Mais j’ai une épée suspendue au-dessus de ma tête et elle pèse près de deux tonnes. Cette épée a un nom: TRICHEUSE! Parce que c’est ce que je suis…

Mais je ne peux rien y changer. Tout ce qu’il me reste à faire, c’est attendre LE moment où les organisateurs du concours m’annonceront que je ne ferai pas partie du voyage. Que ma tricherie devra être punie. Et qu’Émy-Lee, Maax, Sasha et tous les autres partiront sans moi…

Sans compter que ma BFF est en pleine crise existentielle. Elle panique pour un rien. J’ai peur qu’elle annule son voyage à cause de moi. Ce serait une autre chose à ajouter sur la longue liste de mes erreurs. Je ne veux pas qu’elle se prive de la croisière. Je me sentirais encore plus coupable. Peut-être que je devrais en parler avec Maax…? Sauf que depuis la fin de l’inter-collèges, c’est à peine s’il m’adresse la parole. Il m’en veut, lui aussi. Et un de plus! Quand je le croise à l’école, il devient soudainement hyper intéressé par le plafond, les murs (beiges!) ou ses lacets (qui ne sont pas détachés du tout, même s’il fait semblant que…). En gros, il évite mon regard.

Ça tombe bien, je dois faire peur avec mes cernes, mes cheveux en désordre et mon hygiène légèrement déficiente. (Oui, bon, je me suis UN PEU laissé aller, ces derniers temps…)

Mais je sais où je peux le trouver et l’obliger à m’écouter. Si je me souviens bien, c’est ce midi que se tiendra la rencontre obligatoire (où je comptais pourtant ne pas aller…) concernant la croisière qui aura lieu dans une semaine. Les organisateurs doivent nous donner les informations nécessaires au bon déroulement du voyage. Je sais déjà ce qu’ils vont nous dire:
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Bref, pas le droit d’avoir du plaisir! C’est toujours comme ça, quand on fait une sortie scolaire. Il y a des tas d’interdictions et en bout de ligne, c’est à peine si on apprécie ce qu’on a vu. OK, j’exagère un peu. Je sais que, si Émy-Lee ne faisait pas de l’anxiété à l’os, durant ces fameuses sorties, elle apprécierait sa visite de tel ou tel musée. Mais moi, ça m’ennuie à mourir! Je préférerais cent fois aller courir dehors dans le parc, plutôt que de devoir endurer ces guides beaucoup trop plates qui s’écoutent parler (et ils sont bien les seuls!).

N’empêche… je crois que c’est une bonne idée d’aller à cette réunion. D’abord parce que je vais peut-être enfin être fixée (suis-je oui ou non exclue du voyage?) et aussi parce que je pourrai en profiter pour parler à Maax de ma meilleure amie. Il ne pourra pas se sauver. Surtout si je m’assois juste à côté de lui…

C’est ma première bonne idée depuis des jours! J’oublie les objets perdus et je me mets à courir dans le corridor en direction du local où se tient la réunion. En chemin, je me fais arrêter par la surveillante qui me menace de m’envoyer en retenue à la fin de la semaine. Je soupire et lève la main pour saisir le billet qu’elle me tend. Bon, je sais déjà ce que je ferai de mon vendredi soir…

J’enfouis le mot dans le fond de ma poche (oh non, il y a encore un trou dans celle-ci…) et me remets à courir dès que la surveillante disparaît au coin du couloir. Essoufflée, j’ouvre la porte du local brusquement et tous les regards se tournent vers moi.

Oups, encore en retard…

***

Mon ventre gargouille de frustration. (En plus, il y a des odeurs de cuisson qui me parviennent de la cafétéria, et c’est carrément un calvaire de tenter de les ignorer…) Je n’ai pas pris ma médication, ce matin, ce qui explique ma faim ET mon problème d’attention. À moins que ce ne soit parce que la directrice ne raconte que des trucs sans intérêt. Je jette un rapide coup d’œil autour de moi et constate que je suis la seule à trouver le temps long. Les autres élèves, ceux ayant fait partie de l’équipe qui a participé à l’inter-collèges, boivent quasiment les paroles de madame Lanctôt.

C’est aussi le cas de Maax, juste à ma droite. Mais en ce qui le concerne, je le soupçonne de tout faire pour que nos regards ne se rencontrent pas. En fronçant les sourcils, je fouille dans mon pantalon et en ressors le billet de la surveillante, pour y inscrire un message.

Une fois cela fait, je le chiffonne et, d’une habile pichenette, je le lance sur son bureau. Maax fait claquer sa langue, mais il s’empresse tout de même de saisir le papier. Subtilement, il lit celui-ci et se tourne vers moi. Il était temps! Il faut dire que je n’ai pas pris de risque. Sur la feuille, j’ai été plus que claire:
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Il se penche alors vers moi et murmure:

— T’es sérieuse ou c’est encore une de tes arnaques façon Nadeige? Qu’est-ce qu’elle a, Émy? Elle avait l’air bien, hier.

— Franchement, pour qui tu me prends?!

Il me fait de gros yeux et j’inspire profondément, pour ne pas perdre patience.

— OK, OK, je l’ai bien mérité, c’est vrai. Mais ce n’est pas une arnaque, comme tu dis. Émy aurait besoin qu’on…

Un coup porté sur mon bureau me fait sursauter et je me retourne en vitesse vers l’avant du local. À deux centimètres de moi se trouve la directrice, venue interrompre notre discussion.

— Dites donc, vous deux…, commence-t-elle. Souhaitez-vous toujours participer à ce voyage? Si ce n’est pas le cas, informez-moi toute de suite. Je suis certaine que d’autres élèves seraient emballés à l’idée de prendre votre place!

Elle continue sur le même ton pour nous faire comprendre que nous dérangeons les autres et que bla, bla, bla. Mais moi, la seule chose que je retiens, c’est ceci:

— Vous voulez dire que… que je peux y aller, moi aussi? dis-je, le cœur battant, en lui coupant la parole.

— Voyons, Nadeige, qu’est-ce que tu croyais? C’est toi qui as organisé ce concours, c’est certain que tu fais partie du voyage! Mais à la condition que tu écoutes toutes les consignes. Ce que tu sembles avoir de la difficulté à faire la plupart du temps…

Si je ne me retenais pas, je sauterais au cou de la directrice pour l’embrasser. Mais ça aurait l’air étrange, et en plus je pense que j’en ferais des cauchemars pendant des mois! Je me retiens donc (pas trop difficilement) et lui fais un grand sourire.

Puis, je me tais. Pas question que je manque la moindre info sur cette croisière. Même si Maax essaie d’attirer mon attention en faisant des pssittt et des bruits de toutes sortes. Il n’avait qu’à ne pas m’ignorer durant les derniers jours. Ainsi, il aurait su que sa blonde souffre d’anxiété. Peu importe, quand Émy saura que je viens avec elle en voyage, elle va oublier toutes ses peurs!

J’ai déjà hâte de le lui apprendre!!!

***

Je me laisse choir sur ma chaise, devant la table de la cuisine. Je n’ai pas été capable de joindre Émy et je commence à m’impatienter.

— Assois-toi donc comme il faut, Nadeige, me sermonne immédiatement mon père.

Je grogne une réponse inintelligible, mais m’exécute tout de même. Je connais mon père. Si je ne l’écoute pas, je risque d’être envoyée dans ma chambre. Et ce soir, j’ai vraiment trop faim pour sauter un repas! Ma mère n’est d’ailleurs pas très longue à s’en rendre compte…

— C’est étrange, tu as beaucoup plus d’appétit que normalement. C’est bien, tu t’habitues à ton médicament.

— Ah non, dis-je la bouche pleine, c’est parce que j’ai oublié de prendre ma pilule, ce matin.

— ENCORE! Nadeige, si tu ne prends pas cela plus au sérieux, il va falloir te surveiller comme lorsque tu étais un bébé. C’est ce que tu veux?

Je hausse les épaules. Je ne sais pas quoi répondre. Je ne le fais pas exprès! J’oublie juste de prendre le médicament qui m’aide à ne pas oublier des trucs. C’est limite ridicule, mon affaire. Mais elle a raison, il faut que je fasse plus attention. Sinon, je vais recommencer à couler mes examens et ce serait dommage, parce que je me suis un peu améliorée, dernièrement. Et même si je ne l’avoue pas, j’espère utiliser cet argument pour demander la permission à mes parents de retourner au collège rejoindre Émy-Lee, l’an prochain…

Je m’apprête à lui dire que je suis d’accord et que je vais essayer de faire plus attention quand mon père ajoute son grain de sel. Et côté salière, il est plutôt intense, mon paternel!

— Nadeige, tu dois arrêter de toujours tout voir en noir. Sois un peu plus positive. Personne n’aime être avec quelqu’un qui voit toujours son verre à moitié vide, tu sais!

— Hein? Ben non, je viens juste de le remplir, mon verre…

— C’est une expression! Ça veut dire que tu es pessimiste. Tu crois que rien ne va jamais s’arranger, mais tu ne fais aucun effort non plus! Ta médication n’est pas une punition ni un malheur qui te frappe. C’est ta réalité, voilà tout!

Je lève la main pour le stopper sur sa lancée, mais c’est inutile. Quand mon père veut me faire la morale, rien ne peut le retenir. Je le laisse donc continuer durant de longues minutes, en vidant mon assiette. (Au moins, ça me permet de manger sans devoir parler.) Lorsqu’il termine enfin, je lève les yeux vers lui, un peu perdue. (J’avoue que je n’ai pas écouté son discours en entier…) Mais il me ramène sur terre rapidement, en me demandant:

— Alors? Qu’est-ce que tu en penses?

— Euh… c’est-à-dire que… je… euh… Oui. Je pense que tu as… raison?

Mon père hoche la tête, satisfait, et se remet à manger. Moi, j’ai déjà fini mon assiette. J’en reprendrais bien volontiers, mais quelque chose vient de me couper l’appétit. Je n’ai aucune idée de ce que je viens de promettre à mon père! Heureusement, ma mère vient à ma rescousse sans le vouloir.

— C’est une bonne chose de prendre des résolutions et d’essayer de s’améliorer, ma grande. Je suis fière de toi. Je sais que ce n’est pas évident.

Lentement, je me lève et vais porter mon assiette dans l’évier. Ils ont raison. Peut-être qu’il est plus que temps que je prenne une grande décision. LA décision. Celle qui nous vient quand on n’a plus rien à perdre. Je dois devenir une meilleure personne. Quelqu’un avec qui Sasha aurait le goût d’être en couple à nouveau.

Oh, je sais que j’ai dit que je ne tenterais plus de le contacter. Que je ferais une croix sur lui et sur notre couple. Mais… puisque je vais bel et bien faire partie du voyage, je ne pourrai pas l’ignorer très longtemps. Dans une semaine, jour pour jour, nous serons ensemble sur un grand bateau. C’est certain qu’on va se voir presque tout le temps.

Alors j’ai deux options:
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Même si ce n’est pas mon genre de m’acharner, de faire plus d’efforts qu’il ne faut, de séduire un gars qui ne veut rien savoir de moi… c’est exactement ce que je m’apprête à faire! Je sais que ce ne sera pas facile. Que je risque de frapper un mur. Qu’il se pourrait même que j’échoue…

C’est pour cela que je viens de décider de m’améliorer, comme le dit ma mère. De changer. De devenir une meilleure personne. FINIE, la Nadeige qui grogne et qui se plaint. TERMINÉE, la Nadeige qui n’en a rien à faire de personne! (À part ma best, évidemment!) Et encore mieux, EXIT, la Nadeige antipathique et désagréable avec qui personne ne veut être ami!

Attention à toi, Sasha, la nouvelle Nadeige arrive!!!
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C’est un peu stressant, parce qu’on n’a pas vraiment établi de règles, Nad et moi. On a fait un pacte, on en a parlé au téléphone pendant des heures, on l’a signé, et c’est tout. Comment je m’y prends, maintenant? Est-ce que je suis obligée d’y aller dans l’ordre? Dans le désordre? C’est moi qui choisis? J’imagine… C’est juste une liste, au fond!

Pas question de m’attaquer immédiatement au premier point. (Ne plus avoir peur de tout!) Je m’apprête quand même à prendre l’avion! J’ai UN PEU le droit d’avoir peur, non? Et le deuxième point (Apprivoiser la mort), on n’y pense même pas! Qu’est-ce qui m’a pris de me fixer des objectifs si peu réalistes? J’aurais pu commencer avec un hamster ou un bébé chien… Mais non! Rien de moins que la MORT! Des fois, je me décourage!

OK. Je sais ce que je dois faire. Je vais commencer par la fin. La PENSÉE POSITIVE! Ça, je devrais y arriver! Bébé fafa!

J’agrippe la poignée de ma valise et je la sors du coffre de notre voiture pendant que mes parents installent Liam dans son fauteuil roulant. En les regardant tous les trois, je sens mon cœur se serrer… C’est la première fois qu’on sera séparés si longtemps. Ça me fait bizarre…

Une fois à l’intérieur de l’aéroport, je tourne la tête à la recherche de mon groupe. Il y a tellement de monde! J’espère qu’on va les trouver. Oh! J’espère que je ne me suis pas trompée d’heure! Qu’est-ce que je fais s’ils sont partis sans moi? À cette pensée, ma main devient moite et la poignée de ma valise me glisse des doigts. Résultat: je m’arrête subitement pour la ramasser et bang! l’homme qui me suivait me percute de plein fouet. Malette dans une main, cellulaire dans l’autre, il s’excuse vaguement et reprend sa route sans m’adresser un regard. Et moi, je reste plantée là, découragée par ma propre attitude.

Ça y est! Je l’ai encore fait. Je me suis imaginé le pire. Et qu’est-ce que ça a donné? Rien de bon! Ça ne donne JAMAIS rien de bon! Je devrais le savoir, depuis le temps! Si je veux VRAIMENT réussir à changer, je dois commencer maintenant!
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Bien décidée, je relève la tête, j’essuie mes mains sur mon jeans et je reprends mon chemin en tenant solidement ma valise. À peine deux minutes plus tard, j’aperçois le point de rassemblement. Et devinez quoi? Je ne m’étais pas trompée d’heure! Hé, hé! Je m’en faisais encore pour rien, comme d’hab! Les organisateurs sont là pour nous accueillir et il y a même quelques-uns de mes coéquipiers de l’inter-collèges qui sont arrivés. Sasha est parmi eux. Je suis contente de le voir parce qu’on s’entend plutôt bien, lui et moi. Malheureusement, tout ce que je peux faire, c’est lui sourire. Hors de question d’être amie avec l’ex de ma best. C’est la loi. Solidarité de BFF.

Parlant de Nad, elle n’est pas encore là, mais je repère Maax en compagnie de ses parents un peu plus loin. Il me salue avec la main, l’air particulièrement mal à l’aise. Au lieu de nous rejoindre, il reste un peu à l’écart, comme s’il n’osait pas s’approcher de moi. Je suppose que c’est à cause de Liam. Il m’avait pourtant promis de faire des efforts pour apprendre à le connaître…

Si ça se résume à ça, je ne suis pas impressionnée. Je suis même déçue. Vraiment. Mais je ne dois pas laisser cette déception prendre toute la place. Au fond, c’est peut-être Maax qui a raison. Ce n’est pas le bon moment pour le réconcilier avec les fauteuils roulants (et les gens qui sont assis dedans!). On aura bien le temps de régler ce dossier plus tard. PENSÉE POSITIVE! Wow! Je suis fière de moi! J’apprends vite! Et ça fait du bien de voir le bon côté des choses!

Les organisateurs nous font signe de prendre place dans la file pour enregistrer nos bagages.

— Tu veux qu’on reste encore un peu? me demande maman, en posant une main sur mon bras. Tu sembles un peu nerveuse.

— Oui! Non! Je veux dire… Je ne suis pas nerveuse, mais j’aimerais que vous restiez avec moi. Je ne sais pas trop comment ça marche, l’enregistrement des bagages.

— C’est parfait, ma chérie. Je ne suis pas pressée de te laisser partir, de toute façon.

Elle se rapproche un peu pour me pousser avec l’épaule. C’est sa façon bien à elle de me montrer son soutien sans que les autres le remarquent. Elle est cool comme ça, ma mère. Pas de câlins ou de bisous embarrassants devant mes amis. Pas de larmes. Pas de drame. (Comme la mère d’Heidi, juste là… Torbinouche! On dirait les chutes du Niagara, dans sa face! La pauvre!)

La file avance peu à peu. J’ai parcouru presque la totalité du chemin et Nadeige n’est NULLE PART! Qu’est-ce qu’elle fait? Pourquoi n’est-elle pas encore arrivée? J’essaie de me convaincre qu’elle est en retard (comme toujours!), mais une partie de moi a quand même peur qu’elle ait été exclue du voyage à la dernière minute! Ça serait l’horreur!

Pas le choix. Je dois en avoir le cœur net. Je sors mon iPod pour la texter, mais, au même moment, je la vois arriver avec ses parents. ENFIN! Elle est loin, tout à l’arrière de la file, mais au moins elle est là! FIOU! Je lève le bras pour la saluer. Elle fait pareil. À l’aide de gestes et de signes (on a l’air de deux babouins!), on finit par se comprendre: on se donne rendez-vous de l’autre côté dès que nos bagages seront enregistrés.

— C’est ton tour, Émy-Lee.

Mon père me pointe un guichet libre. J’avance jusqu’à la dame, qui m’accueille d’un grand sourire et me demande de poser ma valise sur la balance.

Résumé d’une conversation entre une préposée (Dalia) et une voyageuse UN PEU tendue (moi!):

— Vous dépassez la limite de poids permise, mademoiselle.

— Quoi? C’est impossible, voyons! Je suis la plus petite de ma classe! Je pèse à peine cent livres! Vous voulez que je devienne anorexique ou quoi?

— Euh… Non… Je parlais de vos bagages. Ils sont trop lourds. Vous avez le choix de payer un supplément ou de retirer des objets que vous laisserez ici. Vos parents pourront les rapporter à la maison.

— Ah… OK. Désolée. Je vais enlever mes palmes et mon tuba.

— Bon choix. Vous faites partie du groupe d’élèves qui partent en croisière, c’est ça? Les bateaux ont tout ce qu’il faut à bord. Vous n’aurez qu’à leur emprunter l’équipement nécessaire.

— … (Aucune réponse de ma part. Pas besoin de lui expliquer que je n’enfilerais jamais un masque et un tuba qui ont été utilisés des centaines de fois et «désinfectés» (le mot est fort!) à l’eau de mer et que, de toute façon, comme je sais à peine nager, il n’y a pas de danger que je me lance à l’eau pour faire des guili-guili aux poissons.)

— Passez-moi votre sac à dos, s’il vous plaît.

— Pourquoi? Qu’est-ce que vous collez dessus? Et c’est quoi, cette étiquette, sur ma valise?

— Ne vous inquiétez pas, c’est ce qui nous permet de diriger vos bagages dans le bon avion. Vous ne voulez pas que votre valise se retrouve à Moscou, n’est-ce pas? (Petit rire pour me mettre à l’aise.)

— À Moscou? Il y a des avions qui vont à Moscou? Vous êtes certaine que vous avez bien indiqué mon numéro de vol? Tout est conforme?

— Oui, oui, soyez rassurée. Je vais maintenant vous attribuer un siège.

— Un siège? Justement… Je voulais vous en parler… J’ai une demande spéciale à ce sujet. J’aimerais bien, si possible, ne pas être assise trop TROP à l’avant. Tout le monde sait que c’est toujours le nez de l’avion qui touche le sol en premier lors d’un écrasement. Oh! Et pas trop à l’arrière non plus parce que, vous savez, c’est si facile d’arracher la queue d’un appareil comme celui-là. Il suffit que le pilote passe un peu trop près d’un gratte-ciel ou de la statue de la Liberté…

— C’est la première fois que vous prenez l’avion, mademoiselle?

Je n’ai pas le temps de lui expliquer qu’en théorie j’ai déjà pris l’avion (je suis née en Chine, il ne faut pas l’oublier!), mais qu’en pratique c’est mon baptême de l’air. Ma mère me pousse sur le côté et prend la relève. Après quelques minutes d’excuses, de sourires en coin et de confirmation de trucs machins (c’est donc bien compliqué!), la dame me rend mes papiers et m’invite à passer au contrôle de sécurité. Mais avant, c’est le temps de se dire au revoir.

J’ai les yeux qui piquent, tout à coup. Je me suis promis de ne pas pleurer (parce que la pensée positive, c’est AUSSI se dire qu’on va revenir en vie et en un seul morceau), mais ce n’est pas facile, parce que Liam a déjà les yeux pleins d’eau. Je m’agenouille à ses côtés (tant pis pour ceux qui nous regardent!) et je prends sa petite main dans la mienne.

— Je ne veux pas que tu t’en ailles, marmonne-t-il, la gorge nouée.

— Je le sais, crapule. Mais je vais très vite revenir, tu vas voir!

— Je vais trop m’ennuyer de toi.

— Mais non! Tu vas avoir papa et maman pour toi tout seul. Tu vas être le roi de la maison.

Ça me brise le cœur. Il tient ma main si fort que mes doigts sont presque blancs. Je dois trouver quelque chose à dire pour lui remonter le moral.

— Je vais te rapporter une belle étoile de mer!

Liam fronce les sourcils.

— Mais elle va mourir! Il n’y a pas d’océan, dans ma chambre…

— C’est bien trop vrai. Tu es un p’tit vite, toi! Je vais te rapporter du sable de la plage, alors.

— Je ne pense pas, ricane-t-il, les joues toujours humides.

— Ah non? Pourquoi pas?

— Parce qu’il y a plein de bibites qui vivent dans le sable. Je te connais, Émy. Tu ne voudras pas rapporter ça dans ta valise.

— Mouais… Tu as raison.

Pendant que je continue à chercher le cadeau parfait pour me faire pardonner de partir si loin (et si longtemps), je vois mon père se braquer. Il regarde au loin, les sourcils froncés, les lèvres pincées. Il est aussi tendu qu’une corde à linge. Qu’est-ce qu’il y a? Qu’a-t-il vu de si terrible?

Je tourne la tête et j’aperçois Maxime-Alexandre qui approche. Il vient s’installer à côté de moi, juste en face du fauteuil roulant de mon frère et pose une main sur son épaule, un sourire aux lèvres.

— Ne t’inquiète pas, Liam, dit-il, un brin nerveux. Ça passe vite, deux semaines. Ta sœur sera bientôt de retour.

Wow! Ça me semble irréel. Même mes parents ont du mal à y croire! Il n’y a pas si longtemps, mon chum refusait de se trouver dans la même pièce que lui et aujourd’hui, il lui parle presque normalement.

— Tu vas prendre soin d’elle? s’inquiète Liam.

— C’est promis! Tu ne le sais peut-être pas, mais j’ai une cape de superhéros sous mon manteau. C’est moi le plus fort de tous! Je vais la sauver des méchantes méduses et des tempêtes tropicales.

Liam rigole. Il ne croit plus aux superhéros, mais il trouve Maxime-Alexandre plutôt drôle et plutôt cool. C’est une des choses que j’admire, chez mon frère. Il n’en veut jamais à personne. Il comprend. Il pardonne. Ma mère sourit, elle aussi. Et mon père… Eh bien, c’est mon père et je ne peux pas lui demander de sauter au cou de Maax (pas tout de suite!). Mais je le sens un peu plus détendu, ce qui est très bon signe.

Les adieux se font dans le calme. Je serre très fort mes parents dans mes bras, je donne un gros bisou sur la tête de mon frère et je les regarde s’éloigner. Ça y est. Je ne peux plus reculer. Le voyage commence. Pour m’aider à garder mon sang-froid (et pour alimenter ma pensée positive), je m’approche de mon chum (trop parfait!) et j’enroule mes bras autour de ses épaules.

— Merci! Merci, merci, merci!

— Je t’avais promis d’essayer, me souffle-t-il, en posant ses lèvres sur les miennes.

— Tu n’as pas juste essayé, lui dis-je. Tu as réussi! Je t’aime trop, toi!

— Oui, moi aussi! répond-il, en m’embrassant dans le cou. Et tu sais quoi? On a deux belles semaines devant nous. On aura tout le temps de se coller… Juste nous deux…

Sa main descend jusqu’au bas de mon dos et je me raidis. Torbinouche! Nadeige avait raison avec cette histoire de rapprochements… Mon estomac se crispe et une vague de froid me parcourt les jambes. C’est plus fort que moi, je pose mes mains sur son torse et je recule d’un pas. Maax n’a pas le temps de comprendre mon hésitation, parce qu’on est interrompus par l’arrivée de ma best. (Nad, je t’en dois une!)

— Bon, bon, bon! Ça suffit, les sangsues! lâche-t-elle, en laissant tomber son sac à dos au sol. Un peu de respect pour les célibataires!

Maax lâche un grand soupir et lève les yeux au ciel. Je crois qu’il en veut encore un peu à Nadeige pour cette histoire de secrets et de tricherie. Mais ça m’importe peu. Je suis trop à l’envers pour m’en faire avec des détails aussi insignifiants. Non… Mon drame est beaucoup plus important. J’entends encore la dernière phrase de mon chum résonner à mes oreilles… «On aura tout le temps de se coller… Juste nous deux…»

— Hé! Ça va, Émy? me demande Nad, inquiète. Tu es verte!

— Oui, oui! Ça va!

Je me force à sourire et j’ajoute:

— Top much too good cool attitude!

Oups! Je crois que j’ai exagéré, parce que Maax éclate de rire tandis que Nad s’approche de moi pour poser une main sur mon front. Non, non, je ne suis pas malade!

— Numéro cinq de ma liste, lui dis-je, un sourire au coin des lèvres. Pensée positive! Pas toujours facile!

Elle me répond par un clin d’œil complice. Je ne sais pas où elle en est dans sa propre liste, mais il me semble qu’elle a un petit quelque chose de changé. Elle a même presque l’air heureuse. (Je dis bien PRESQUE! Parce qu’on parle de ma Nad, là, quand même!) De toute façon, on aura plein de temps pour en jaser dans l’avion. Je sens que ça va être un méchant défi pour elle aussi!

Ma best jette un œil aux alentours. (Je SAIS qui elle cherche dans la foule: SASHA). Dès qu’elle l’a trouvé, son visage se métamorphose. (Torbinouche! Est-ce qu’elle est vraiment en train de sourire? Un sourire forcé… mais un sourire quand même!) Comme si elle partait en mission ultra périlleuse, Nadeige prend une grande inspiration, étire les lèvres à nouveau et fait un petit coucou à son ex avec la main. Un peu étonné, Sasha fronce d’abord les sourcils et détourne ensuite le regard. Quelques secondes plus tard, il est en intense discussion avec Xavier, un gars de secondaire cinq.

— Bon! Il nous reste une bonne heure avant l’embarquement, annonce Maax, qui n’a rien remarqué de tout ça. Vous voulez qu’on aille se promener? Il paraît qu’il y a des boutiques de l’autre côté du contrôle de sécurité.

— Des boutiques? Bonne idée! Est-ce que je peux y aller avec vous?

Là, à cet instant précis, Nad, Maax et moi, on a l’air de trois robots. Cette voix… On la connaît bien… mais on n’ose pas trop croire que c’est vrai. Ensemble, comme au ralenti, on se retourne et on se retrouve face à Talbot. Qu’estce qu’il fait là, lui?

— Qu’est-ce que tu fais là, toi?

Je donne un petit coup de coude à Maax. Il pourrait se montrer poli, quand même!

— Ne me dis pas que tu viens avec nous en voyage? demande Nad, le nez retroussé. Tu n’as même pas participé à l’inter-collèges!

Je lui donne un coup de coude à elle aussi. Voyons! Personne ne leur a appris la politesse? Bon… C’est vrai que je n’ai pas trop le goût que Talbot nous accompagne (quand il décide d’être sangsue, lui…), mais quand même!

— Non, explique Talbot. Je suis juste venu dire au revoir à Émy-Lee. Ça va faire bizarre, deux semaines sans elle.

— Ne t’en fais pas, réplique sèchement Maax. Tu vas t’en remettre. Pendant ce temps-là, on va bien s’amuser.

Il s’approche de moi et glisse sa main autour de ma taille. Le message est clair. Je suis à lui. On se croirait dans une grotte au temps de la préhistoire. «Femme à moi. Pas approcher femme. Moi fracasser tête à toi si approcher femme.»

Talbot a compris. Il lâche un profond soupir, les yeux tristes, et me tend un cadeau avant de tourner les talons. J’ai à peine le temps de le remercier qu’il disparaît dans la foule de voyageurs.

Curieuse, Nad m’arrache le sac des mains (sans trop de délicatesse, il va sans dire) et fouille à l’intérieur.

— Qu’est-ce que c’est, vous pensez? Des baguettes? Un bout de la muraille de Chine? Des sushis?

— C’est japonais, les sushis! rigole Maax. Non, moi je pense qu’il lui a offert une bague de fiançailles. Talbot est tellement accro à ma blonde, ça ne serait pas surprenant!

Je reprends le sac (sans trop de délicatesse moi non plus, c’est mon cadeau, quand même!) et je plonge la main pour en ressortir un paquet emballé dans un papier transparent.

— Wow… C’est juste… parfait! dis-je en examinant le contenu.

Talbot a tout compris. Il m’a offert un assortiment de survie pour les cas désespérés comme le mien. L’emballage cadeau comprend des lingettes désinfectantes, du germicide en aérosol, du gel antiseptique, des pastilles pour décontaminer l’eau, de la crème antibiotique… Bref! Avec ça, je me sens déjà beaucoup mieux.

Nadeige et Maxime-Alexandre sourient et secouent la tête de gauche à droite, découragés. Il n’y a que moi pour être heureuse d’un tel cadeau.

— Bon! On y va ou pas? s’impatiente Maax.

Nadeige relève la tête encore une fois pour tenter de repérer Sasha, mais il a disparu. Il a probablement déjà passé les contrôles de sécurité.

— Oui, on y va! répond-elle en ouvrant la marche.
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Objectif numéro 4: ne plus jamais me laisser aller, côté hygiène!

D’ailleurs, dès ce matin, j’ai passé une bonne heure dans la douche afin d’être certaine d’enlever toutes les couches de gras accumulé lors des dernières semaines. Pas qu’il y en ait eu tant que ça, mais je devais m’assurer de sentir bon en sortant de là! J’en ai même profité (une serviette enroulée autour de mon corps et les cheveux encore dégoulinants d’eau) pour m’asperger du parfum de ma mère.

Sauf que son parfum, il est limite intense. Après, j’ai essayé d’en enlever un peu, mais ça ne me tentait pas de retourner sous la douche, et malgré mes efforts, je sais que je sentais encore pas mal. Ensuite, je me suis mis de la crème sur TOUT le corps. Même derrière les oreilles! Pour finir, j’ai séché mes cheveux avec un séchoir et je les ai raidis au fer plat.

Quand j’ai eu terminé, j’étais é-pui-sée! Non mais, comment font les femmes qui s’arrangent ainsi tous les matins avant de partir travailler? Dire que je ne m’étais même pas maquillée encore! C’est vrai que je n’ai pas le moindre rouge à lèvres ou mascara… Qu’à cela ne tienne, j’ai de nouveau fouillé dans le sac de ma mère et j’ai mis du noir sur mes cils. (Je me suis beurré la joue à trois reprises et j’ai fermé ma bouche bien fort pour ne pas dire de gros mots.) Finalement, j’ai laissé tomber le rouge à lèvres, car je pense que ça aurait fait too much!

Et personne ne m’aurait reconnue! Déjà que, moi-même, j’avais du mal à croire que la fille qui me regardait dans le miroir, c’était bien moi! Il me restait encore à m’habiller et j’ai opté pour une jupe (OUI, moi, portant une jupe!!!) et un chemisier rose. C’est un ensemble que mes parents m’ont acheté pour Noël. Comme je ne porte que rarement des talons et que je ne voulais pas mettre mes souliers de course, j’ai dû me rabattre sur des bottines noires qui me donnaient un genre particulier.

Ce n’était pas si mal. Enfin… C’est ce que je me disais quand je suis sortie de chez moi… en retard! (Voilà ce que ça donne de vouloir avoir une hygiène irréprochable!) Mais plus maintenant! Je jette un coup d’œil à mes genoux que l’on peut très bien apercevoir et je soupire. Non, je n’assume absolument pas mon nouveau look.

Je n’ai jamais eu de beaux genoux. Bon, c’est vrai que je ne pourrais pas nommer une personne reconnue pour la beauté de cette partie de son anatomie, mais chose certaine, je sais que les miens (recouverts de bleus) ne sont nullement séduisants! Et mes mollets sont trop gros. Parce qu’ils sont plutôt musclés. Ce qui n’est pas féminin du tout. Émy a de bien plus jolies jambes que les miennes. Toutes fines et délicates. On a presque peur de les briser, si on la bouscule.

OK, c’est faux, ma best est pas mal plus résistante qu’elle en a l’air, mais c’est tout de même ce qu’elle dégage quand on la voit pour la première fois. Moi, on doit se dire que je ressemble à un bulldozer prêt à vous rentrer dedans. Je n’ai réellement aucune idée de ce qui a pu attirer Sasha, quand il m’a rencontrée. Ce n’est pas comme si j’avais une personnalité incroyable…

Tout cela est chose du passé! Je suis une nouvelle personne! (Depuis hier soir, ce qui ne fait pas très longtemps, j’en conviens, mais j’ai fait d’ÉNORMES efforts en une seule journée!) J’ai tenu un bébé avec une couche remplie de caca (simplement afin de rendre service à une parfaite inconnue). Je n’ai pas crié à la tête d’un garnement (qui l’aurait pourtant bien mérité, mais bon…). Je me suis mise sur mon trente-six ce matin (ça m’a pris DEUX HEURES!) et j’ai même accepté d’avoir l’air d’une Barbie (bon, pas tant que ça…) pour que les autres me voient différemment.

J’espère juste ne pas avoir agi ainsi pour rien, parce que, sinon, je sens que je vais me fâcher!!!

Un nouveau papier atterrit sur mes genoux (livraison express de la part d’Émy). C’est le petit garçon dans mon dos qui me l’a lancé (lui-même a dû le recevoir du passager derrière lui). Je m’empresse de lire le message.
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Bon… ma meilleure amie est en état de panique. C’était à prévoir… Je me tourne pour l’observer de loin. C’est vrai qu’elle a le teint plutôt pâle. En plus, si je me fie à ce qu’elle m’a avoué tout à l’heure, elle doit être totalement déshydratée. Sérieux, QUI arrête de boire de l’eau de peur de devoir utiliser les toilettes de l’avion? À part Émy-Lee, je veux dire?! Je soupire et secoue la tête, avant de lui répondre qu’un verre d’eau ne lui ferait pas de tort.

Une fois le papier replié, je me dis que je vais aller le lui porter en main propre. Après tout, on peut se lever, non? Et la minuscule salle de bain se trouve justement près du siège de ma best.

Je me lève donc (en essayant de ne pas montrer ce qu’il y a SOUS ma jupe), j’enjambe la personne à ma droite et réussis à me faufiler jusqu’au centre de l’allée. Puis, je remonte celle-ci en tentant de sourire gentiment à ceux qui croisent mon regard.

Ce. N’est. Pas. Facile.

De un, ça me donne mal aux joues. (Ce sont des muscles faciaux que je n’ai jamais tellement utilisés…) De deux, j’ai l’air d’une folle. Je le sais. Lorsque j’arrive enfin à la hauteur d’Émy, elle fronce les sourcils. Je me penche légèrement vers elle. (Par-dessus le gros monsieur qui est son voisin… c’est vrai qu’il est gros! Il prend quasiment deux sièges. Pauvre Émy, elle a l’air d’étouffer!) Puis, je lui donne le bout de papier, mais avant de me redresser, je lui souffle:

— J’exerce ma gentillesse et mon air avenant. C’est loin d’être facile, tu sais…

Elle pouffe de rire et met sa main devant sa bouche pour ne pas faire trop de bruit. Le gros monsieur se met à bouger et soulève ce qui semble être un bout de cuisse. Une odeur atroce parvient alors à mon nez. OMG! Il vient de lâcher un pet!!! Moi, je peux toujours me sauver, mais ma best doit endurer ça pour toute la durée du vol!

Je la plains. Mais puisque je ne peux rien faire, je lui envoie des tas d’ondes positives par la pensée, avant de dépasser son siège pour me rendre aux toilettes. Je dois l’avouer, mon but premier n’est pas d’aller faire mes besoins. (Même si je ne me suis pas privée de boire depuis le début du vol, comme Émy, car je suis capable de me retenir!) En fait, je cherche surtout à savoir où est assis Sasha. Et peut-être même à me tromper de siège (tout à fait par inadvertance, merci pour ce mot, Émy…) pour m’asseoir avec lui. Quelques minutes seulement. Juste le temps de lui dire que je ne suis plus la même. Et qu’il devrait vraaaiment revenir avec moi…

OH! Je viens de l’apercevoir! Misère, il est assis dans l’autre rangée. Ce ne sera pas facile de le rejoindre… OK, commençons par aller nous rafraîchir un peu. J’ouvre la porte des toilettes et la referme avec difficulté. C’est très petit ici. J’arrive à peine à me tourner vers le lavabo. Si on peut vraiment appeler ça un lavabo!

Je décide d’en profiter pour faire pipi. Tout ce stress m’a donné envie, en fin de compte. Une fois cela fait, je me relève et essaie de me laver les mains, mais j’abandonne vite cette idée, car je ne fais que mouiller les manches de ma chemise. C’est donc bien compliqué, porter un truc pareil! Je ne peux même pas relever les poignets à cause des boutons. Je sens que ma mauvaise humeur est à deux doigts de ressurgir et pour que cela n’arrive pas, je prends une grande inspiration.

Lorsque je me suis enfin calmée, je finis par sortir de là. Si je reste plus longtemps, les gens vont croire que je faisais un numéro deux: total gênant!

J’oublie vite l’épisode des toilettes et me dirige d’un pas sûr vers la rangée où est assis Sasha. L’agente de bord ne doit pas voir que je cherche son banc, sinon elle va me rediriger en vitesse vers le mien. En m’approchant, je constate avec joie que le siège à côté de lui est vide. Génial, je vais pouvoir m’y asseoir! Ce que je fais dès que je l’atteins quelques secondes plus tard.

Sasha porte des écouteurs branchés sur son cellulaire. Son siège est incliné et il a les yeux fermés. Il semble dormir. J’espère que non. Pour m’en assurer, je frôle sa main du bout des doigts. Sans même ouvrir les yeux, il tasse sa main et la pose sur son ventre. Bon, au moins je sais qu’il n’est pas endormi.

Cette fois, je dois agir, parce que la personne assise à côté de lui ne tardera sûrement pas à revenir. Je tire doucement sur le fil de ses écouteurs, mais Sasha ne fait que froncer les sourcils. OK, finies les subtilités. D’un coup sec, je fais tomber l’écouteur et il soulève enfin les paupières, le regard un peu perdu… jusqu’à ce qu’il m’aperçoive. Alors, son visage se ferme et il reprend son écouteur dans sa main en redressant son siège.

Je m’apprête à le saluer gentiment, mais il me devance d’un ton dur.

— Retourne à ta place, Nad. On n’a rien à se dire.

— Parle pour toi!

Oups… un peu bête, ça. Je me reprends rapidement, pour lui montrer que je suis une personne patiente désormais.

— Je comprends ton attitude envers moi, mais si tu ne veux pas parler, tu n’auras qu’à m’écouter. Ça ne me dérange pas…

J’accompagne ma phrase d’un joli sourire. Mais celui-ci ne parvient pas à chasser la mauvaise humeur de Sasha qui soupire et lève les yeux dans les airs. OK, il est vraiment fru. Normalement, je me lèverais et j’irais voir ailleurs si j’y suis. Mais la nouvelle Nadeige, elle, ne cédera pas si facilement. Elle tentera même d’avoir une conversation cordiale. (C’est dire comme j’ai changé!)

— Bon, d’abord, il faut que tu saches que je suis désolée pour ce que j’ai fait, au concours. Je ne voulais pas gagner absolument, je voulais juste… oh, tu le sais… je voulais rester avec Émy-Lee.

— Tu te répètes, Nadeige. Je sais déjà tout ça.

— Minute, je n’ai pas fini!

Encore un peu sec. C’est loin d’être évident, vous saurez!

— Donc, comme je disais, je m’excuse. Mais pas seulement pour ce que j’ai fait. Aussi pour ce que je t’ai dit. Je ne le pensais pas du tout.

Il me fixe un instant, avant de me demander:

— Qu’est-ce que tu ne pensais pas, au juste? Que je n’aurais jamais dû sortir avec toi? C’est drôle parce qu’avec le recul, je crois au contraire que tu avais parfaitement raison. Je n’ai jamais été plus heureux que depuis qu’on n’est plus ensemble. C’est drôle, hein?

— Ben, drôle… je ne dirais pas ça comme ça…

— En plus, veux-tu bien me dire c’est quoi ce linge que tu portes? On dirait… on dirait une fille qui a décidé de devenir une Barbie!

— Ah ouais, tu trouves ça, toi aussi? C’est un truc, entre Émy et moi. Mais c’est un détail. Ce que tu dois savoir, c’est que je suis en train de devenir une nouvelle Nadeige. Pour vrai! Je veux changer, m’améliorer, ce genre de choses…

Sasha se retient pour ne pas éclater de rire. Il secoue plutôt la tête, l’air découragé.

— Oublie ça. Tu ne changeras jamais, Nadeige Leblanc. Si tu veux mon avis, c’est une perte de temps.

— Ça vaut quand même la peine d’essayer, dis-je en haussant les épaules. D’ailleurs, j’en viens à mon point le plus important: je vais faire ce qu’il faut pour que tu veuilles revenir avec moi. Je t’aime et je n’aurais jamais dû te laisser. Je sais que tu m’aimes encore, toi aussi. On n’arrête pas d’aimer quelqu’un du jour au lendemain!

— Tu es sérieuse, là? Tu penses vraiment ce que tu dis?

Je hoche la tête, m’attendant un petit peu à ce qu’il me dise que j’ai raison. (OK, disons plutôt que je le souhaite de tout mon cœur.)

— Je vais peut-être te décevoir, mais non.

— Non quoi?

— Non, je ne t’aime plus. C’est fini, toi et moi, Nad. FINI. C’était bien le temps que ça a duré, mais… le temps a passé, j’ai compris que tu n’étais pas une fille pour moi, et voilà! Il faut passer à autre chose. Moi, c’est ce que j’ai fait. Je te conseille de faire pareil, termine-t-il, en replaçant ses écouteurs sur ses oreilles.

Sauf qu’il est hors de question que je le laisse s’en tirer à si bon compte! Avec impatience (mais à peine!), je tire de nouveau sur les fils et prends une AUTRE inspiration, question de ne pas lui crier dessus. Puis, je lui demande, les dents serrées:

— Et qu’est-ce que tu entends par «passer à autre chose»?

C’est à ce moment qu’il m’assène le coup de grâce. Celui qui porte. Celui qui fait mal. Les yeux dans les yeux, il se rapproche légèrement de moi. Lorsqu’il n’est plus qu’à deux centimètres de mon visage, il murmure:

— J’ai une nouvelle blonde. Et je suis VRAIMENT en amour avec elle. Je te souhaite de rencontrer le vrai, le grand amour, toi aussi. C’est pas mal plus agréable que ce qu’on a pu vivre, toi et moi…

Ma mâchoire menace de se décrocher. Mes oreilles se mettent à siler. Les yeux pourtant grand ouverts, je ne vois pas arriver le passager dans ma direction. Ce n’est que lorsque celui-ci tapote sur mon épaule pour me faire signe de lui laisser son siège que je reviens sur terre.

Je me lève avec maladresse, tire sur ma jupe pour qu’on ne voie pas mes cuisses et découvre, humiliation suprême, qu’un morceau de papier de toilette y était resté accroché durant tout ce temps.

Sérieux, être une meilleure personne, c’est juste trop pour moi…
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Il fait chaud. C’est humide. Je sue ma vie!

Je sais que je ne devrais pas me plaindre. Je suis quand même à Miami! Il y a des palmiers partout, le soleil est magnifique et la brise fait bouger mes cheveux dans tous les sens. J’ai l’air d’une actrice d’Hollywood! (Mais pas à Hollywood, parce que, comme je viens de le dire, on est à Miami.)

Si je n’étais pas si fatiguée, je sauterais partout! Au lieu de ça, je traîne ma valise de peine et de misère (My God, on dirait qu’elle pèse deux mille tonnes!) et j’essaie de suivre le groupe. Nad est tout à l’avant (probablement ENCORE en train de harceler Sasha) et Maax apparaît à côté de moi.

— Tiens, prends une gorgée, m’ordonne-t-il en m’offrant une bouteille d’eau.

— Où as-tu trouvé ça?

— Il y avait une machine distributrice, là-bas.

Je lui arrache la bouteille des mains et la cale d’un trait. Sans la nettoyer. Sans même vérifier qu’elle n’est pas contaminée par je ne sais quelle vermine.

— Wo! Doucement, tu vas t’étouffer!

— Ahhhh…. Ça fait du bien, tu n’as pas idée! J’avais tellement soif que mon pancréas était en train de se dessécher!

Maax lance la bouteille dans un bac de récupération en ricanant et me tend la main pour qu’on avance côte à côte. L’autobus qui est venu nous chercher à l’aéroport nous a laissés au port de Miami. C’est ici que notre croisière commence. Dans quelques secondes, je vais apercevoir…

notre…

bateau…

Euh… Bateau? C’est vraiment le mot qu’on utilise pour décrire cette chose? Torbinouche! Je savais que certaines croisières se faisaient à bord de paquebots spectaculaires, mais là… Il y a une différence entre gros et GROS! Autour de nous, tout le monde a les yeux écarquillés et la bouche grande ouverte. On a beaucoup de mal à croire qu’on va passer deux semaines (de luxe!) à se prélasser (dans le luxe!) et à profiter du soleil (dans le luxe!), à manger, à dormir, à danser, à se baigner dans le LUXE! J’ai hâte de voir notre chambre, à Nad et moi! J’imagine que là aussi, ça va être le grand luxe! (Hé! Je suis bonne! Ça se passe bien, finalement, mon truc de pensée positive!)

— Approchez! Approchez, les amis! Venez par ici! N’ayez pas peur, je ne vais pas vous mordre! Hi, hi!

— Oh non! dis-je à voix basse, en enfonçant mes ongles dans le bras de Maax. Ne me dis pas que c’est…

— On dirait bien, murmure mon chum, aussi découragé que moi.

— Allez, avancez un peu! Voilà, un peu plus près! Salut, gang! Je m’appelle Bib-Bab-Be-Lou-Bap! On s’est déjà rencontrés, vous vous souvenez? L’inter-collèges, ça vous dit quelque chose? Hi, hi!

My God! C’est vraiment lui! Il n’y a personne d’assez bizz pour porter un foulard en peau de zèbre par cette chaleur (et assez débile pour nous parler comme si on avait trois ans d’âge mental). Mais la question est: qu’estce qu’il fait là? (Et je pourrais compléter avec quelques gros mots, mais je vais les garder pour moi.)

— Je serai votre animateur pour les deux prochaines semaines. Youhou!

Et là, Bib-Bap-ultra-excité souffle dans un truc de métal (un gazou? un harmonica? qu’estce que j’en sais, moi?) qui imite à la perfection le cri d’une mouette. Concept en lien avec la mer ou simple stupidité de sa part? Je ne veux même pas le savoir!

— J’ai une bonne nouvelle! continue-t-il, en posant un chaudron de sorcière sur sa tête. (Euh… Là, c’est clair que ce n’est pas en lien avec la thématique du voyage!) On va faire un petit jeu avant de monter à bord du bateau.

— Un jeu? demande Maxime-Alexandre, juste assez fort pour que le bouffon l’entende. Est-ce qu’on est obligés de participer?

— Si tu veux connaître le numéro de ta chambre et savoir avec qui tu vas la partager, oui! Tu n’as pas le choix!

Des protestations et des lamentations s’élèvent autour de nous. En ce qui me concerne, légèrement paniquée, je me dépêche de retrouver Nadeige.. J’espère que ça ne veut pas dire ce que je pense que ça veut dire!

— Hé! s’écrie-t-elle en me rejoignant en catastrophe. Est-ce que ça veut dire ce que je pense que ça veut dire?

— Si tu penses comme moi, alors je pense que oui!

OK. Je sais que notre degré de vocabulaire vient d’atteindre le fin fond du plus bas de ce qui est possible d’atteindre, mais c’est un cas de force majeure. La situation est grave! Jamais, au grand JAMAIS, la possibilité de partager une chambre avec quelqu’un d’autre ne nous était venue à l’esprit! On croyait qu’on serait ENSEMBLE!

Pour connaître le dénouement de cette activité complètement stupide, irrationnelle et inutile, on doit:
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Est-ce que j’ai dit que son activité était stupide, irrationnelle et inutile?

J’étire le bras (Bib-Bap-Harry-Potter se penche pour que j’aie accès au fond du chapeau) et je m’empare de la première carte que mes doigts rencontrent: 8008. C’est super ça, 8008, non? C’est un beau numéro!

Nadeige s’exécute à son tour. Je me croise les doigts et… 8022. Torbinouche!

— Ceux qui ont déjà leurs cartes peuvent s’éloigner pour laisser la place aux suivants, ordonne la voix de monsieur Lenoir, qui arrive de nulle part. Mais attention! Je vous ai à l’œil! Pas question de faire des échanges!

— Sinon quoi? demande Sasha, qui ne semble pas plus content que les autres. Tu vas nous pendre par les pieds et nous fouetter jusqu’à ce qu’on avoue nos crimes?

— Un peu de respect, jeune homme!

J’entends vaguement le directeur du collège expliquer à son fils que le voyage sert aussi à tisser des liens de coopération entre les élèves et à créer de nouvelles amitiés.

— Pfff! N’importe quoi! râle Sasha en s’éloignant sa carte à la main. J’aurais mieux fait de rester chez nous.

Qu’est-ce qui lui prend? Je ne l’ai jamais vu aussi impoli avec son père. On dirait qu’il va exploser d’un moment à l’autre. J’aimerais bien le rejoindre pour en discuter avec lui, mais la situation est UN PEU délicate. Je me retrouve coincée entre un ami (qui a l’air complètement démoli), mon chum (qui sait qu’il n’y a rien entre Sasha et moi, mais qui n’aime pas quand je passe trop de temps avec lui), et ma best (qui surveille les moindres de ses faits et gestes AU CAS où il démontrerait le plus infime intérêt envers elle).

Finalement, monsieur Lenoir décide de prendre en note les résultats de la pige afin d’éviter les échanges. «Tout le monde doit respecter les règles! C’est ce qu’il y a de plus important, les règles!»

Découragés par la tournure des événements, Maax, Nadeige et moi récupérons nos bagages pour monter à bord du bateau. C’est moi ou il commence vraiment mal, ce voyage? Pas besoin de faire une liste pour comprendre que tout va de travers depuis le début!
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OK! Je vais t’en donner, de la pensée positive! Mon chum est juste là, à côté de moi. Il est magnifique. Il est fin. Et bientôt, je vais le voir se promener en maillot de bain. Wouuuh!

— Qu’est-ce que tu regardes comme ça? me demande-t-il, une fois qu’on a atteint le huitième pont.

— Toi. Je t’admire. Je te trouve beau.

— Ah oui? Plus beau que ce grand et luxueux bateau?

Il passe une main dans ses cheveux et me sourit. L’effet est immédiat. Je craque.

— Plus beau que les Caraïbes au grand complet! dis-je, en souriant à mon tour.

— Pfff! Facile à dire, tu n’as jamais vu les Caraïbes. Tu risques de changer d’idée une fois qu’on aura quitté Miami.

— Je ne crois pas, non…

Nadeige ne se gêne pas pour soupirer très fort derrière mon dos. Je devrais faire attention quand elle est là, mais Maax me fait vibrer de l’intérieur. Il s’arrête de marcher, colle ses lèvres sur mon oreille et chuchote:

— Qu’est-ce que tu dirais si on se donnait rendez-vous dans une heure? Toi. Moi. Un petit coin à l’abri des regards.

Je ferme les yeux. Torbinouche! Je me sentais si bien, il y a deux secondes! Pourquoi cette proposition me rend-elle si nerveuse? Je me suis déjà retrouvée seule avec mon chum, ce ne serait pas la première fois! Mais je n’y peux rien. Mon cœur bat à plein régime. Je sais que je devrais être honnête avec Maax et lui expliquer comment je me sens en dedans (genre que j’ai envie de vomir tellement mon estomac est à l’envers), mais ce n’est pas vraiment le moment ni l’endroit.

— On a une réunion dans une heure, lui dis-je, les mains moites.

— Bah! Personne ne remarquera notre absence!

— Peut-être une autre fois.

— Allez! insiste-t-il, en glissant ses mains autour de ma taille pour me rapprocher de lui.

— Elle ne peut pas! intervient Nadeige, l’air exaspéré. J’ai promis à Émy-Lee de faire le tour du navire avec elle pour compter les bateaux de sauvetage. Tu sais comme ça la rend anxieuse, toute cette eau! On ne veut surtout pas qu’elle fasse une crise de panique.

— Vous n’avez pas besoin de faire le tour pour ça, explique Maax, les sourcils froncés. Il y a des plans un peu partout. Ce n’est pas très difficile de…

— OK! On se voit plus tard, alors! le coupe Nadeige, en m’attirant dans une autre direction. Je crois que nos chambres sont par là-bas! Bye!

Maxime-Alexandre reste planté là, bouche bée, pendant que Nadeige et moi éclatons de rire. Je ne sais même pas si on s’en va du bon côté. Tant pis! On finira bien par se retrouver!

— Je veux vraiment assister à cette réunion, dis-je à ma best, pour justifier mon comportement.

— Mais oui. C’est ça! me répond-elle avec un clin d’œil éloquent.

Voilà. Nad a tout compris. Fin de la discussion. Ma BFF est trop géniale!

Après dix bonnes minutes à tourner en rond, à se tromper de chemin et à pouffer de rire toutes les trente secondes, on finit par demander de l’aide à un membre du personnel pour retrouver nos chambres. Le monsieur, très gentil, nous donne les indications nécessaires. La bonne nouvelle dans tout ça (parce qu’il y a toujours des bonnes nouvelles, quand on les cherche bien!), c’est que nos cabines sont vraiment proches l’une de l’autre. Je laisse Nad au numéro 8022 en lui promettant de la rejoindre plus tard et je longe la petite allée. J’y suis presque…

Voilà! 8008. C’est celle-là! Quelqu’un a calé un bloc de plastique pour garder la porte grande ouverte. Je frappe trois petits coups et j’entre dans la pièce qui mesure à peu près trois mètres carrés. (J’exagère à peine!) Pas de fenêtre. Pas de divan. Pas de télé. Il y a deux lits simples, deux tables de nuit, une commode, une mini salle de bain et… une coloc. Et d’après ce que je vois, elle est déjà bien installée.

— Salut, Émy-Lee! On va être ensemble! C’est cool, hein?

Euh… Apparemment, elle me connaît. Pas moi. Son visage me dit quelque chose, mais je n’ai aucune idée de son nom… Belle, grande, belle, brune, les cheveux frisés, belle, le teint basané, genre Mexicaine ou Italienne. Est-ce que j’ai mentionné qu’elle était belle?

— Je m’appelle Alissa! m’informe-t-elle, en grimpant debout sur son lit pour coller une affiche sur le mur. Je suis en secondaire trois. À la poly.

— OK. Super. Et… C’est à toi, tout ça?

Je pointe les coussins, les toutous, les affiches et les photos de sa famille (et de son chien?).

— Ah! Ce n’est pas grand-chose! me répond-elle, en balayant la pièce du revers de la main. Juste un ou deux petits trucs pour m’aider à me sentir chez moi.

Un ou deux petits trucs? Eh bien! On n’a pas les mêmes notions de mathématiques! Elle occupe le moindre centimètre disponible dans cette pièce. Je ne veux pas avoir l’air de celle qui se lamente, mais elle est à nous deux, cette cabine, après tout!

— Je comprends, dis-je, en posant mon sac à dos au sol, mais tu prends beaucoup de place. Ce n’est pas super grand, ici… J’aimerais bien avoir un petit coin pour mes affaires, moi aussi.

Le visage d’Alissa prend un air exaspéré et elle lève les bras dans les airs, comme si je lui tapais sur les nerfs depuis une décennie.

— Bon! Tu ne vas pas commencer à chialer! s’impatiente-t-elle, en sautant en bas de son lit.

— Je ne chiale pas, je dis juste que…

— On va passer deux semaines ensemble, alors on va devoir faire des efforts!

Tout à fait d’accord! Alors? Qu’est-ce que je fais? Est-ce que je continue à m’obstiner avec elle (mon point de vue est valable, elle prend toute la place!) ou je me ferme la trappe et je l’endure? Je n’ai pas l’énergie (ni le goût ni la patience) pour argumenter, alors je change de sujet, en posant ma valise sur mon lit pour commencer à défaire mes bagages. Juste à côté de moi, sur sa table de nuit, je remarque un assortiment de fils et de perles de couleur.

— C’est toi qui as fait tous ces bracelets?

Ils sont vraiment très beaux. Pas le genre de gugusses qu’on tresse en dix minutes. Non. Ceux-là sont très complexes et probablement très longs à fabriquer.

— Oui, me répond Alissa, soudainement plus agréable. J’aime bien fabriquer des bracelets. Ça me détend quand je suis trop nerveuse.

— Ah oui? Tu es du genre nerveuse?

Tiens, tiens, on s’est peut-être bien trouvées, finalement! Pensée positive!

— Pas du tout! rétorque ma coloc, piquée. Pour qui tu me prends? Une folle?

— Ben non, voyons! dis-je, étonnée par sa réaction. Qu’est-ce que tu racontes? Les gens nerveux ne sont pas des fous.

— En tout cas! Ne me mets pas dans le même bateau que tous ces déséquilibrés mentaux!

Alissa pivote sur elle-même et quitte la cabine en relevant la tête pour me montrer à quel point elle est insultée. Eh ben… Drôle de phénomène, celle-là!

Au moins, je suis un peu seule. Ça fait du bien. Je prends quelques minutes (rectification: quelques secondes) pour inspecter notre (minuscule) cabine, je finis de défaire mes bagages et je prie à voix haute pour que mon iPod capte un réseau.

— Faites que oui! Faites que oui! Faites que oui!

YES! Je vais pouvoir texter Nadeige!
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Elle m’observe du coin de l’œil sans dire un mot (ce qui me fiche la trouille, je dois dire…), assise en Indien sur son lit, tout en s’appliquant de la crème pour les mains à l’odeur de rose. (Beurk, je déteste!) Je viens d’envoyer un dernier texto à Émy-Lee et, en levant les yeux, j’ai croisé ceux de ma coloc, qui a aussitôt baissé le menton. Elle est arrivée dans notre chambre quelques minutes seulement après moi. (Comme si elle me suivait, genre… c’est étrange.)

Mais depuis que j’ai osé la saluer, elle s’est mise à parler sans arrêt. Et elle n’a pas cessé de me complimenter sur mon look (que je n’assume toujours pas), sur mes cheveux (beaucoup trop lisses), sur la couleur de ma valise (euh… elle est noire!) et sur un tas d’autres trucs. J’ai l’impression d’avoir carrément une groupie devant moi. Elle me le confirme d’ailleurs en se présentant officiellement. Cela, sans même me regarder dans les yeux. Elle est vraiment bizarre…

— Salut, je m’appelle Lili. Je suis en secondaire un au collège, me dit-elle avec un léger accent français.

On dirait qu’elle se donne un genre.

— Ah, moi c’est Na…

— Nadeige, je sais, me coupe-t-elle.

— Euh… tu as vu mon nom sur mes bagages?

Elle secoue vigoureusement la tête, ce qui fait bouger dans tous les sens ses jolies boucles blondes.

— Non, je te connais. Enfin… j’ai surtout entendu parler de toi. Mais c’est pareil, puisque je suis aussi allée voir ton profil Facebook et j’ai le feeling que, toi et moi, on va devenir de bonnes amies!

— Tu as… Minute! Comment ça, tu es allée voir ma page Facebook?

Elle déplie ses jambes et saute sur ses pieds, tout en commençant à défaire ses valises.

— Je suis du genre méthodique, vois-tu. Et je tenais absolument à savoir QUI ferait partie du voyage. J’ai donc fouillé sur Facebook pour connaître davantage les élèves de ton école inscrits à l’inter-collèges. Ton profil est sorti du lot. En plus, tu es déjà venue au collège. Ça nous fait un point en commun…

— Mouais… pas sûre…

— Sans compter que tes parents sont hyper catholiques, comme les miens, que tu es enfant unique, comme moi, et que nous avons les cheveux de la même couleur! C’est blond cendré. La pigmentation est déterminée par la mélanine, l’eumélanine et la phéomélanine. C’est génial, hein? Je te le dis, Nad – je peux t’appeler Nad? – on était faites pour se rencontrer! Quand je t’ai vue en entrant dans la chambre, j’ai failli me mettre à crier! Si tu savais comme cette nouvelle amitié me remplit de joie! termine-t-elle en frappant dans ses mains.

Vraiment. Bizarre.

Elle me fait penser à une enfant de trois ans, mais avec le cerveau d’Einstein. Non mais, c’est quoi son truc de pigmentation machin?

Puisque la discussion risque de dégénérer et que je ne me sens pas prête pour ça, je décide de défaire mes bagages un peu plus tard. Pour le moment, ma seule préoccupation est de fuir le plus loin possible de cette chambre!

Mais dès que je mets le pied hors de celle-ci, je sens quelqu’un dans mon dos. Je me tourne et fais face à celle dont je cherche justement à me sauver.

— Quoi? dis-je à Lili, du ton le plus gentil que je puisse avoir dans les circonstances…

— Ben, je te suis, me répond-elle candidement.

— OK, mais pourquoi?

— Parce qu’on est amies, toutes les deux! Et que là où tu vas, je vais!

OMG! Je vais devenir folle si je dois l’endurer encore deux minutes. Petit détail totalement anodin, elle va être sur mon dos DEUX SEMAINES!!! Comment je vais faire pour survivre à ça?! Je prends une grande inspiration (il me semble que je ne fais que ça depuis mon pacte avec Émy: respirer!) et j’utilise une voix douce pour répondre à la folle finie qui me fait face.

— Bon… je dois t’avouer un truc, alors. J’ai vraiment, mais vraiment envie d’aller aux toilettes. Seule… Parce que… parce que je dois… tu sais…

— Ce n’est pas grave, je vais y aller avec toi. Les selles témoignent d’une bonne santé digestive. Mais tu sais qu’on a des toilettes dans notre chambre, non?

— Justement, je ne voulais pas que… l’odeur se répande dans la pièce. D’ailleurs, si tu ne veux pas être incommodée par celle-ci, tu devrais attendre que je revienne. On pourrait ensuite aller à la réunion ensemble. Qu’est-ce que tu en dis?

Je vois un nuage passer devant ses yeux. Elle réfléchit. Je prends son silence pour un oui, avant qu’elle ne change d’idée et me suive. Je détale dans le couloir au pas de course. Et (honte à moi…) pour la convaincre que mon envie est vraiment pressante, je pose même les mains sur mes fesses.

Sérieux, si elle veut encore être amie avec moi après ça, c’est qu’elle ne va pas bien dans sa tête!

***

Ça y est. Je suis perdue. Mais il faut dire que ce bateau est tellement immense que n’importe qui s’y perdrait! Et pour couronner le tout, j’ai oublié mon cellulaire dans ma chambre. Je ne peux donc pas écrire à ma best pour lui demander de m’aider à retrouver mon chemin.

MAIS je dois garder le sourire et continuer de voir la vie en rose! La nouvelle Nadeige ne se laissera pas démonter pour si peu. Au pire, cela me permettra de faire la visite de chaque pont… D’ailleurs, à quel étage doit avoir lieu la réunion, déjà? Je ne me souviens plus…

Si je ne me retenais pas, je regretterais presque que Lili ne m’ait pas suivie, en fin de compte. À deux, on aurait peut-être pu s’entraider. Mais je ne suis pas désespérée à ce point!

Avec un sourire (faux) imprimé sur le visage, je finis par croiser un homme portant fièrement un uniforme blanc et bleu, et une casquette de capitaine. OK, il n’est peut-être pas capitaine, mais c’est clair qu’il doit travailler sur ce bateau. Je l’intercepte immédiatement et lui demande par où je dois aller pour rejoindre l’équipe de l’inter-collèges.

Il hausse un sourcil et me demande dans un français approximatif:

— Well, toi cherches les jeunes du concours? — YES! Euh… oui, je veux dire!

Il me fait signe de le suivre et s’arrête face à un tableau laminé, accroché sur un des murs. Sur celui-ci, il me montre le chemin. (Ouf, je suis au bon étage!) Ce n’est pas très loin. Ni trop compliqué. Enfin… sur l’image, en tout cas.

Je le remercie et rebrousse chemin. Je suis passée tout près du local il n’y a pas longtemps. Quand j’arrive enfin devant la salle de réunion, je pousse la porte et, encore une fois, tous les yeux se tournent vers moi. J’ai le don d’arriver en retard… Il faudra que je songe à améliorer cet aspect de ma personnalité si je veux devenir une meilleure personne. Quand je vais revenir de ce voyage, mes parents ne me reconnaîtront même plus!
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J’imagine déjà le topo… Mais en attendant que cela se produise réellement, je me dépêche d’aller prendre place sur le premier banc que j’aperçois. Et malheur à moi, je suis coincée juste à côté de Lili, qui m’a réservé un siège avec beaucoup d’enthousiasme…

Elle se penche d’ailleurs vers moi, pour me demander:

— Hé, tu n’es pas revenue à la chambre. Je t’ai attendue un peu, mais j’ai eu peur d’arriver en retard, alors je suis partie. Je n’aime pas être en retard. La ponctualité, c’est une qualité vraiment importante.

— Je sais, je me suis perdue en sortant des toilettes, dis-je en lui faisant signe d’écouter ce que disent les organisateurs.

Elle hoche la tête et fouille dans sa poche pour en sortir son pot de crème à la rose, qu’elle recommence à appliquer sur ses mains. Elle vient juste de s’en mettre! En tout cas, on peut dire qu’elle est plutôt intense. La voilà qui se concentre sur le directeur du collège. Celui-ci est accompagné de la directrice de la polyvalente. Le premier est en train d’expliquer un truc que je ne saisis pas (normal, j’ai manqué tout le début). J’en profite donc pour chercher ma best des yeux. Je la retrouve à l’arrière, en compagnie de Maax. Je continue mon exploration de la salle et tombe enfin sur Sasha. Il a les sourcils froncés et fixe un point invisible devant lui.

Il n’a pas du tout l’air dans son assiette. À le voir, on croirait même qu’il n’a pas envie de faire cette croisière. Il va falloir que je tente une autre technique de séduction. L’approche directe n’a pas fonctionné. Je vais me rabattre sur la subtilité. Oui… C’est exactement ça. Je vais prouver à Sasha que j’ai changé par des gestes concrets. Il va voir ce qu’il va voir.

Et d’ici la fin de ce voyage, je mettrais ma main au feu qu’il va me retomber dans les bras!
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Justement, la directrice vient de prendre la parole et commence son discours.

— Comme le mentionnait monsieur Lenoir, nos deux écoles sont très fières de vous tous. Vous méritez votre place parmi nous. Mais puisque ce voyage se veut aussi un projet éducatif…

Quelques élèves marmonnent tout bas et madame Lanctôt a tôt fait de leur envoyer un regard de braise. Les récalcitrants se calment aussitôt et le silence revient dans la salle.

— Donc, nous avons pensé à organiser une activité spéciale! Un peu comme une chasse au trésor! Bon, un trésor ne vous attend pas vraiment au bout du compte, mais disons que, si vous faites le travail demandé, vous aurez droit à un boni sur votre note globale dans votre bulletin. D’abord, vous formerez des équipes de deux…

Je tourne immédiatement la tête pour rencontrer le regard d’Émy. Pas question qu’elle me laisse tomber pour être avec Maax. Mais son sourire de connivence me rassure. Un peu moins la fin de la phrase de la directrice, par contre…

— Pour simplifier les choses, les équipes ont déjà été formées, vous serez donc avec celui ou celle qui partage votre chambre.

À ma droite, Lili lâche un petit cri de joie. Moi, je serre les dents et les poings.
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— Toutes les équipes recevront une caméra. Le défi que nous vous lançons est très simple. À chaque escale, vous devrez tourner une vidéo en lien avec une attraction locale. Vous aurez une journée entière pour peaufiner vos films. Et à la fin du voyage, ceux-ci seront projetés ici, pour le bonheur de tous!

Une petite secousse nous surprend et nous jetons des regards apeurés autour de nous. Je m’assure qu’Émy n’est pas en train de se dire que nous venons de rentrer dans un iceberg! Sauf que ce serait plutôt difficile, étant donné que nous ne sommes même pas encore en mer… Heureusement, elle tient solidement la main de Maax, qui murmure à son oreille pour la calmer.

Monsieur Lenoir prend de nouveau la parole et explique:

— Oh, je crois que le bateau vient de se mettre en marche. Ou plutôt, à la nage! Ha! Ha! Ha!

OK… l’humour des adultes est un truc que je ne comprendrai jamais. À la suite de cette réplique hilarante, nous sommes tous invités à nous rendre sur le pont pour voir la terre ferme s’éloigner. Mais avant, nous devons aller chercher une caméra dans les boîtes placées à l’avant de la pièce.

Je laisse Lili s’occuper de ce dossier et file rejoindre Émy, dont le visage a étrangement viré au vert.

— Hé, ça ne va pas?

Elle s’apprête à me répondre, mais s’interrompt et lève les mains pour les poser sur sa bouche. Comme si elle voulait empêcher que quelque chose en sorte. Puis, elle me bouscule (ce qui n’est pas du tout son genre) et fonce vers la porte. Oups, je pense qu’elle s’en va vomir. Maax se dépêche de la suivre. J’aimerais aller rejoindre Émy, moi aussi, mais dès que je vois quelqu’un qui vomit, ça me donne le goût de faire pareil…

Et je ne pense pas que ce soit une très bonne idée que ma meilleure amie et moi, on vomisse en chœur!

De toute manière, même si je le voulais, je ne pourrais pas suivre Émy, car Lili vient s’interposer entre la porte et moi avec un grand sourire. Déjà, elle braque la caméra près de mon visage et me demande comment je trouve le voyage jusqu’à maintenant. J’ouvre la bouche pour lui dire que sa caméra, elle peut se la mettre où elle veut, mais je me retiens juste à temps. GENTILLESSE! Voilà mon nouveau mantra!

J’inspire encore et réponds doucement:

— C’est vraiment génial. J’ai toujours rêvé de faire une croisière. Je suis reconnaissante à tous ceux qui nous ont permis d’être ici aujourd’hui…

Je n’ai plus rien de gentil à ajouter et, de toute manière, Sasha passe près de moi et me lance un long regard, l’air de dire: «N’importe quoi!» Et il a bien raison. Lili baisse enfin sa caméra et me fait signe de venir avec elle, direction le pont du bateau.

Ça m’a tout l’air que je vais devoir aller observer le ciel, la mer à perte de vue et les oiseaux qui survolent le bateau. Que des choses passionnantes, quoi…
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J’ai l’impression d’avoir fait un pas de GÉANT depuis que le bateau est parti du port de Miami. Pour vrai. Je suis une nouvelle MOI!
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Je pense que je peux maintenant choisir un autre objectif sur ma liste. Reste à savoir lequel… J’ai beau avoir fait des progrès, je crois que je ne serai jamais prête à apprivoiser la mort ni à cesser d’avoir peur de tout. Je les raye mentalement de mon pacte et j’y ajoute le courage. C’est Nad qui m’a proposé ça. C’est une bonne idée (et c’est un peu plus réaliste, on ne se le cachera pas!). Faire preuve de courage, ça, j’en suis capable! Mais pas tout de suite. Pour l’instant, j’ai envie d’essayer de vivre le moment présent. Apprécier les petites choses de la vie. Oui. Les adultes font ça tout le temps, alors j’imagine que ce n’est pas si mal. Et je vais commencer pas plus tard que MAINTENANT!

Pour ce faire, je décide d’arrêter de marcher. Là. Au beau milieu du pont. Je ne suis pas encore revenue à ma chambre (ce n’est pas grave!), je n’ai toujours pas parlé à Alissa des excursions que Nad et moi avons choisies (j’ai encore plusieurs heures pour le faire) et je ne suis pas encore allée à la salle de bain non plus (ça, par contre, ça ne pourra pas attendre des heures). Je veux prendre le temps de contempler le magnifique paysage qui défile sous mes yeux. Non mais, c’est vrai! Combien de fois dans ma vie ça va m’arriver de monter sur un bateau de croisière? Impossible à savoir. Je pourrais bien me faire dévorer par un alligator demain ou attraper la bactérie mangeuse de chair et me retrouver sans bras ni jambes. Aussi bien en profiter tant que je suis entière!

Fière de ma décision, je m’approche du bord pour mieux voir au loin. La tête bien droite, le visage au soleil, j’appuie mes bras sur le garde-corps. Oh! Torbinouche! C’est haut, le huitième étage d’un bateau! Prise d’un soudain vertige, je recule de quelques pas afin de chasser cette désagréable impression de tomber dans le vide. OK. Ce n’est pas grave! Je ne suis pas obligée de m’approcher autant. Je peux très bien regarder la mer d’où je suis, c’est-à-dire en plein milieu du pont, là où tout le monde passe sans faire attention à moi. Un coup de coude par ici. Un coup d’épaule par là. C’est bon, j’ai compris! Je vais ailleurs!

Qu’est-ce que je fais, maintenant? Je n’ai aucune envie de retourner à ma chambre. Je veux vivre le moment présent (je sais, je l’ai déjà dit). Je pourrais:
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Sans réfléchir, je grimpe le premier escalier qui croise ma route. Rien ne peut m’empêcher d’aller voir ce qu’il y a plus haut. Ni mon vertige… ni ma peur d’être emportée par un violent coup de vent qui me transporterait jusqu’au milieu de l’océan. Un… Deux… Trois… canots de sauvetage. (Je n’y peux rien, mon cerveau compte tout seul.) Quatre… Cinq… Six… OK. Il y en a six de ce côté-ci et certainement plusieurs autres un peu plus loin. Six canots qui peuvent contenir environ vingt personnes chacun (disons trente, en cas d’absolue nécessité), ça fait… Ça fait combien, au juste? Le calcul mental, combiné avec la montée d’un escalier et une terrible envie de faire pipi, ce n’est pas ce qu’il y a de plus efficace! Tiens… Je n’ai pas vu de gilets de sauvetage… Ils sont sûrement cachés quelque part.

Oups! Je recommence! Les vieilles habitudes ont la vie dure. Je dois oublier les canots de sauvetage. Oublier les gilets. Oublier les dangers. Un. Point. C’est. TOUT!

Me voilà rendue au dixième étage. Essoufflée. Fatiguée. Et la vessie sur le point d’exploser. Je n’ai plus le choix. Je dois trouver des toilettes. J’aimerais retourner à ma chambre pour avoir accès à une cuvette fraîchement désinfectée, mais je n’aurai pas le temps de me rendre, c’est clair! J’aurais dû y aller tout à l’heure. À quoi je pensais, aussi? Que je réussirais à me retenir jusqu’à la fin du voyage?

Peu fière de moi et de ma phobie des germes, j’avance lentement en scrutant les alentours. Aucune affiche de toilette. Que des cabines, les portes fermées. Torbinouche! Qu’est-ce que je vais faire? Il n’y a personne à cet étage. Pas un seul touriste pour m’aider, aucun membre du personnel pour me guider. Si ça continue, je vais faire dans ma culotte!

Mon ventre me fait mal. Je suis pliée en deux. Tiens… je pourrais peut-être utiliser ce pot de fleurs, si je me cachais dans un coin… Ma situation est vraiment désespérée!

— Hé! Est-ce que ça va?

Un gars sorti de nulle part se penche à mes côtés.

— Oui, oui…

— On ne dirait pas, quand on te regarde…

Je n’avais même pas réalisé que j’étais agenouillée au sol, penchée vers l’avant, les bras repliés sur mon ventre.

— Tu vas être malade? me questionne-t-il en posant une main dans mon dos. Tu as envie de vomir?

— Je dois juste trouver des toilettes, dis-je en donnant un petit coup d’épaule pour le repousser.

— OK. Viens avec moi.

Il me saisit par le coude, m’aide à me relever et me dirige vers sa cabine, juste à côté.

— Non… Je ne peux pas entrer là…

— Mais oui. Allez, viens, m’assure-t-il en ouvrant la porte. La salle de bain est au fond.

Pendant qu’une foule d’images horribles défilent dans ma tête (mon chum qui me surprend avec cet inconnu, le directeur qui m’expulse de l’école, ma best qui rit de moi pour le reste de ma VIE), je me précipite dans la salle de bain et ferme la porte d’un coup sec. Pas le temps de barrer. C’est trop urgent!

Je n’arrive pas à croire que c’est en train de m’arriver! C’est tellement humiliant!

Toc! Toc! Toc!

— Est-ce que tout va bien, là-dedans? me demande mon sauveur à travers la porte.

— N’entre pas!

— T’inquiète! Voir une fille sur ma toilette, ça ne fait pas partie de mes objectifs de vie.

— Va plus loin! dis-je le plus fort possible. Je ne veux pas que tu m’entendes!

— Tu n’es pas en train d’en mettre partout, j’espère?

— Ben là! Pour qui tu me prends?

— On ne sait jamais! Ça ne se contrôle pas, ces affaires-là, quand on est malade.

Torbinouche! Il ne comprend rien à rien!

— Je ne suis pas malade! Je me suis juste retenue un peu trop longtemps.

— Pourquoi tu as fait ça?

— Parce que je n’aime pas les germes!

— OK… Si je comprends bien, tu préfères salir les toilettes des autres au lieu de salir ta propre toilette?

— Je ne suis pas en train de la salir! Je…

Argh! Ça suffit! C’est ridicule! Je crie à travers la porte d’un parfait inconnu pour discuter avec lui de ma capacité à faire pipi dans le trou de sa toilette sans causer de dégât. Franchement! Je dois sortir de là une bonne fois pour toutes! Mais ma vessie met une éternité à se vider! Allez! Un peu plus vite!

Quand, finalement, je peux me laver les mains et ouvrir la porte, j’aperçois pour la première fois le garçon qui m’a sauvée d’une mort certaine. (Ouin… peut-être pas d’une mort certaine… disons simplement qu’il m’a évité de sévères complications médicales dues à une possible explosion d’un organe vital.) Je me sens rougir. Il est assez mignon. (PAS MAL mignon, je dirais même!) Pas autant que Maax, évidemment, mais il a un petit je-ne-sais-quoi qui le distingue des autres gars.

— Alors? Tu te sens mieux? me demande-t-il avec un demi-sourire.

Troublée par la situation… disons… un peu particulière, je relève la tête et déclare, le ton sec:

— Oui. C’était parfait. Merci. Au revoir.

— Au fait, je m’appelle Olivier!

S’il savait comme je m’en fiche! On ne se reverra jamais, de toute façon! Je passe à côté de lui en retenant mon souffle et je m’éclipse à la vitesse de l’éclair.

OH! LA HONTE! En descendant l’escalier qui mène aux ponts inférieurs, je me fais une promesse. La plus importante promesse de toute ma vie: ne jamais raconter cela à personne. PERSONNE! Même pas à Nadeige! Encore moins à Maxime-Alexandre.
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***

Torbinouche que je suis fatiguée! Je ne croyais pas que c’était si épuisant, voyager. Se lever à l’heure des poules, patienter à l’aéroport, prendre l’avion, attendre ses bagages, prendre l’autobus, monter à bord du bateau, s’installer, explorer… et gérer une anxiété qui me colle à la peau malgré tous mes efforts. Bref, je suis lessivée! On dirait que ça fait des jours que j’ai quitté la maison, alors que c’était seulement ce matin.

Au moins, je suis bien entourée. C’est important, ça, non? Après ma «mésaventure du dixième étage» (c’est comme ça que je l’appelle, ça sonne mieux que «péripétie du pipi»), j’ai rejoint Nad et Maax sur le bord de la plus grosse des piscines. Crème solaire en quantité industrielle, soleil à profusion, fous rires et bonne humeur ont complété cet après-midi mémorable. Ensuite, on s’est changés et on est allés souper dans l’immense salle à manger. Je pensais avoir assez d’énergie pour aller voir le spectacle de fin de soirée, mais mon corps est incroyablement attiré par mon lit. Plus moyen de me lever. Dans quelques minutes, je vais éteindre mon iPod, fermer les paupières et me laisser bercer par les vagues jusqu’à ce que je tombe dans les bras de Morphée.

Alissa entre dans notre chambre pendant que j’envoie un dernier message de bonne nuit à Maxime-Alexandre.
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Elle bloque la porte avec le fameux bout de bois qui traîne au sol et dépose une pile de papiers sur sa table de nuit. Je suis trop curieuse:

— Pourquoi tu laisses toujours la porte ouverte? Tu trouves que je pue ou quoi?

Alissa s’approche de moi, renifle un grand coup et me répond:

— Non. Ça va.

Puis, elle me fait un clin d’œil, tandis que je glisse mon iPod sous mon oreiller.

— Ça ne répond pas à ma première question, dis-je en roulant sur le côté pour lui faire face.

— Bah! J’ai juste besoin d’air, explique-t-elle en relevant les épaules. Je n’aime pas trop me sentir enfermée.

— My God! Tu dois trouver ça long, les voyages en avion!

Je crois que j’ai visé juste, parce qu’Alissa se mord la lèvre, prend un toutou sur son lit, le serre fort dans ses bras (C’est quoi? Une thérapie par le câlin? Je serais curieuse d’essayer ça!) et change immédiatement de sujet.

— Tu étais où, cet après-midi? me demande-t-elle. Je t’ai cherchée partout.

— Je suis allée me promener. Il est vraiment grand, ce bateau! Je ne sais même pas si je vais réussir à en faire le tour en deux semaines. Après, je suis allée à la piscine et j’ai soupé avec mes amis. Pourquoi?

— Je voulais nous inscrire aux excursions avant que toutes les meilleures places soient prises.

— Zut! C’est vrai! J’ai complètement oublié!

Alissa dépose son toutou sur son lit (mais seulement après lui avoir donné un bisou et un dernier câlin) et prend sa brosse à cheveux sur sa table de nuit.

— Ce n’est pas grave! Tout est réglé! m’apprend-elle, en brossant sa longue chevelure ondulée, la tête penchée sur le côté.

— Quoi? Comment ça, tout est réglé?

— Je me suis occupée de tout. Et c’est génial, parce qu’on a toutes les excursions qu’on voulait!

Je grimace, étonnée par ses propos.

— Impossible! Je ne t’ai même pas dit lesquelles je voulais faire. Pour l’escale en Colombie, j’avais pensé…

— Au château de San Felipe!

— Non! Ce n’est pas ça du tout!

— Trop tard! Tu vas voir, ça a l’air super, m’assure-t-elle, attachant ses cheveux en chignon. On va marcher pendant des heures à travers les rues de la ville, visiter les remparts de ce magnifique château et capter des images du tonnerre pour notre vidéo. Ensuite, pour notre escale à Aruba, j’ai pensé qu’on pourrait visiter…

Je passe les minutes suivantes à l’écouter me décrire avec enthousiasme les détails des excursions auxquelles elle nous a inscrites. Évidemment, aucune de celles-là ne faisait partie de mes choix! C’est à croire qu’elle l’a fait exprès! Je passe à travers une série d’émotions toutes plus contradictoires les unes que les autres. Tout d’abord, j’éprouve une grande colère. (Que personne n’essaie de me faire croire qu’elle n’est pas justifiée!) Puis, en bonne personne que je suis, je prends une grande (immense) respiration et j’essaie de chasser mes pensées négatives (et mes envies de meurtre, du même coup) pour les remplacer par des pensées positives. Ce n’est pas la faute d’Alissa si les excursions choisies ne me conviennent pas. Je n’étais pas là pour l’aider, alors je dois assumer! Finalement, parce que je suis extraordinaire (et que je n’ai pas une centaine d’autres options), je décide que la situation n’est pas aussi dramatique qu’elle le paraît. Je déclare donc d’une voix zen:

— Ça va être super!

Je ne peux pas croire que j’ai dit ça! Sur ce ton-là, en plus! Avec un sourire aux lèvres! Il faut que je raconte ça à Nad! Je prends mon iPod pour lui écrire, mais Alissa me surprend en lâchant:

— Ah! Et tu ne sais pas quoi? Je crois que j’ai enfin réussi à attirer l’attention du PLUS BEAU gars de la poly.

Là, ça m’intéresse! Je lâche mon iPod, me redresse sur mon lit et tends l’oreille.

— Raconte!

— OK, me dit Alissa, les yeux pétillants. Je te préviens, tu n’en reviendras pas. Je venais tout juste de finir nos inscriptions. Je me suis retournée et je suis arrivée face à face avec lui. Il était là, devant moi! J’ai failli m’évanouir! Comme il m’a souri, j’en ai profité pour lui sourire, moi aussi. Et puis, il m’a dit salut! C’est hot, hein?

— Euh… C’est tout?

— Tu ne comprends pas? C’est énorme! Maintenant, il SAIT que j’existe!

Hum… Je me demande qui peut bien être son mystérieux coup de cœur… On n’est pas douze mille à avoir participé à l’inter-collèges. Je ne connais pas tous les concurrents par leur nom, mais je sais qu’il y a un grand brun assez cute en secondaire quatre, dans l’équipe de la poly. Sinon, il y a aussi Julien, qui est en trois, comme Alissa. Je me demande qui des deux la met tout à l’envers… Chose certaine, il ne peut pas être aussi beau que Maxime-Alexandre!

— Il s’appelle Maxime-Alexandre, annonce-t-elle, un sourire béat aux lèvres. Est-ce que tu le connais?

Quoi? Je cligne des yeux une bonne dizaine de fois. C’est une blague?

Alissa se laisse tomber sur son lit, les mains derrière la tête, les yeux rêveurs.

— J’ai entendu dire qu’il avait une blonde, poursuit-elle, sans attendre ma réponse. Mais je ne l’ai pas vu avec une fille depuis qu’il a cassé avec Juliette, il y a plusieurs mois. Tu crois que c’est vrai? Moi, je pense que c’est juste une rumeur. Je dois tenter ma chance. C’est le moment parfait! Quoi de plus romantique qu’un rendez-vous au clair de lune, sur le pont supérieur d’un bateau de croisière?

Torbinouche! Je dois dire la vérité à Alissa. Je n’aime pas trop savoir qu’elle fait une fixation sur mon chum. Ça risque de la décevoir, mais je n’ai pas vraiment le choix. Oh… Est-ce qu’elle est du genre à m’en vouloir de sortir avec son kick? Je ne la connais pas vraiment, cette fille. Elle pourrait se mettre en colère et décider de nous dénoncer… Ce qui serait catastrophique!

Je secoue la tête, découragée par mes propres réflexions. Franchement, Émy-Lee! Nous dénoncer pour quoi? Pour être tombés amoureux avant ce voyage? Ce n’est pas un crime, que je sache! Tant qu’on n’enfreint pas les règles de «non-rapprochements», on est corrects.

Je m’apprête à tout lui expliquer quand mon iPod se met à vibrer. C’est Nad. J’hésite un moment à lui répondre parce que j’ai vraiment envie de tout raconter à Alissa, mais je décide que ça peut attendre. Ma BFF passe avant tout! Et surtout, je dois savoir si elle est allée choisir ses excursions.
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Dans la catégorie «journée qui débute mal», celle-ci pourrait venir bien avant mon entrée au collège, en septembre dernier (et pourtant, Dieu sait comme j’ai HAÏ cette journée!) ou encore avant la fois où maman m’a obligée à faire partie de la chorale de notre église (et là aussi, c’était sûrement le truc le plus humiliant de ma vie).

Oui, je sais, il faut que je voie les choses plus positivement. Mais je vous imaginerais bien à ma place! J’ai une groupie finie qui me suit comme un petit chien. Ma best n’est même pas là! Mon ex me déteste (et lui non plus, il ne fait pas partie de cette expédition). Et pour finir, je suis coincée pour aller visiter une muraille (idée d’Émy-Lee, parce que moi, les murs, tsé quand tu en as vu un, tu les as tous vus!) dans une ville où il fait une chaleur de fou! Tout ce que je voudrais, c’est rester sur le bateau et me baigner. Ou visiter une de ces plages qu’on a croisées en autobus, alors qu’on se rendait jusqu’à la fameuse muraille punique.

Et c’est quoi ce nom, d’abord?! Punique! Ça me fait beaucoup trop penser à «punition»! On doit suivre le guide qui nous explique à quoi servaient ces murs de pierre et en quelle année a eu lieu la guerre, ici. Sérieux, QUI s’intéresse vraiment à une info du genre? Ah oui, c’est vrai, il y a Émy. Mais je ne suis pas elle et je m’ennuie à mourir.

Bon… j’ai une mauvaise attitude. Il faut que je réussisse à trouver des aspects positifs à cette visite. Hum, qu’est-ce que ça pourrait être? Ah oui, j’ai trouvé:
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D’ailleurs, ça me donne une idée. Je m’arrête et m’accroupis pour faire semblant que les lacets de mes souliers sont détachés. Lili stoppe aussitôt et s’appuie sur le mur pour reprendre son souffle. C’est fou comme elle n’est pas en forme, celle-là! Notre guide et le reste du groupe s’éloignent progressivement.

— Hé! Il faudrait se dépêcher, parce qu’on va les perdre, me dit-elle tout en profitant de notre pause pour mettre de la crème sur ses mains pour la centième fois depuis le début de notre excursion.

— Oui, oui! Arrête de t’en faire. Ils ne sont pas bien loin.

Je me relève et m’assure que nous sommes seules toutes les deux. Le dernier élève vient de tourner le coin et plus personne ne peut nous voir. Je souris pour la première fois de la journée. (À part durant le déjeuner, où je devais encore tenir le rôle de la Nadeige de bonne humeur.) Puis, je me tourne vers Lili et lui lance:

— Bon, qu’est-ce que tu dirais de faire notre petite vidéo tout de suite?

— Là? Maintenant? On n’a pas le temps, il faut rejoindre…

— Oublie les autres, je te dis! Si on veut que notre film soit différent du leur, il faut innover. Ne pas rester dans les sentiers battus, quoi! Et c’est pour ça qu’on va aller dans une autre direction!

Lili ouvre grand les yeux, avant de répondre:

— Mais… on va se perdre!

— Bien sûr que non! Au pire, on demandera notre chemin. Et je suis à peu près certaine d’être capable de revenir à l’autobus. Il me semble que c’était par là.

— Non, c’était plutôt ce chemin!

— Peu importe. Sors la caméra, on va filmer tout ce qu’on voit, d’accord?

Et sans plus attendre, je pars dans une tout autre direction que celle de notre groupe. Le site n’est pas si gros et je ne suis pas inquiète. Notre guide va se rendre compte de notre disparition dans quelques minutes et se mettra à notre recherche. Ça nous donnera le temps de filmer des trucs plus intéressants que des murs de pierre!

***

Mais qu’est-ce qui m’a pris de me sauver du reste du groupe?! Ça doit sérieusement faire des heures qu’on marche sans savoir où on va, Lili et moi. En plus, le fait d’être seulement toutes les deux lui a délié la langue, on dirait. Elle ne pourrait pas se la fermer deux minutes, celle-là?!

— C’est quoi ta couleur préférée?

— Sais pas.

— J’adore le mauve. Tu savais que c’est un groupe de nuances du champ chromatique violet? Si tu ne pouvais manger qu’un seul bonbon pour le reste de ta vie, ce serait lequel?

— Aucune idée.

— En tout cas, moi, ce serait clairement les framboises en jujube! Même depuis que je sais comment ils obtiennent cette saveur! Quel est ton film d’amour fétiche?

Aaaaaaargh! Je vais l’étriper si elle continue à me harceler de questions! Mais j’ai beau simplement grogner en guise de réponse, cette fille ne se rend pas compte à quel point elle est épuisante!

Je n’aurais jamais dû l’amener loin des autres. OK, notre petit film sera sûrement le plus réussi (on a vu des choses complètement MA-LADES!), mais disons que ça fait un moment déjà que le tournage a pris le bord. Lili est toute rouge et semble fatiguée, mais rien ne pourrait lui fermer le clapet, on dirait. Le soleil tape de plus en plus durement et je marche de peine et de misère. On dirait qu’on tourne en rond…

Non mais, c’est bien long, cette muraille! Et les pierres se ressemblent toutes! Quel est l’intérêt de venir ici, au juste? En plus, j’ai faim! Mon ventre se met à gronder et je pose la main sur celui-ci, mal à l’aise.

— Grrr… Qu’est-ce que je donnerais pour avoir pensé à mettre une collation dans mon sac à dos!

Les yeux de ma coéquipière s’illuminent et elle s’arrête pour prendre son sac et enfouir sa main à l’intérieur. Elle en ressort un muffin un peu écrasé ainsi qu’une banane noircie qu’elle me tend, l’air dépité.

— Je les ai pris ce matin au déjeuner. Désolée s’ils ne sont plus aussi frais. Lequel tu veux?

J’hésite un instant, en me demandant si elle est du genre à y mettre un maléfice pour que je devienne sa meilleure amie pour la vie Mais je conclus rapidement que mon imagination est trop fertile. Sans attendre, je lève la main pour attraper le muffin.

— Pas grave, c’est mieux que rien. Merci.

Lili hoche la tête et on s’assoit dans un coin plus ombragé pour déguster le tout. Déguster est un bien grand mot pour parler d’un muffin qui s’émiette et d’une banane un peu trop molle, mais pour nos ventres affamés, c’est un pur délice.

Cela semble d’ailleurs redonner des forces à ma coloc, car elle essuie sa bouche et prend une bonne inspiration, avant de recommencer son manège:

— Ta mère s’appelle comment? Tu as combien de cousins? Es-tu déjà allée aux États-Unis? Est-ce que…

— STOP! Tu vas me rendre folle avec tes questions! Non mais, ce n’est pas bientôt fini? On ne sera jamais amies, toi et moi, point final! J’ai déjà une meilleure amie et ce n’est pas toi!

La lèvre inférieure de Lili se met à trembler après ma petite explosion et je me sens immédiatement coupable. Misère… Elle va pleurer pour vrai! D’ailleurs, la voilà qui se frotte les mains l’une contre l’autre avec vigueur, comme si elle ne pouvait se contrôler. Ce n’est vraiment pas le moment de se disputer. Le mieux, ce serait qu’on se relève, qu’on rebrousse chemin et qu’on essaie de retrouver le groupe. Ensuite, on fait comme si rien de tout cela n’était arrivé et elle me fiche enfin la paix!

Sauf que, dans la vie, rien ne se passe jamais comme on le voudrait. J’en sais quelque chose…

— Mon idée de partir sans le reste du groupe était vraiment mauvaise. Je m’en rends compte, maintenant.

— Ouais, je sais…, marmonne Lili sans me regarder.

— Les autres doivent déjà être de retour. Et on devait encore visiter le centre d’interprétation de la muraille. Si on se dépêche, on aura peut-être le temps de les rattraper sans que quiconque s’aperçoive de notre absence.

Elle semble se calmer et cesse son petit manège avec ses mains, avant de hocher la tête et de se relever en évitant mon regard.

— Super! dis-je joyeusement, pour ne pas raviver son stress. Dans ce cas, allons par…

— Non, cette fois, c’est moi qui décide, d’accord? Depuis tout à l’heure que tu nous amènes n’importe où. Je préfère me fier à mon instinct. Et à la lumière du soleil. Suis-moi, je sais ce que je fais.

Je lève les yeux au ciel, mais je finis tout de même par la suivre. Elle n’a pas complètement tort. Je n’ai aucun sens de l’orientation. Au moins, le côté positif de la chose, c’est que cette expédition m’aura permis de le découvrir.

Elle marche rapidement devant moi, sans jamais se retourner. Elle est vraiment en colère. Une petite part de moi se sent plutôt mal. Je ne voulais pas la blesser. Tout ce que je désirais, c’est qu’elle arrête avec cette idée d’être ma meilleure amie. Personne ne prendra jamais la place d’Émy-Lee dans mon cœur. Mais ça, elle ne semble pas en état de l’entendre.

Lorsque nous débouchons enfin hors du sentier de la muraille (merci, Lili), le soleil commence lentement à se coucher à l’horizon. Devant le musée que nous devions visiter ensuite se tient madame Lanctôt (MA DIRECTRICE), ainsi que deux agents en uniforme. Oups… je pense que c’est la police locale. Et si je me fie au regard qu’ils nous lancent, à Lili et moi, ils ne semblent pas de très bonne humeur.

Pourtant, on est de retour. Ne devraient-ils pas nous sauter dans les bras?! OK, je sais, on mérite un peu leurs regards sévères et leurs sourcils froncés, mais certainement pas leurs cris et leurs punitions!

Parce que voilà de quelle façon la directrice nous accueille dès notre arrivée:

— On peut savoir ce que vous faisiez, toutes les deux??? Nous vous cherchons depuis des heures! Bien sûr, je ne devrais pas être surprise par ton comportement, Nadeige, mais une part de moi espérait quand même que tu te tiendrais tranquille. Au moins durant ces deux semaines!

J’ouvre la bouche pour répondre (que ce n’est pas ce qu’elle croit, que bla bla bla et je ne sais quelle autre excuse bidon), mais Lili me coupe la parole et s’interpose entre madame Lanctôt et moi.

— Ce n’est pas ce que vous croyez, madame. Nadeige ne voulait pas mal agir en s’éloignant du groupe. Nous voulions surtout faire une vidéo un peu différente de celle des autres. Malheureusement, nous n’avons pas pu retrouver notre chemin aussi facilement que nous le pensions.

Je hausse un sourcil devant la tentative d’explication de ma coloc, m’attendant à ce que ma directrice n’en écoute pas un mot (comme elle le ferait avec moi). Mais celle-ci change aussitôt d’air et se répand en excuses. Elle commence même à me louanger et à dire à quel point elle est fière de moi d’avoir passé du temps avec Lili et d’avoir eu cette idée.

Je. N’en. Reviens. Pas.

Comment Lili a-t-elle réussi à faire changer d’avis la directrice? Je DOIS connaître ses trucs!!! Quand elle passe à ma hauteur, elle se penche vers moi et me fait un clin d’œil. Puis, elle murmure à mon oreille, pour que personne ne l’entende:

— Tu m’en dois une… ma meilleure amie!

Je la regarde partir avec la gorge serrée. Si elle est capable de manipuler la directrice à sa guise, qu’est-ce qu’elle va bien pouvoir faire de moi? Normalement, je peux très bien me défendre, mais la nouvelle Nadeige doit être gentille avec tout le monde. Même avec les filles dans son genre.

Je vais rejoindre Lili sans dire un mot, perdue dans mes pensées. J’ai hâte de pouvoir discuter avec Émy pour lui raconter ma journée. Puisque la visite du musée n’est pas terminée et que le guide est déjà parti avec le reste du groupe, la directrice me demande d’attendre avec Lili, tandis que les autres pourront finir leur tour guidé.

Je m’assois donc à côté de ma coloc, près de la porte du musée. Celle-ci m’accueille avec un large sourire.

— Je suis impressionnée par la façon dont tu as fait marcher tout le monde, lui dis-je tout bas.

Elle hausse les épaules, comme si tout cela n’avait pas la moindre importance.

— Bof, c’était facile. Les adultes réagissent toujours comme ça avec moi… Enfin, peu importe.

— Et tout à l’heure, quand tu étais fâchée, c’était vrai ou pas?

Elle me fixe un moment, avant de répondre:

— Ça, tu ne le sauras jamais!

Je secoue la tête, écœurée.

— Pourquoi tu veux devenir amie avec moi à ce point?

— Je te trouve intéressante. D’ailleurs, pour me prouver ton amitié, tu vas me laisser te faire des mini-tresses partout sur la tête, ce soir. J’ai vu ça dans un film. Les filles se faisaient des tresses et, ensuite, elles devenaient des amies pour la vie. Tu vas voir, on va bien s’amuser.

— Hé, il ne faudrait quand même pas charrier! Des tresses? Jamais en cent ans! Je vais avoir l’air de quoi, moi?!

— Ne t’inquiète pas, on va être pareilles, toutes les deux, parce que tu vas aussi m’en faire. Et si tu n’es pas d’accord, je vais retourner voir la directrice pour lui dire que tout est de ta faute. Allez, on va passer pour des jumelles! Je suis tellement contente de t’avoir rencontrée, Nad! lance-t-elle en me prenant dans ses bras de manière un peu maladroite, comme si elle ne faisait pas ce genre de choses très souvent.

J’ai le goût de la repousser, mais j’inspire un bon coup et la laisse me serrer contre elle. Je n’ai pas trop le choix. Et que je sache, des tresses, ça n’a jamais tué personne.

Mais dès qu’elle me relâche, je saute sur mes pieds et m’éloigne d’elle en vitesse. En plus, mon cellulaire vient de vibrer. Peut-être que ma VRAIE best m’a écrit. Il me semble que lui parler me ferait le plus grand bien, en ce moment…

Sauf que la panique que je lis dans ses textos ne me rend pas du tout le sourire, loin de là!
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Pas question que je lise le reste de ses messages. Quand Émy est en mode panique, il vaut mieux lui parler de vive voix. C’est pourquoi je ferme mon cellulaire en secouant la tête. J’ai vraiment hâte d’être de retour sur le bateau pour la voir, celle-là!
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Je ne peux pas faire autrement que soupirer quand Alissa bloque la porte avec le bout de bois. Qu’est-ce qu’elle est agaçante, avec cette manie!

— Ça ne va pas, Émy? demande-t-elle lorsqu’elle constate ma mauvaise humeur.

— Non, non, tout va bien, dis-je en bougonnant. Et c’est Émy-Lee, mon nom. Pas Émy.

— OK… Comme tu veux…, s’excuse-t-elle, en relevant les sourcils. Je ne te dérange pas plus longtemps. Je vais prendre une douche.

— Où étais-tu?

Les mots se sont échappés de ma bouche avant même que j’aie décidé de les prononcer. Ils sont sortis tout seuls. Et ça, c’est terrible, parce que je ne veux PAS entendre la réponse d’Alissa. Je n’ai aucune envie de savoir où elle était… encore moins avec QUI… J’ai texté Maax plus d’une fois et il ne m’a pas répondu. Si ça se trouve, ils étaient ensemble, tous les deux!

— Je suis allée voir le spectacle, m’informe ma coloc. C’était vraiment beau, tu aurais dû venir!

— J’étais fatiguée.

— Oui, je comprends. En tout cas, il y avait plein de monde. C’était une super soirée!

Ma mauvaise humeur est à son comble. Je dois sortir d’ici si je ne veux pas dire des paroles que je vais regretter plus tard. C’est fou comme ça donne de l’énergie, la colère! Je ne me sens même plus fatiguée! En un rien de temps, je me lève d’un bond et sors de la chambre sans saluer Alissa.

Ouf! Ça fait du bien! L’air est frais et la brise chasse un peu mon amertume. Mes pieds avancent sans que je leur en donne l’ordre. Je n’ai pas une idée bien précise en tête… je les laisse me porter sans prendre conscience du monde qui m’entoure (et sans m’attarder à la douleur de mes ampoules). Quand ils s’arrêtent enfin, je m’assois sur un banc, j’ouvre grand les yeux et je contemple la ville illuminée. Le bateau avance lentement, signe que tout le monde est revenu à bord et que nous avons repris la route.

Nad doit être rentrée à l’heure qu’il est. Elle est peut-être même en train de lire mon courriel, si ça se trouve. J’angoisse un peu. J’espère qu’elle ne m’en veut pas d’avoir été si désagréable. Pour vrai, je fais une très mauvaise BFF avec mes plaintes et mes insoutenables lamentations. Nad a de vrais problèmes avec Sasha et moi, je me complais dans mon petit malheur qui n’existe peut-être que dans ma tête. Qu’est-ce que je peux me détester, parfois! Une voix interrompt mes pensées:

— C’est beau, hein?

Non… Je n’ai pas envie de le voir, lui… Ma journée a déjà été assez désastreuse comme ça sans que je doive endurer sa présence. Je penche la tête vers l’arrière et j’observe les étoiles.

— Qu’est-ce que tu fais là? dis-je, sans accorder un regard à Olivier.

— J’avais envie de me promener un peu, m’explique-t-il. Et toi?

— Je prends l’air, ça se voit bien!

My God! Qu’est-ce qui m’arrive? Je ne me reconnais plus. Que quelqu’un fasse disparaître cette Émy-Lee irritable (et total impolie) et me ramène la version gentille et agréable, s’il vous plaît! Un peu honteuse, je pose enfin les yeux sur celui qui a bien voulu me prêter secours dans un moment de profonde détresse.

— Excuse-moi… Je suis un peu énervée.

— Oui, je vois ça, remarque Olivier. Je ne suis pas de très bonne humeur non plus, alors on est deux. Je peux?

Il pointe la place à ma gauche et je hoche la tête pour l’autoriser à s’asseoir à côté de moi.

— Alors, commence-t-il, comme si on se connaissait depuis des lustres. Qu’est-ce qui te met dans cet état?

— Pas envie d’en parler…

— OK… Ce n’est pas grave. Je peux essayer de deviner, si tu veux, propose-t-il. Ça va me changer les idées. Laisse-moi tenter quelque chose… Hum… Tu as perdu tes chaussures?

Je regarde mes pieds nus. Bon. OK. J’ai oublié de me chausser en sortant de ma chambre. Et alors? Ce n’est pas un crime, que je sache! En plus, c’est super agréable!

— Non? Ce n’est pas ça? conclut-il sans se décourager. Ne t’en fais pas, je vais trouver. Oh! Je sais! Tu as sali tous tes vêtements et c’est pour ça que tu te promènes en pyjama?

— C’est la nuit. J’ai le droit de sortir en pyjama si ça me tente, dis-je, furieuse contre moi-même.

— Tout à fait! Il est mignon, en plus. Il te va super bien…

Je tourne la tête vers Olivier, mais je n’ai pas le temps de répliquer (quoi répondre à ça?) qu’il éclate de rire.

— Si tu voyais ton air! s’esclaffe-t-il. Sérieux! Je ne vais pas te sauter dessus, j’ai juste dit que ton pyjama était cute!

— Tant mieux! Parce que j’ai un chum, tu sauras.

— Et j’ai une blonde, alors on se relaxe, d’accord?

Une partie de moi est soulagée (Qu’estce qui me prend de passer du temps avec un inconnu à cette heure du soir? Il pourrait m’agresser et personne ne le saurait!), mais une infime partie de mon subconscient (une mini-rikiki-de-rien-du-tout) est un peu déçue qu’Olivier ne s’intéresse pas à moi. Ben quoi? Ça ne dure pas longtemps… C’est un peu comme une bulle au cerveau. Vous savez?
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Mon cœur s’emballe. Qu’est-ce qui me prend? Je suis complètement folle ou quoi? Je sors avec Maax! Et je l’aime, en plus! Je n’ai pas le droit de m’imaginer avec un autre gars! C’est inacceptable! Mon malaise doit être évident, parce qu’Olivier me demande si je me sens bien. Je lui assure que oui et, au même moment, mon iPod m’annonce que j’ai un message.
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C’est Maxime-Alexandre. Torbinouche! Il a vraiment le timing, lui! Les joues rouges et les mains tremblantes, je lui réponds aussitôt.
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J’ai envie de lui répondre que c’est parce qu’il a passé tout son temps à rigoler avec la belle Alissa, mais je me retiens. Ce n’est pas mon genre…
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L’inter-collèges… Bien sûr que je me souviens… J’ai l’impression que ça fait une éternité. J’étais si bien avec Maax, à ce moment-là. Je ne passais pas mon temps à avoir peur qu’il veuille aller plus loin dans notre intimité. Qu’est-ce que je fais? J’y vais ou je me défile? Un peu découragée par la lâcheté qui m’habite, je réponds à Maax que je suis trop fatiguée et qu’on se reprendra une autre fois. Après une série de bisous et de mots doux, on finit par éteindre et se dire à demain.

— Tu t’appelles Émy?

La voix d’Olivier me fait sursauter. J’étais si absorbée par mes textos que j’en ai presque oublié sa présence. Un bras posé sur le dossier du banc, il me sourit sans gêne.

— Je m’appelle Émy-Lee. Et je trouve que tu as pas mal de culot! Tu as lu mes messages?

— Juste un peu…, avoue-t-il, amusé. Alors? C’était ton chum? C’est quoi le problème? Pourquoi tu ne veux pas le voir?

— Ce n’est pas tes affaires!

Non mais, franchement! Pour qui se prend-il?

— C’est vrai, mais ça n’a pas l’air d’aller fort, fort, alors je me dis que je peux peut-être vous aider.

— Ah oui? Et comment? Tu ne connais rien de notre histoire.

— Ben… Tu sors avec un gars…

— Wow! Tu as deviné ça tout seul?

— Et je suis un gars, moi aussi. Alors je suis bien placé pour te conseiller, tu ne penses pas?

— Ou alors, dis-je, pour lui faire comprendre que je ne suis pas née de la dernière pluie, tu es juste un petit curieux qui ne peut s’empêcher de mettre son nez dans les affaires des autres.

Olivier ouvre grand la bouche et prend un air offusqué.

— Quoi? Moi? Curieux? Mais non, voyons! Puis, il éclate de rire.

— OK, avoue-t-il enfin, en continuant à sourire. Tu as raison. Je suis coupable d’espionnage textal. Est-ce que ça se dit, ça? Pas certain! Bah! Ce n’est pas grave.

Soudain, je l’envie… J’envie sa légèreté, son sens de l’humour… et cette façon qu’il a de ne pas se soucier de ce que je pense de lui.

— Pour ma défense, ajoute-t-il sur le ton de la conversation, dis-toi que c’est parce que j’avais besoin de me changer les idées. Je voulais penser à autre chose qu’à mon voyage catastrophique. Et toi, tu m’offres le privilège de te voir en pyjama avant ton chum! Ce n’est pas rien, ça!

Il me fait un clin d’œil et attend ma réaction, mais je dois savoir:

— Comment ça, catastrophique? Qu’est-ce qui ne va pas dans ton voyage?

— Bah! Disons que notre petit périple en famille est en train de se transformer en dispute monumentale.

Je lève un sourcil. C’est à mon tour d’être curieuse. Olivier laisse son charmant sourire de côté et m’explique:

— Mes parents n’arrêtent pas de s’engueuler depuis des mois. J’ai beau leur dire qu’ils devraient divorcer et refaire leur vie chacun de leur côté, ils s’entêtent à rester ensemble. C’est invivable! Quand ma mère a proposé de partir en croisière pour passer du temps de qualité en famille, j’ai tout de suite su que c’était une très mauvaise idée. Au lieu de «resserrer les liens de notre famille», comme elle le dit, on est en train de s’entre-déchirer.

— My God…, dis-je, la voix brisée par ses confidences. C’est triste…

— C’est pour ça que je ne tiens pas à retourner dans notre cabine. Si je suis chanceux, ils vont être endormis quand je vais rentrer… Bon! Assez parlé de moi! lâche Olivier, en pliant une jambe pour s’assoir dessus. Raconte ton histoire. Si j’ai bien compris, ton chum est quelque part à bord de ce bateau?

— Oui. On est venus avec l’école.

— Pourquoi tu refuses de le voir? Si ma blonde était là, je peux te jurer que je passerais tout mon temps avec elle. Je ne perdrais pas une seconde.

— Justement… C’est ça l’affaire, avec les gars, dis-je, hésitante.

— Quoi? Quelle affaire?

— Ben… Vous en voulez toujours plus.

Je n’ai pas besoin de m’étendre sur la question. Olivier comprend de quoi il s’agit. La tête basse, j’attends sa réaction, mais rien ne vient. Un silence passe. Puis un autre. Mes mains se mettent à trembler. Qu’est-ce qui m’a pris de m’ouvrir à un parfait inconnu? Il ne sait rien de moi. Il ne me connaît pas. Comment j’ai pu m’imaginer qu’il pourrait m’aider?

Sans avertissement, Olivier prend mes mains dans les siennes (bon sang… elles sont si chaudes!) et je frissonne de tout mon long. Il fait noir et le pont du bateau est à peine éclairé par quelques lanternes ici et là, mais je peux quand même voir l’éclat de ses yeux se poser dans les miens.

— Ça te rend nerveuse? Te retrouver seule avec ton chum, je veux dire…

— Tout me rend nerveuse…

Pourquoi est-ce que j’ai dit ça? Ferme-la, Émy-Lee! Ce n’est pas ses affaires!

— Comme aller aux toilettes sur un grand bateau? demande-t-il, mi-amusé, mi-sérieux.

— Tellement! J’aurais dû m’apporter des couches! Ça aurait été moins compliqué!

Contrariée, je me lève, je m’approche de la rambarde… et je regarde au loin. Un léger vertige s’empare de mon corps, alors je m’agrippe fermement à la rampe pour m’aider à rester sur mes pieds. C’est plus facile de parler à Olivier quand mes yeux ne sont pas posés sur lui.

Je lui dis à quel point j’ai peur de tomber dans les pommes simplement en approchant un peu trop du bord, comme en ce moment. Je lui explique pourquoi je refuse de boire l’eau qui sort des robinets de ce bateau (hépatite A, hépatite B, diarrhée, salmonellose, et j’en passe!), je lui parle de mes peurs, de mes angoisses, de mes crises d’anxiété, du pacte que j’ai fait avec Nadeige… et finalement, de cette trouille qui me colle à la peau quand je m’imagine seule avec Maxime-Alexandre. Au bout d’une dizaine de minutes, j’ai l’impression qu’Olivier sait tout de moi, et ça me terrifie. Peut-être, en partie, parce que je ne sais rien de lui…

Je sens sa main se poser sur mon épaule. C’est ce qu’il a fait, hier, quand il a voulu m’aider. Et je l’ai repoussé. Mais ce soir, je ne bouge pas. J’accepte le contact. Il m’apaise.

— Est-ce que ça te rend nerveuse d’être toute seule avec moi, Émy-Lee? me demande-t-il, en glissant doucement sa main au bas de mon dos.

— Non.

— Pourquoi?

— Je ne sais pas… Peut-être parce que je sais que tu as une blonde. Théoriquement, il ne peut rien se passer entre nous…

Olivier baisse le menton et laisse échapper un petit soupir.

— Oui, théoriquement… Et tu sais quoi? C’est comme ça que tu devrais te sentir avec ton amoureux. Tu ne devrais pas être effrayée. Tu ne devrais pas te poser trente-six mille questions non plus.

— Je ne fais pas exprès…

— Je sais. Mais c’est à toi de régler ça, sinon tu vas continuer à être malheureuse… et votre relation va s’arrêter là.

Olivier a raison. Je ne peux pas toujours avoir peur. Je vais me prendre en main pas plus tard que tout de suite! Je vais envoyer un message à Maax et lui donner rendez-vous pour qu’on puisse s’expliquer. Voilà! C’est décidé!

— Tu m’as convaincue! dis-je en me tournant vers… vers personne…

Je pivote sur moi-même et je comprends qu’Olivier est parti. Sa silhouette disparaît au loin. Je ferme les yeux un instant, le temps de me dire que je ne le reverrai peut-être jamais, et je chasse cette pensée du revers de la main. J’ai plus important à faire. Je dois envoyer un message à Maax.

***

Cinquième étage. Fin fond du corridor. Personne dans les environs. Au début, Maax était super heureux que je lui donne rendez-vous, mais maintenant que je lui ai tout avoué (sauf ma discussion avec Olivier que je juge inutile de lui raconter), il me regarde avec ses grands yeux tristes. Il semble profondément peiné par ma confession, ce qui ne fait qu’augmenter la honte que j’éprouve.

— Es-tu sérieuse, Émy? Tu craignais vraiment de te retrouver seule avec moi? Tu me prends pour un sauvage?

— Je suis désolée… Tu sais à quel point j’ai du mal à contrôler mes peurs.

— Je sais, mais c’est big, ton affaire. Tu aurais pu m’en parler.

— C’est ce que je suis en train de faire…

— Oui, après m’avoir menti. Et avoir fait semblant que tout allait bien.

Maxime-Alexandre baisse les yeux. J’espère qu’il arrivera à comprendre. S’il fallait qu’il me laisse à cause de ça, je crois que je ne m’en remettrais jamais.

— Tu dois me faire confiance, Émy-Lee…

Je me sens archinulle, tout à coup. Ma gorge est si serrée que j’ai du mal à avaler. Si je ne fais pas plus attention, je vais me mettre à pleurer et c’est la dernière chose que je souhaite en ce moment.

Mais mon chum est fantastique, encore une fois. Il fait un pas dans ma direction, me serre fort dans ses bras et me promet de ne jamais faire quoi que ce soit qui puisse me rendre mal à l’aise.

— On ira à ton rythme. Je ne suis pas pressé, de toute façon, m’assure-t-il en posant ses lèvres sur les miennes.

C’est le plus beau baiser de ma vie. Le plus tendre. Le plus chaud. Le plus agréable de tous. Je glisse la main dans les cheveux de mon amoureux et je lui rends son baiser avec tendresse. Et là, toute mon anxiété s’évapore. Je me sens presque voler! Je me suis inquiétée pour rien. Encore! Si je pouvais me départir de cette horrible manie, je serais la fille la plus heureuse au monde! En attendant, je profite du moment présent. Objectif atteint!
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Je fixe le miroir de notre petite salle de bain et j’observe pour la centième fois la catastrophe qui me sert de chevelure. Des dizaines et des dizaines de mini-tresses ont remplacé mes cheveux normalement bouclés. Tout ça, c’est la faute à Lili. Lili et sa menace de retourner voir ma directrice. Pour ne pas attirer l’attention sur moi, j’ai accepté son marché. À savoir: elle me ferait des tresses la veille et je lui rendrais la pareille, afin que nous soyons encore plus identiques. (Si je n’avais pas signé ce fichu pacte avec Émy, aussi!)

Sauf que je suis affreuse, comme ça. Mes yeux sont énormes et on ne voit que mon front! (Je n’avais jamais remarqué qu’il était aussi bombé… En plus, j’ai un bouton en plein milieu!) Sans compter que j’ai attrapé un coup de soleil, hier, et que je suis toute rouge. J’aurais dû écouter Émy, aussi, et mettre de la crème solaire un peu plus forte! Bref, pas question que qui que ce soit (et encore moins Sasha) m’aperçoive dans cet état.

Je me revois, la veille, assise en Indien par terre, pendant que Lili se faisait un plaisir de me massacrer le cuir chevelu. J’avais la peau du front si étirée que j’arrivais à peine à cligner des yeux. Quand mon tour est venu de jouer dans la tête de Lili, je n’y suis pas allée de main morte. Elle a eu ce qu’elle méritait! Elle n’a pas semblé apprécier ma technique…

Elle n’arrêtait pas de se plaindre et de gémir, mais il était hors de question que je la laisse s’en tirer. En tout cas, une chose est sûre, je dois défaire ces tresses avant d’aller rejoindre Émy-Lee. J’ai hâte de savoir comment elle a réglé son histoire de bracelet. Si j’attrape cette Alissa de malheur, je vais lui dire ce que je pense de ses manigances avec Maax! Oh non… c’est vrai, la nouvelle Nadeige ne peut pas agir ainsi. Zut, je vais donc devoir laisser ma best gérer ce problème seule…

Parlant de problème, je me rends compte que c’est loin d’être facile de défaire ces tresses! En essayant de retirer un petit élastique qui retient l’une d’elles, je m’arrache la moitié des cheveux! Grrr… Je n’y arriverai jamais!

De peine et de misère, je parviens tout de même à un résultat. Puis, je recommence le manège avec une autre tresse. Mon cellulaire vibre sur ma table de chevet, mais je n’ai pas le temps de m’en occuper, car j’ai les deux mains prises dans mes cheveux. Lorsque je relâche le tout, je jette un coup d’œil à l’expéditeur. C’est Émy. Ils ont déjà terminé de manger et elle se demande pourquoi je ne suis toujours pas arrivée au point de rassemblement, sur le quai.

Est-ce que je lui dis que je ne pense pas être là à temps? Ou est-ce que je continue de défaire mes tresses infernales? Je ne peux pas abandonner à la moitié du chemin. Je dois continuer. Je lui réponds que je vais être en retard, sans lui donner plus de détails. Pour être certaine de ne pas me laisser influencer par ses textos, je ferme mon téléphone et le repose sur ma table, avant de recommencer de plus belle.

Une chance que Lili n’est pas là. Elle crierait au meurtre en voyant que je suis en train de défaire tout son travail. Peu importe, elle est déjà partie à notre excursion (que je risque de rater si ça continue). Elle ne m’a pas attendue. Il faut dire que je m’étais embarrée dans la salle de bain et que je lui ai crié de partir sans moi. Ce qu’elle a fait sans rechigner, car elle déteste être en retard. Elle ne cesse de le répéter, c’en est lassant!

Cela me prend au bas mot quarante minutes avant d’achever enfin mon «détressage». Mais lorsque je relève la tête et m’observe de nouveau dans le miroir, mes épaules s’affaissent de désespoir. Mes cheveux vont dans tous les sens. En plus, comme j’ai dormi avec mes tresses, ils sont frisottés, mais pas de manière très jolie.

J’ai juste le goût de pleurer. L’ancienne Nadeige survient alors juste au bon moment et me réconforte en me disant que, peu importe de quoi j’ai l’air, ça n’a aucune importance! Si quelqu’un pouvait entendre notre discussion, ça ressemblerait probablement à ceci:
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Je suis la plus forte des deux et j’enterre profondément les doutes que l’ancienne Nadeige vient créer en moi. Émy est ma meilleure amie et jamais elle ne me cacherait quoi que ce soit! D’ailleurs, je dois aller la rejoindre au plus vite, si je veux pouvoir lui parler avant qu’elle parte pour son excursion d’aujourd’hui.

Je me résous à attacher mes cheveux en queue de cheval (malgré les horribles frisottis qui me retombent sur la nuque) et je file en direction du quai où les autres sont réunis. Mais lorsque j’y parviens, je constate avec déception qu’il n’y a presque personne par ici. Et que ceux qui s’y trouvent ne sont pas en très bon état. Je m’approche du directeur du collège, monsieur Lenoir, qui est au centre de la pièce, les bras ballants, dépassé par les événements.

— Pardon, je… où sont les autres?

— Oh, Nadeige, c’est ça? Tu venais au collège avant, non?

— Oui, monsieur. Et je suis, enfin… j’étais une amie de votre fils.

Il passe une main sur son front moite et hoche la tête en jetant un œil à ce qui nous entoure. Je remarque que ses mains tremblent et qu’il peine à se tenir debout.

— Dites, vous êtes correct? On dirait que vous allez être malade.

— Oui, malade. Je pense que moi aussi, je vais être…

Il n’a pas le temps de terminer sa phrase qu’il se plie en deux et vomit directement sur mes bottines! Les seules que j’ai! Je sautille sur place pour essayer d’enlever le tout, mais l’odeur me monte aussitôt au nez et je n’ai d’autre choix que de les retirer rapidement.

— Je suis vraiment désolé, marmonne le directeur. Il y a plusieurs jeunes de malades sur le bateau. Ils ne sont pas partis avec les autres à leur excursion. Je ne vais pas très bien non plus. En plus, je suis le seul responsable, ici, car madame Lanctôt est en excursion…

Et là, une lumière se fait dans ma tête. L’ancienne Nadeige serait immédiatement allée laver ses bottines (ou les aurait carrément jetées aux poubelles). Mais la nouvelle moi va se dévouer pour les autres.
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— Pas de problème! Je suis là! Je vais prendre les choses en main, moi! Donc, pour commencer, allez vous étendre dans votre cabine. Pendant ce temps, je m’occupe de tout, lui dis-je en le poussant doucement vers les chambres.

Il fait ce que je dis sans rouspéter, tandis que je le guide vers le couloir. Lorsque nous atteignons sa chambre, il me fait signe d’ouvrir la porte, car il n’en a pas la force. Je l’aide ensuite à s’étendre sur son lit. Juste avant de le laisser seul, je l’observe un moment et me dis que je ne peux pas non plus l’abandonner à son sort… Je dois au moins lui apporter un bol, si jamais il a encore envie de vomir. Et pourquoi pas une serviette humide, qu’il pourra poser sur son front?

Oui, bonne idée! Sans plus attendre, je vais chercher un linge dans les toilettes adjacentes, je le mouille, puis je ressors pour aller le rejoindre. Mais au moment où je reviens dans la pièce, je m’arrête aussi sec. Une autre personne s’est jointe à nous: Sasha!

Celui-ci est penché vers son père et lui parle doucement. Je me racle la gorge, afin de ne pas le surprendre, et il se tourne aussitôt vers moi. Ses yeux s’agrandissent lorsqu’il m’aperçoit, mais se plissent la seconde suivante. Comme s’il me suspectait d’être là pour une autre raison que celle de vouloir aider. (Alors que je suis devenue la bonté incarnée, voyons!)

— Qu’est-ce que tu fais là? me demande-t-il, en me détaillant de haut en bas.

— Du calme. Je suis seulement allée chercher une serviette pour ton père. Je me suis dit qu’il en aurait besoin.

Sans attendre ma réponse (euh… OK, lui aussi aurait peut-être besoin de s’améliorer côté mauvaise humeur!), Sasha s’empare du linge et se tourne vers son père. Il essuie ensuite son visage et repousse ses cheveux. Je me sens vraiment de trop dans cette scène du fils parfait avec son papa…

Pour ne pas les déranger plus longtemps, je me dirige silencieusement vers la porte, mais Sasha se relève et me demande de l’attendre. Comme je ne peux lui refuser quoi que ce soit, je piétine dans le corridor, en espérant qu’il ne m’accusera pas de tout et de rien. À peine une minute plus tard, il sort de la chambre et vient se poster devant moi, le visage sérieux.

— Pourquoi tu n’es pas partie avec les autres en excursion?

— Ben, en fait… Je… je voulais aider ton père et les jeunes qui sont malades.

OK… je ne suis pas très fière de ce mensonge, mais je ne suis pas pour dire à Sasha que j’ai simplement eu de la difficulté à défaire mes tresses et qu’à cause de cela, j’ai raté le départ!

D’ailleurs, il fait la moue et ne semble même pas me croire, ce qui me fâche encore davantage et me fait oublier que je ne lui ai pas dit toute la vérité.

— Quoi?! C’est vrai! Ton père vient de me vomir dessus et je l’ai aidé à rejoindre sa chambre! Regarde! dis-je en lui pointant mes bottines souillées que je tiens dans une main.

Le regard de Sasha s’adoucit et il finit par soupirer, l’air découragé.

— En tout cas… c’est gentil. La moitié des jeunes a attrapé je ne sais quel virus et mon père voulait que je reste avec lui pour m’assurer que tout allait bien. Je ne pensais pas qu’il tomberait malade, lui aussi… Je t’avoue que je suis un peu débordé, là, marmonne-t-il en se passant la main dans les cheveux.

Pendant qu’il me parle, la seule chose sur laquelle je parviens à me concentrer est la couleur de ses yeux. Ses lèvres pulpeuses. Son nez droit et sa peau légèrement bronzée… Il m’a tellement manqué! Si je ne me retenais pas, je lui sauterais dessus pour l’embrasser. Mais il risquerait de me repousser et je ne pense pas que je sois prête pour ce genre d’humiliation. Je ne peux quand même pas m’empêcher de lui couper la parole en lui murmurant les mots qu’il m’a déjà dits il n’y a pas si longtemps…

— Allez, avoue-le donc.

— Hein? Avouer quoi?

— Que tu m’aimes toujours…

— Nadeige, on ne va pas revenir là-dessus! C’est fini, toi et moi!

— OK, peut-être que, pour le moment, c’est fini, mais je suis pas mal certaine que je vais pouvoir te faire voir les choses différemment. Je suis patiente, en plus. Je vais juste attendre que tu t’en rendes compte.

— Toi, patiente? Il ne faudrait pas charrier…

— J’ai changé, je te dis!

Il fait semblant de tousser dans son poing, mais je sais qu’il cache son sourire. Je lui en fais un à mon tour et il secoue la tête en se mordant les lèvres.

— Arrête de me regarder comme ça, Nad. Ce n’est pas une bonne idée…

— Pas une bonne idée pour qui? Pour ta blonde? Je suis convaincue qu’elle n’est qu’un rebound et que tu vas inévitablement constater que c’est moi, la femme de ta vie!

— Ma blonde?

— Ben oui, c’est toi qui as dit que…

— Ah oui, ma blonde! Euh…

— Coudonc, ça n’a pas l’air très sérieux pour que tu l’oublies aussi facilement!

— Mais non, c’est super sérieux. C’est juste qu’elle…

Je fronce les sourcils et le coupe de nouveau, question d’en savoir plus à son sujet. (Il est toujours bon de savoir QUI est l’ennemi à abattre.)

— C’est qui, d’abord, cette fille? Elle va au collège avec toi? Elle est dans ta classe? Ou c’est une fille de secondaire un? Dis-moi au moins comment elle s’appelle!

Sasha lève les mains dans les airs pour me calmer et lance, comme s’il voulait seulement me faire taire:

— C’est… c’est Noémie! D’accord? T’es contente, là? Je… je sors avec Noémie!

Un long silence se creuse entre nous deux et je recule d’un pas. Je ne dois pas lui montrer à quel point cette information me tue. Je prends donc une grande inspiration, avant de lui répondre:

— Ça me va. C’est plus clair, maintenant.

Sans attendre, je tourne les talons et me sauve le plus loin possible de lui. Je ne me retourne même pas quand je l’entends prononcer mon nom, dans mon dos. Si je le faisais, il pourrait voir les larmes qui coulent sur mes joues. Et ça, il n’en est tout simplement pas question. Nouvelle Nadeige ou pas!

***

Il sort avec la greluche. La greluche. La GRELUCHE! Comment peut-il passer de MOI à ELLE??? C’est tout simplement impensable!

Mon cerveau réfléchit à cent à l’heure, tandis que je frotte le plancher du quai où monsieur Lenoir a vomi, ainsi que plusieurs autres jeunes. La journée s’achève et ceux qui sont partis en expédition ne devraient pas tarder à revenir. Moi, je suis à quatre pattes, le nez dans l’odeur pestilentielle (merci, Émy) et je songe que ça me ferait du bien de voir ma best, justement. De lui parler de ce que j’ai appris aujourd’hui. De la serrer dans mes bras et de me confier à elle.

À la place, c’est plutôt la voix de Lili qui résonne au-dessus de moi. Elle est déjà de retour, elle… Je lève la tête d’un coup sec et nos regards se rencontrent, puisqu’elle observe ce que je fais à moins de deux centimètres de moi.

— Depuis quand tu es chargée de nettoyer le bateau, toi? Et tu étais où, aujourd’hui? Je t’ai cherchée toute la journée!

— Ce n’est pas ce que tu crois. Je voulais juste aider le directeur du collège. Il est malade et je lui ai promis de lui donner un coup de main.

— Je veux bien, mais ce n’est pas à toi à faire ça. Il y a des gens qui travaillent ici, juste pour… OH!!! Mais qu’est-ce que tu as fait à tes cheveux???

Je passe vite la main sur ma tête, pour m’assurer que je n’ai pas de vomi dessus. Je comprends alors que Lili est en mode panique simplement parce que j’ai défait mes tresses, ce matin.

— Oh, ça? Les tresses me faisaient mal, en me levant, alors je les ai défaites.

— MAIS ON DEVAIT ÊTRE PAREILLES, TOI ET MOI!!!

— Ne stresse pas avec ça…

— Tu ne me donnes pas le choix. Je vais devoir parler à la directrice pour lui dire que tout était de ta faute, à la muraille punique.

Je reste dans la même position, mais je respire un bon coup et compte jusqu’à sept dans ma tête, avant de lui répondre. (Parce que si je ne le fais pas, qui sait ce qui pourrait sortir de ma bouche…)

— Écoute, Lili, je veux bien être gentille avec toi. Après tout, on partage notre cabine et je ne veux pas me disputer, mais… Tu dois comprendre que j’ai DÉJÀ une meilleure amie. Elle et moi, on se connaît depuis des années et personne ne pourra prendre sa place dans mon cœur. On se dit tout. On se console quand on a des problèmes et on ferait n’importe quoi l’une pour l’autre. Je suis désolée, mais… tu ne seras jamais ma meilleure amie. Cette place est déjà prise.

Je lui fais un petit sourire afin de ne pas la détruire complètement. (Sérieux, je suis vraiment devenue une autre Nadeige, car JAMAIS auparavant je n’aurais parlé aussi gentiment à quelqu’un!)

Le visage de Lili se décompose tout de même. J’y reconnais d’abord de la peine et de la douleur, aussitôt suivie par une émotion qui ressemble à de la colère ainsi qu’à de la… vengeance? Je n’ai pas le temps d’ajouter quoi que ce soit qu’elle me crache déjà sa frustration:

— Émy-Lee, c’est ça? C’est ELLE que tu considères comme ta meilleure amie? Vous vous dites tout? Pfff… Laisse-moi rire! Cette fille n’est qu’une… une menteuse! Et si tu penses réellement qu’elle te dit tout, alors c’est que tu es plus naïve que je le pensais! Demande-lui donc pourquoi elle passe son temps à aller sur le dixième pont! D’après moi, tu vas en apprendre des belles…

Puis, Lili me plante là, à quatre pattes par terre, à me demander ce que ma best peut bien me cacher de si grave. Et surtout, ce qu’elle fabrique supposément sur ce dixième pont. Il est vraiment temps que j’aille récupérer mon cellulaire dans ma cabine pour savoir où elle est en ce moment…
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C’est un désastre! Je ne pensais pas que ma journée allait être si compliquée! Sérieux! Ce qui devait être un vrai jeu d’enfant s’est révélé aussi laborieux qu’une partie de serpents et échelles. Précision de la plus haute importance: je ne dis pas que le jeu de serpents et échelles est trop difficile pour moi (j’en comprends les règles, quand même!), je dis juste que c’est rempli de rebondissements. On avance, on monte une échelle, on avance encore un peu et là, quand on croit que tout va bien et qu’on baisse la garde, bang! Un serpent! On dégringole de plusieurs carreaux et parfois, on se retrouve même à la case départ! Trop injuste!

C’est exactement ce qui est en train de m’arriver. Si je pouvais (et si j’avais le courage de les toucher avec mes doigts sans risquer de tomber dans le coma pour deux cents ans), j’attraperais ces vilains serpents et je les enfermerais pour TOUJOURS dans une grande boîte que je jetterais à la mer. Mais j’ai horreur des serpents et il n’y en a pas à bord, de toute façon. C’était une métaphore. Une façon de parler. Un moyen utilisé pour expliquer la situation.

Au départ, mon plan était vraiment simple. Je devais:
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Mais c’était trop demander, apparemment. Ça ne s’est pas du tout passé de cette façon. Je récapitule.

Ce matin, je me suis réveillée de super bonne humeur. En pleine forme! Hyper motivée pour ma sortie à Aruba. J’avais hâte de visiter cette superbe île et, surtout, de me baigner dans la piscine naturelle entourée de rochers et de paysages à couper le souffle. Parce que je dois bien l’avouer, c’est une des activités les plus cool parmi celles auxquelles Alissa nous a inscrites. Bon… C’est certain que j’aurais aimé passer ma journée à me prélasser à la plage avec ma best, comme c’était prévu au départ (les berges d’Aruba seraient grandioses!), mais j’ai réussi à voir les bons côtés de la chose. J’étais certaine que j’allais bien m’amuser! Pensée positive, yé!

Puis, le premier serpent est arrivé. (Métaphore, n’oubliez pas!) Comme ça, sans prévenir, Nad m’apprend que Maax porte fièrement le bracelet qu’Alissa lui a donné. Traître! Je n’ai même pas eu le temps de le questionner à ce sujet, parce qu’en arrivant au restaurant, le deuxième serpent est arrivé. (Et tout un serpent, celui-là!) Heidi, une fille du collège, s’est levée d’un bond et a vomi direct sur le comptoir des petits pains et des confitures. Splash! En un rien de temps, il y en avait partout!

Évidemment, je suis sortie du resto illico! Tant pis pour mon bol de chocolat chaud! L’instinct de survie a pris le dessus et je me suis enfuie dans ma chambre. (De toute façon, ça m’avait coupé l’appétit.) J’ai barré à double tour, j’ai enlevé tous mes vêtements, je les ai confinés à l’intérieur d’un sac de plastique (fermé hermétiquement, bien entendu!) et j’ai sauté dans la douche. Extra shampooing, extra savonnage, nettoyage intensif des ongles (la quantité de germes qu’il y a là-dessous, je ne vous dis pas!), des pieds, du visage et des coudes. (On est toujours accoudé quelque part, vous remarquerez. Je suis sûre que les coudes sont le moyen de transmission numéro un des germes de la gastro.) Bref, je me suis aseptisée de la tête aux pieds et j’ai refusé de sortir de ma cabine jusqu’au moment du départ.

Quand j’ai rejoint les autres sur le quai avant, j’ai noté un peu trop d’absences à mon goût.

Nad: Absente.

Maax: Absent.

Alissa: Absente.

C’était louche. J’ai commencé par texter ma best. (Seulement après avoir enduit l’écran de mon iPod de gel désinfectant. La gastro ne fera pas d’exception pour moi!) Mais Nad m’a juste répondu qu’elle serait en retard. Ensuite, plus rien. Zut! Puis, j’ai texté Maax.

«Je ne me sens vraiment pas bien. Je ferais mieux de rester ici, je suis sûrement contagieux.»

Torbinouche! Tout allait de travers! Et là, un autre serpent s’est immiscé dans mon esprit. Un GROS serpent, agile et sournois, qui a fait lentement sa place, comme s’il voulait à tout prix se moquer de moi. Un serpent qui m’a fait comprendre le plus important!
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J’avais deux choix: faire comme si je n’avais rien remarqué, monter à bord du petit bateau qui fait l’aller-retour jusqu’à la plage et aller à mon excursion… (Tentant, non?) Ou… rester à bord du navire, faire semblant de ne pas me sentir bien et profiter de l’occasion pour mener ma petite enquête. Le choix n’a pas été trop difficile. Mon plan a changé:
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En attendant mon tour pour monter à bord de la navette, je me suis pliée en deux et j’ai fait semblant d’avoir un puissant haut-le-cœur. Bip-Bap-Truc-Machin-Pas-Malade-Du-Tout m’a tout de suite repérée parmi la foule. Il a fait retentir son instrument bizarre à tue-tête, comme s’il était un policier et qu’il venait d’appréhender un dangereux criminel.

— Attention! Laissez passer! C’est une situation d’urgence, écartez-vous!

Il s’est approché de moi à la vitesse de l’éclair (non sans piétiner quelques pieds et accrocher quelques vieilles dames sur son passage), m’a agrippée par le bras et m’a amenée à l’écart des autres.

— Tu es malade? m’a-t-il demandé, en me regardant de ses grands yeux maquillés de vert et de mauve.

— Je ne sais pas trop, lui ai-je répondu, le visage (faussement) crispé de douleur. Je me sens un peu embrouillée. Je devrais peut-être aller à la toilette avant de partir.

J’ai avalé avec difficulté et j’ai plissé les yeux pour lui montrer à quel point j’étais souffrante. (Ce qui n’était pas un exploit en soi, puisque j’ai les yeux déjà pas mal bridés de nature.) Et là, j’ai dû me retenir pour ne pas éclater de rire en voyant son t-shirt. Un serpent? Pour vrai? J’ai eu envie de lui demander de se retourner pour voir s’il y avait une échelle et des pions pour jouer dans son dos, mais je me suis retenue. Je devais continuer à jouer la carte de la fille malade.

— Donne-moi ton nom et retourne tout de suite dans ta chambre! m’a ordonné notre animateur en reculant d’un pas, comme s’il avait peur que je lui vomisse dans le cou.

J’ai obéi, contente de moi. Et c’est là que c’est devenu un peu plus compliqué que prévu… Quand je suis revenue à ma cabine pour élaborer une stratégie d’espionnage, je suis tombée nez à nez avec Alissa. Comme je le croyais, elle n’était pas du tout malade. Bien installée sur son lit, son cellulaire à la main, elle envoyait des messages à je-ne-sais-trop-qui. Mon ton n’était pas des plus agréables quand je me suis adressée à elle:

— Qu’est-ce que tu fais là?

Alissa a à peine levé les yeux de son téléphone et m’a répondu, un grand sourire aux lèvres:

— J’ai décidé de rester sur le bateau.

— Pourquoi? Tu n’es pas malade, que je sache.

— Pas plus que toi, on dirait!

J’ai fermé les yeux un instant. Puis, sans faire de bruit, je me suis approchée de la porte, j’ai retiré le bout de bois qui la maintenait ouverte et je l’ai laissée se refermer doucement… tout doucement. Alissa a jeté son téléphone sur son lit et a bondi sur ses pieds.

— Qu’est-ce que tu fais?

— Bah! Rien…, lui ai-je dit innocemment. J’avais envie d’avoir un peu d’intimité, c’est tout.

— Ouvre la porte!

Ma coloc n’avait peut-être pas la gastro, mais son visage était devenu aussi blême qu’un lépreux en phase terminale. Et moi, je me tenais bien droite, fière d’avoir réussi à la provoquer. Voyant que je ne bronchais pas, elle m’a poussée sans trop de peine (pour ma défense, précisons qu’Alissa a au moins une tête de plus que moi!) et s’est empressée de replacer le cale-porte. Puis, non sans m’adresser un regard venimeux (serpents, sortez de ma journée, je vous en prie!), elle est retournée s’allonger sur son lit.

— Tu es claustrophobe, c’est ça?

Voyant qu’elle m’ignorait, j’ai décidé de poursuivre:

— Ça ne me dérange pas, tu sais. Moi, je suis anxieuse. Et peut-être même un peu hypocondriaque.

— Laisse faire tes grands mots de malades mentaux! m’a-t-elle lancé, la voix dure. Je ne suis pas une déséquilibrée!

— Tu crois que je suis déséquilibrée?

Alissa m’a ignorée une fois de plus. À quoi bon insister? Elle a changé de sujet avec une facilité déconcertante.

— As-tu vu les photos que j’ai mises sur Facebook? Elles sont trop nice!

— Ben non… On n’est même pas amies Facebook…

— C’est vrai! En tout cas, j’ai eu une centaine de like, depuis hier. Faut dire que Maax est vraiment beau, sur cette photo! En maillot de bain, en plus! Je te le dis, Émy, ce gars-là me fait capoter! J’ai hâte d’aller le retrouver, tout à l’heure!

Mes jambes sont devenues tellement molles que j’ai dû m’asseoir. Et ça n’avait rien à voir avec ce prétendu malaise gastro-entérique!

— Tu… Vous avez rendez-vous? Tous les deux?

— OUI! s’est exclamée Alissa, les yeux luisants de bonheur.

— Et il… il était d’accord?

— Je pense bien que oui!

— Hein? Comment ça, tu penses bien que oui? Il est au courant ou pas?

— Ben je ne sais pas trop. Je l’ai texté ce matin pour lui proposer de me rejoindre à la piscine à dix heures. Comme il n’était pas sur le quai pour prendre la navette, je me suis dit qu’il avait accepté mon offre. Il doit être dans sa chambre en train de faire semblant d’être malade, comme la moitié de l’école.

À partir de ce moment-là, tout est allé très vite. Je suis sortie de notre cabine, j’ai couru comme une folle, j’ai rejoint la chambre de Maax et je l’ai retrouvé dans sa minuscule salle de bain, agenouillé devant la toilette, la tête au-dessus de la cuvette. Il régnait dans la pièce une odeur si forte que j’ai dû retenir ma respiration pour ne pas vomir à mon tour.

— Maax…, ai-je soufflé, frémissant à la fois de dégoût et de pitié.

— Laisse-moi…

C’était plus une supplication qu’un ordre.

— Je ne veux pas que tu me voies comme ça.

Un haut-le-cœur lui a secoué l’estomac et je l’ai entendu vomir ses tripes. Le cœur au bord des lèvres, je savais que je devais m’enfuir au plus vite. Il y avait tellement de germes et de microbes dans cette pièce que je pouvais presque les voir flotter autour de moi! Pas question de les inhaler! Comme je m’apprêtais à quitter les lieux, Alissa est apparue. Elle m’avait suivie, la chipie!

— Oh! Maxime-Alexandre! Tu es malade? Attends, je vais m’occuper de toi!

Ne faisant ni une ni deux, elle est entrée dans la salle de bain, s’est emparée d’une débarbouillette, l’a mouillée avec de l’eau froide et l’a posée sur le front de MON amoureux. Puis, elle lui a murmuré des paroles réconfortantes à l’oreille en lui flattant le dos.

— Ferme la porte en sortant, Émy, m’a suppliée Maax, la voix rocailleuse. Je ne veux pas que tu voies ça…

J’ai obéi. Comme une belle tarte sans colonne, j’ai obéi et je suis partie. Les larmes aux yeux et la gorge bien serrée, je me suis enfermée dans ma chambre et j’ai laissé Alissa avec MON Maax.

Maintenant que la journée achève (on pourrait aussi remplacer le mot «journée» par «échec», «catastrophe», même «calamité»), je me promène à la recherche de quelque chose à faire. Mais le problème, c’est que je n’ai plus le goût de rien. J’ai déjà regardé des tonnes de vidéos sur YouTube, écouté TOUTE la musique de ma playlist (et pleuré à chaudes larmes pendant les chansons tristes) et j’ai même classé mes vêtements par couleurs dans ma commode. Qu’est-ce que je peux faire de plus? Aller à la piscine? Bof! Jouer une partie de billard? Pfff… Je pense un instant à texter Nad, mais mon iPod est resté sur mon lit. Pas le goût d’aller le chercher.

Quand je sors de mon simili-coma et que je m’aperçois que je suis sur le dixième pont, mon cœur rate un battement. Pourquoi je suis là? Je n’ai rien à faire à cet étage! Sauf si… Sauf si mon subconscient m’a traînée ici dans l’espoir de tomber sur Olivier. Je tourne la tête de gauche à droite et je ne l’aperçois nulle part. Je n’arrive pas à dire si je suis soulagée ou déçue. Ou les deux. Oui… Je crois que c’est un peu des deux…

Là, en ce moment, je me DÉ-TES-TE! Je ne peux pas (et je ne VEUX PAS) laisser de telles émotions prendre le contrôle de mon cerveau! Je sors avec Maax! Je l’aime! Et il m’aime! Pourquoi je voudrais être avec Olivier? Peu fière de moi, je m’empresse de quitter ce pont maudit.

Au bout de quelques minutes, je m’assois sur un banc, face à la mer. Je dois remettre de l’ordre dans mes idées au plus vite! Mais je n’ai pas le temps de faire le ménage de printemps dans ma petite tête… Non… À peine ai-je commencé à m’en vouloir pour mes pensées tordues qu’Olivier apparaît devant moi. Sur le coup, je crois que mon imagination me joue des tours. Non mais, c’est vrai! Qu’est-ce qu’il fait là? Et pourquoi est-il si beau?

Olivier me sourit timidement et s’assoit à mes côtés, les mains dans les poches de son maillot de bain. Je ne comprends pas. Aurais-je hérité d’un don de téléportation inversée? Je pense à lui et pouf! Il apparaît? Ça ne peut pas être une simple coïncidence. Comment se fait-il qu’il soit là EXACTEMENT en même temps que moi?

— Salut, Émy-Lee. Je suis content de te voir, me dit Olivier, la voix hésitante.

Je n’arrive pas à répondre. Ma gorge est nouée. J’ai même un peu mal au cœur, tout à coup. (Bien oui, tiens! Il ne manque plus que je vomisse devant lui pour compléter mes séances d’humiliation!)

— Je suis venu ici plusieurs fois par jour dans l’espoir de tomber sur toi, m’avoue-t-il, le visage un peu rouge.

Qu’est-ce que je peux répondre à ça? Que j’ai la tête à l’envers, mais que je suis particulièrement flattée? Que moi aussi, inconsciemment, j’ai choisi le même banc, juste au cas où je tomberais sur lui?

— Ah.

— Je sais que tu as un chum et je ne veux pas mettre le trouble entre vous deux, mais… Hé… Qu’est-ce qu’il y a?

Olivier s’approche de moi, le visage soucieux, et essuie la larme qui s’est frayé un chemin sur ma joue. Elle est apparue là toute seule. Je n’ai pas pu la retenir. Je lève la main pour stopper son geste, mais nos doigts se touchent et un frisson grandit dans mon bras et parcourt mon corps en entier. J’ai le goût de crier tellement je me dégoûte! Les émotions que ce gars-là me fait vivre ne devraient pas exister. J’essaie de les refouler loin, très loin au plus profond de mon être, mais elles sont si fortes, si intenses que je n’arrive pas à les oublier. Olivier est là… Juste à côté de moi. Et Maax est loin d’ici… dans sa chambre. Malade. Avec Alissa.

— Elle est claustrophobe…, dis-je, le regard embrumé.

Olivier fronce les sourcils.

— Qui ça?

— Alissa.

Je prends une grande inspiration et je glisse mes doigts dans les siens. J’ai besoin de courage.

— Elle est avec mon chum en ce moment. Elle s’occupe de lui pendant qu’il est malade. Elle lui flatte le dos, elle l’aide à ramasser son vomi, elle… Elle… Je la déteste!

— Euh… D’accord… Mais quel est le rapport avec la claustrophobie? me demande Olivier.

— Alissa insiste toujours pour garder la porte de notre chambre grande ouverte, dis-je, pour expliquer mon raisonnement. Elle déteste l’avion. Elle a choisi les excursions qui ont lieu dans de grands espaces. Il lui arrive même de prendre son assiette et de manger toute seule sur le pont du bateau au lieu de rester dans la salle à manger. Elle est claustrophobe, c’est évident. Et aujourd’hui, elle a accepté de fermer la porte de la chambre de Maax pour préserver son intimité. Elle a surmonté sa peur. Et pendant ce temps-là, moi, je suis assise sur un banc à respirer l’air frais. Je suis une trouillarde! Une poule mouillée! Je n’ai pas assez de mots pour te dire à quel point je suis déçue de moi! Je ne…

Ma phrase est interrompue par les lèvres d’Olivier, qui se posent sur les miennes. Tout doucement. Sans me brusquer. Je sens aussitôt une chaleur se diffuser dans mes veines. Une chaleur apaisante. Grisante. Réconfortante. J’oublie Maax, j’oublie Alissa, j’oublie même où je suis et, surtout, l’énorme bêtise que je suis en train de faire. On est seuls au monde. Sans plus réfléchir, je glisse une main sur la nuque d’Olivier (ses cheveux sont doux, ils sentent bon) et je lui rends son baiser avec émotion. Je profite du moment présent…

On reste ainsi pendant de longues minutes, à s’embrasser, à reprendre notre souffle, à se caresser la joue, à s’observer intensément et à s’embrasser de plus belle, un sourire aux lèvres. Les yeux d’Olivier sont magnifiques. J’ai l’impression de m’y perdre, comme si on vivait dans un autre lieu. Une autre époque. Juste tous les deux.

Mais ce moment ne dure pas éternellement et je reprends peu à peu mes esprits. Je cligne des yeux une fois. Deux fois. Torbinouche! Qu’est-ce que je suis en train de faire? Dégoûtée par ma propre attitude, je me lève d’un bond, déboussolée.

— Hé…, murmure Olivier. Ne t’en vas pas tout de suite.

J’essuie les paumes de mes mains sur mes shorts et je balbutie, la bouche sèche:

— Je… Oui, je dois y aller. Non! (Je secoue la tête de gauche à droite.) OK. Je n’ai pas le choix. Je ne peux pas rester ici. C’est fini. On ne se reverra pas. Bonne fin de voyage!

J’avance de quelques pas, le cœur chaviré, et j’entends la voix d’Olivier dans mon dos:

— Je vais t’attendre ici tous les soirs…

Je m’arrête. Je ferme les yeux un instant et me retourne vers lui. Il a l’air triste. Je dois avoir à peu près le même air. Mais je dois mettre un terme à cette histoire avant que ça dégénère.

— Désolée. Je ne viendrai pas.

Et je poursuis ma route sans me retourner, la gorge plus nouée que jamais.
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Aujourd’hui, on n’a strictement rien au programme. Rien comme dans « on va rester sur le bateau ». Parce qu’on doit se rendre sur une île dont je ne me souviens plus du nom (pas très étonnant, puisque j’ai très souvent oublié de prendre mes médicaments depuis le début de ce voyage), mais dont Émy (l’infidèle !) pourrait sans doute donner toutes les caractéristiques et informations nécessaires pour faire une excursion sans danger.

Je blague, mais à peine. J’ai l’impression que ma BFF (infidèle !!) ne respecte absolument pas notre pacte. Je ne lui en veux pas vraiment (notez le « vraiment » dans cette phrase), mais quand même un peu, tsé. Comme si je me retrouvais toute seule à essayer de changer. Alors qu’elle, elle reste coincée dans ses anciennes phobies. Oh, je sais, je suis injuste. C’est loin d’être évident de cesser d’avoir peur. Et ce n’est pas parce qu’on prend de bonnes résolutions que les choses vont se régler du jour au lendemain. Sauf que…

D’un autre côté, ma fameuse best a quand même beaaaaaucoup changé depuis qu’elle a mis les pieds sur ce bateau ! JAMAIS je n’aurais cru qu’elle serait capable d’être INFIDÈLE !!! C’est complètement fou, cette histoire avec le gars du dixième pont ! Cet Olivier qui sort d’on ne sait où ! En tout cas, elle ne savait plus où donner de la tête quand elle est venue m’en parler. Et moi, je n’avais rien de bien intelligent à lui conseiller. (Les conseils, ça n’a jamais été mon fort, il faut dire…) N’empêche, j’en viens à me demander si Émy (l’infidèle !!! !) est bien la fille que je crois connaître…

OK, OK, j’arrête. C’est la faute à l’ancienne Nadeige, aussi ! Elle passe son temps à me mettre des idées noires dans la tête. Et à me rendre parano ! Elle me dit qu’Émy (l’infidèle !!!!!) n’est pas une bonne amie pour moi. Que je devrais envoyer promener Sasha. Que l’école, c’est de la chnoute et que cette croisière est le pire voyage de ma vie ! Bref… que de la joie ! Bien contente de ne plus être comme elle !
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Même si je ne suis pas très loin de celle-ci, ce matin… À cause de Lili ! Après m’avoir dit qu’elle me pardonnait ma mauvaise attitude, elle a passé la nuit (bien après minuit, alors que j’essayais de dormir !) à me parler de trucs total plates et compliqués que je ne comprenais pas du tout.
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Mais comme je suis la fille la plus patiente sur ce bateau, je ne lui ai pas envoyé mon oreiller en plein visage. Je me suis plutôt contentée de me cacher en dessous. Sauf que de un, c’était très inconfortable, et de deux, j’entendais quand même son marmonnement ! Donc, j’ai mal dormi ! Et je ne suis peut-être pas d’une humeur massacrante (comme avant), mais je n’en suis pas très loin…

Alors que personne ne me cherche des poux ! D’ailleurs, pour être certaine de ne pas devoir sourire à qui que ce soit, j’ai décidé de rester au lit plus longtemps. Lili a filé pour aller déjeuner. Cette fille a vraiment une peur bleue d’être en retard, c’en est pathétique.

Donc, seule dans ma cabine, couchée dans mon lit, je fouille sur le Net. OK, pas simplement sur le Net : sur le profil Facebook de Noémie la greluche, plus précisément. Je ne sais pas pourquoi je m’inflige une telle chose. Après tout, depuis que je sais qu’elle sort avec Sasha (OUACHE, dire qu’ils s’embrassent, tous les deux !!!), je devrais carrément faire une croix sur celui-ci. Mais c’est beaucoup plus facile à dire qu’à faire !

En tout cas, toujours est-il que je parcours la page de Noémie avec une moue dégoûtée. Elle met des tonnes de photos d’elle où elle regarde l’objectif d’un air surpris, avec un bec de canard comme sourire. Sérieux, elle n’a pas à être surprise d’être prise en photo, c’est ELLE qui tient l’appareil ! Je le sais parce que derrière presque toutes ses photos, on peut voir le miroir de sa chambre qui nous le prouve. Quelle idiote, cette fille ! Je ne peux pas croire que Sasha…

C’est bon, je me tais ! Je n’en dirai pas davantage. Je devrais même cesser mon intrusion dans la vie privée de Sasha et, surtout, arrêter de regarder les photos de Noémie. Mais c’est plus fort que moi… Une petite dernière et je me lève. Émy doit m’attendre pour manger.

Je clique sur la flèche pour changer la photo et… OH !!! Mais qu’est-ce que… ? NON, ça ne peut pas être ce que je crois ! Sur mon écran apparaissent deux personnes qui s’embrassent à pleine bouche ! Il y a Noémie (évidemment) et… ce n’est pas… non… c’est bien ce que je crois.

La greluche est infidèle ! (Comme Émy ! C’est rendu une mode ou quoi ? !) Car ce n’est pas Sasha qu’elle embrasse si goulûment, mais un autre gars du collège ! (Je pense qu’il est en secondaire trois, mais je ne suis pas certaine.) Bref, elle trompe Sasha ! Mon Sasha !!!
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C’est une très bonne nouvelle… Parce que, de cette manière, Sasha va laisser Noémie et me revenir !!! Mais c’est aussi très poche, car il va avoir de la peine et se sentir humilié. Et j’ai beau détester l’idée qu’il forme un couple avec la greluche, je ne veux pas non plus qu’il soit dévasté…

Chose certaine, Noémie n’est qu’une sale menteuse et je ne vais pas me gêner pour le lui dire ! Sans attendre, j’ouvre ma messagerie privée et lui envoie un message d’insultes. (Pour une fois, je suis contente que l’ancienne Nadeige revienne aux commandes.) Puis, je clique sur « Envoyer », à moitié soulagée par ce que je viens de faire. Ce n’est que lorsque trois petits points apparaissent sous mon message que je commence à stresser. Noémie est en ligne et elle s’apprête à me répondre…

Elle peut bien me donner les justifications qu’elle voudra, je m’en fiche ! Je vais tout aller raconter à Sasha. D’abord, pourquoi a-t-elle mis cette photo sur son profil ? Elle savait bien que tout le monde allait la voir !

Oh, sa réponse vient d’apparaître. Elle me dit…
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Hum… elle a une belle plume, cette Noémie, il n’y a pas à dire… Même moi, je fais moins de fautes qu’elle quand j’écris ! Chose certaine, je ne vais pas me laisser parler de la sorte. Je pianote à toute vitesse pour l’insulter à mon tour.
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Ouais… ça ne s’améliore pas, côté grammaire… Mais comment a-t-elle fait pour passer son année, elle ? Et le plus important : NON, SASHA NE SERA PAS CONTENT DE LA VOIR EMBRASSER UN AUTRE GARS !!!
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C’est pire que je ne le croyais. Parce qu’en plus, elle fait de l’amnésie. À moins que ce ne soit du déni ? Chose certaine, je vais me faire un plaisir de remettre les pendules à l’heure !
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Quoi ? Elle ne sort plus avec Sasha ? Depuis quand ? À moins que… Un doute s’immisce dans ma tête et pour m’assurer que je ne suis pas dans le champ, j’écris un dernier texto à Noémie.
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J’attends sa réponse avec impatience. Mes mains deviennent moites. J’ai le cœur qui bat fort dans ma poitrine et je voudrais forcer la greluche à écrire plus vite. (Mais bon, il ne faut pas non plus que j’oublie que, côté écriture, elle est assez limitée…) Lorsque sa réponse me parvient enfin, j’ai l’impression que toute la pression des derniers jours s’évanouit. Un large sourire se dessine sur mon visage, pendant que je la lis.
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Et même ses erreurs de syntaxe ne me causent plus la moindre irritation…

***

Lui, il va m’entendre ! Je me dirige d’un pas décidé vers la cabine de mon ex (et futur chum, qui sait… ?). Il m’a menti sur sa relation avec Noémie et je veux savoir pour quelle raison.

Mais arrivée devant sa porte, je constate que celle-ci est verrouillée. Zut, il doit déjà être parti manger. Je jette un coup d’œil à mon cell : si je veux qu’il me reste du bacon et des crêpes (mon déjeuner typique depuis le début de cette croisière), je ferais mieux de faire pareil.

Je cours donc en direction de la salle à dîner du bateau et croise Bip-Pap-Machin-Chouette en chemin. Il tire deux sacs remplis de ballons qui menacent de s’échapper à tout instant. Lorsqu’il m’aperçoit, il me bloque carrément le chemin, afin de me demander si je peux lui filer un coup de main.

Argh, je n’ai pas le temps ! Mais la gentille Nadeige lui fait un sourire figé et hoche tout de même la tête. C’est bon, je vais l’aider. (Mais pas plus de cinq minutes, par exemple !)

J’empoigne un des deux sacs sans dire un mot et me mets à suivre Bip-Patates-Pilées en ronchonnant dans ma tête.

***

Quelques minutes plus tard, je me retrouve assise par terre, à attendre que Bip-Le-Mille-Pattes revienne. Il m’a demandé de rester là, quoi qu’il arrive. Et moi, espèce de dinde, je fais ce qu’il me dit. J’ai en tête une belle série de questions que j’aurais pu lui poser, mais auxquelles je n’ai pas eu le temps de réfléchir sur le coup :
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En plus, mon ventre crie famine ! Ça commence à faire mal. J’imagine sans peine Émy dans ma situation. Elle aurait peur de faire une crise d’hypoglycémie et de s’évanouir. Elle dirait que ce local sombre est sûrement rempli d’araignées et que celles-ci trimballent un tas de maladies. (Surtout si elles proviennent d’autres pays !) Sans oublier qu’elle se ferait un sang d’encre à propos de ces ballons remplis d’hélium. Car, comme tout le monde le sait, l’hélium peut créer un décollement des poumons !

Tiens, parlant de ma best, je pourrais la tex-ter afin de savoir si le déjeuner est terminé. J’ai bien peur qu’elle me le confirme, mais peut-être qu’elle pourrait me garder quelques trucs en réserve. Je sors donc mon cell de ma poche et lui écris un court message.
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Et sans attendre la réponse d’Émy, je ferme mon cell et le glisse dans ma poche. C’est que j’ai la désagréable impression de ne plus être seule dans cette pièce. Comme si, pendant que je tex-tais, une porte derrière moi venait de…

— AAAAAAAAAAAAHHHHHHHH !!!

Je hurle de terreur jusqu’à ce qu’une main se pose sur ma bouche pour me faire taire. Et je reconnais immédiatement cette odeur de crème à la rose qui émane de cette fameuse main.

— Chuuuuut, Nad, tu vas ameuter tout le bateau, murmure Lili à mon oreille.

Je la repousse durement et reprends mon souffle, avant de gronder :

— Mais qu’est-ce que tu fiches ici ?

— Je pourrais te poser la même question !

— Moi, j’aide Bip-Bip à transporter ces ballons. Toi, on dirait plutôt que tu m’as suivie ! lui dis-je d’un ton accusateur.

Elle hausse les épaules et me confirme le tout sans en prendre ombrage.

— Bien sûr que je t’ai suivie. Sinon, je n’aurais jamais su où tu te trouvais. C’est à croire que tu passes ton temps à te sauver de moi !

Je m’abstiens de lui répondre qu’elle a tout à fait raison et lâche un long soupir. Cette fille va me rendre folle. Aurait-elle complètement oublié mon discours concernant notre fausse amitié et le fait qu’Émy est ma seule vraie amie ?

— Comme tu allais rater l’heure du déjeuner, je voulais aller te chercher dans notre chambre et c’est là que je t’ai vue pénétrer dans ce placard. J’ai attendu quelques minutes que tu en sortes, mais comme tu restais là, j’ai décidé de venir te rejoindre. Voilà toute l’histoire ! lance- t-elle innocemment.

Je m’apprête à rétorquer, mais elle lève la main vers moi, paume ouverte vers le haut, et me montre ce que celle-ci contient…

— Oooooh ! Tu as… tu as apporté du…

— Oui, je sais comme tu aimes en manger au déjeuner, alors je t’ai pris une portion de bacon. Prends l’essuie-tout au complet, c’est pour toi !

Et avec des gestes délicats, je saisis le bacon et le porte à ma bouche. Miam ! Malgré sa tiédeur, il est absolument succulent. J’en viens presque à aimer Lili… (Mais pas trop, hein !) Une part de mon cerveau se demande tout de même si elle en a profité pour y mettre du poison, mais je balaie cette idée folle très loin, tandis que je croque dans le gras de la viande.

Une fois la portion descendue dans mon estomac, je m’essuie la bouche du revers de ma manche et souris. Mon ventre s’est calmé et je me sens prête à affronter une autre journée en compagnie de Lili…

OK, il ne faudrait pas charrier non plus ! J’ai le cerveau assez réveillé, désormais, pour me demander de quelle façon je vais pouvoir lui fausser compagnie. Un éclair de génie surgit dans ma tête et je m’empresse de mettre mon plan à exécution.

— Tu es vraiment suuuuper gentille ! Merci ! Mais bon, après avoir mangé tout ça, j’aurais besoin d’aller au petit coin. Penses-tu que tu peux surveiller les ballons pendant ce temps ?

— Mais pourquoi il faudrait les…

— Encore une fois, un gros merci ! Bip-le-fou-des-ballons ne devrait pas tarder à revenir. Il m’a dit qu’il en avait pour max cinq minutes. Tu es trop fiiiiine ! lui dis-je en refermant la porte derrière moi, juste devant son nez.

OUF ! Sauvée de justesse ! Maintenant, direction Sasha. Lui et moi, on a des trucs à mettre au clair !
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C’est le matin. Les rayons du soleil percent les épais nuages qui s’éloignent doucement, poussés par une brise à la fois chaude et apaisante. Allongée dans un hamac aux couleurs éclatantes, je me laisse bercer par le son des vagues. Elles s’abattent sur la plage avec une telle force qu’elles creusent des trous dans le sable fin, dévoilant ainsi mille et un trésors de la mer. Des coquillages. Des étoiles de mer. Des crabes qui avancent maladroitement sur la berge, pressés de se mettre à l’abri de leurs ennemis venant du ciel.

Le corps pressé contre celui de mon amoureux, j’écoute les battements de son cœur. Ma main caresse son bras, mon souffle se perd dans le creux de son épaule. Une totale plénitude m’envahit. Je suis bien. Je suis heureuse.

J’étire le cou et mes lèvres rejoignent les siennes. Nous nous embrassons longuement, passionnément. Il me glisse des mots doux au creux de l’oreille. Je lui réponds en ricanant. Puis, le ton de sa voix se mue en un râle effrayant.

— Je sais ce que tu as fait…

Mon sang se glace. Ce n’est pas la voix de Maxime-Alexandre. Je lève les yeux vers lui et je découvre un visage méprisant, mi-humain, mi-serpent. Un portrait d’une telle horreur que je recule d’un mouvement vif et m’écroule au sol.

— Tu ne peux pas te sauver, déclare la bête, en dévoilant deux gigantesques crocs. Je sais tout!

— Non…, dis-je dans un murmure, trop effrayée pour me relever. C’est impossible…

— Je sais tout! répète l’animal. TOUT!

***

Un bruit me fait sursauter et m’extirpe de ce terrifiant cauchemar. Torbinouche! J’ai cru que j’allais mourir! Le souffle court et les cheveux collés sur le front, je me lève de mon lit et cours m’asperger le visage d’eau froide.

— Est-ce que ça va? me demande Alissa, que j’ai réveillée malgré moi.

— Oui, oui, lui dis-je, en m’essuyant avec une serviette à mains.

— Tu as fait un cauchemar? Tu veux m’en parler?

Je lâche un rire bref. Lui en parler? À ELLE? Ben oui, tiens!
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Aussi bien la pousser dans les bras de Maax, tant qu’à faire! Non. Je ne dis rien. Je m’habille en vitesse et je me dirige vers le restaurant. C’est très tranquille, à cette heure-ci de la matinée. Nous ne sommes qu’une dizaine dans la salle à manger. C’est parfait, ça va me laisser le temps de réfléchir. Je me surprends à lever la tête de temps en temps, entre une bouchée de croissant et une gorgée de jus d’orange. Qu’est-ce que j’espère, au juste? Qu’Olivier débarque et vienne s’asseoir en face de moi? Que Maax apparaisse et me supplie de ne pas le laisser tomber? Exaspérée par mes pensées tordues, je saisis mon iPod et j’envoie un message à ma best.
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Mon plan est parfait. Je vais resserrer mes liens avec Maax. On va se baigner, on va jouer au volley-ball, on va se faire bronzer et on va écouter de la musique qui donne envie de danser. À la fin de cette journée merveilleuse, Olivier sera de l’histoire ancienne et Maax occupera toutes mes pensées. Voilà! C’est décidé! Je ne vais pas laisser une créature dégoûtante s’emparer de mes rêves et contrôler mon avenir.

***

Tout est numéro un! Le soleil est au rendez-vous, la plage est superbe, je viens d’enduire mon corps de deux épaisses couches de crème solaire et j’ai bu une bouteille d’eau en entier pour ne pas me déshydrater. Sur la chaise à côté de la mienne, Maxime-Alexandre regarde des vidéos sur son cell. J’ai bien envie de lui proposer une activité, alors je pose une main sur son bras pour attirer son attention:

— Est-ce que tu as envie d’aller marcher?

Il lève à peine les yeux et me répond, évasif:

— Bof… Tu sais, moi, les marches dans le sable… J’ai toujours le maillot de bain qui me frotte les cuisses et je suis tout irrité, après ça.

— D’accord. Sinon, il y a un atelier de yoga dans une dizaine de minutes. Ça pourrait être drôle.

Maax plisse le nez et me fait non de la tête.

— Je suis aussi souple qu’une planche de deux par quatre. Je risque de casser en deux si j’essaie la position du lotus ou de la chèvre qui broute.

Je laisse échapper un petit rire, loin d’être découragée. Je vais bien finir par trouver une activité qui nous ira à tous les deux. Je me creuse les méninges à la recherche d’une autre idée, mais l’arrivée d’Alissa me prend de court.

— Salut, Maxime-Alexandre, dit-elle, le ton joyeux. Viens-tu te baigner avec moi? L’eau est super bonne!

Maax observe un instant Alissa (de même que son teint bronzé, son mini-bikini de rien du tout et ses cheveux ondulés qui flottent au vent) et tourne la tête vers moi.

— On y va? me demande-t-il, tenté par la proposition de ma coloc.

— Je viens juste de mettre ma crème.

— Et alors?

— Il faut attendre au moins quinze minutes avant d’aller dans l’eau. Sinon elle ne sera pas efficace.

Mon chum a-t-il vraiment roulé des yeux? Sérieux? Il sait pourtant que c’est super important pour moi, ce genre de détail!

— Tu n’auras qu’à en remettre après t’être baignée, commente-t-il, en haussant les épaules comme s’il s’agissait d’un fait anodin.

Je pince les lèvres. Une partie de moi sait que je risque un ÉNORME cancer de la peau si je ne laisse pas la crème pénétrer encore un peu. Mais l’autre partie, un peu plus audacieuse, se dit que je ferais bien d’en profiter pour aller m’amuser. Sans compter que je n’ai AUCUNE envie de laisser mon chum se baigner tout seul avec ELLE!

— OK. Allons-y!

Alissa grimace (j’imagine qu’elle aurait préféré que je reste sagement sur ma chaise, la vipère!) et Maax range son téléphone dans son sac à dos. En moins de deux, les voilà qui courent sur le sable et s’élancent dans les vagues. Ils rient, ils crient et ils s’éclaboussent l’un l’autre. Alissa tombe à la renverse. Maax l’aide à se relever. Il dépose une poignée d’algues sur sa tête. Elle hurle de façon exagérée et saute sur son dos pour essayer de le faire tomber.

Et moi, j’assiste à ce spectacle sans pouvoir intervenir. J’aimerais être capable d’aller les rejoindre et reprendre ma place auprès de mon amoureux (peut-être même en donnant un ou deux petits coups de coude dans les côtes d’Alissa), mais la trouille me colle à la peau.

Si je fais un pas de plus, je vais me noyer, c’est certain. (Je nage aussi bien qu’un sac de patates.)

Si je mouille mon corps en entier, les gouttelettes d’eau vont créer l’effet d’une loupe sur ma peau et tripler les effets brûlants du soleil (et je vais mourir calcinée sur place).

Si j’essaie de nager, le sel contenu dans la mer va s’infiltrer dans mon système et je vais mourir empoisonnée par une surdose d’iode (et peut-être même avaler un ver solitaire ou un autre parasite intestinal par mégarde). Bref, je suis coincée.

Un peu paniquée, je cherche Nadeige du regard. Mais où est-elle? J’ai besoin de ses conseils! Je sais que, si elle était près de moi, elle ne chercherait pas à me convaincre d’avancer plus loin dans la mer. Elle me connaît trop pour savoir que c’est une cause perdue. Non… Elle me dirait de respirer un grand coup et de repenser à mon pacte. Mais je n’en peux plus de la pensée positive et du moment présent! Je dois trouver autre chose! Et pas question de me taper une crise de panique maintenant. Des plans pour que je perde connaissance, que ma tête se retrouve enfouie sous l’eau et que mes poumons se vident de leur air (pas d’air = la MORT!).

Je dois à tout prix me calmer. Maintenant! Ça fait partie de mon pacte, ça, apprendre à me détendre! Soudain, mon idée de tout à l’heure refait surface. Le yoga. C’est parfait! C’est certain que j’aurais préféré y aller avec Maax, mais si je veux reprendre le contrôle de mon corps (et de ma santé mentale), c’est la meilleure chose à faire. Je jette un dernier coup d’œil vers l’horizon. Alissa est maintenant assise sur les épaules de Maax (My God!) et elle invite ses amis à faire une sorte de combat de coqs. Le cœur gros et la gorge bien serrée, je marche en direction de la plage et je rejoins un petit groupe qui a déjà commencé la séance de yoga.

— Très bien! On maintient la position encore quelques secondes, nous dirige l’entraîneur, alors que j’essaie de ne pas m’écrouler au sol.

Le cours vient à peine de débuter et j’ai déjà le goût de tout arrêter. Le sable me brûle les pieds. Le soleil plombe sur ma nuque. Je suis entourée de personnes âgées et j’ai une vue plongeante sur la craque de fesses (poilue!) du gros monsieur devant moi. Je suis loiiiin de me détendre! Au contraire, je crois que je suis encore plus énervée que tout à l’heure.

C’est bon! J’abandonne! Je remercie le prof d’un mouvement de la main et je m’empresse de retourner m’allonger sur ma chaise. Cette journée ne se déroule pas du tout comme je l’aurais souhaité.

— Tu fais du yoga, maintenant? me demande Nadeige, en s’assoyant sur la chaise à la droite de la mienne.

Je vois bien son air moqueur et je sais qu’elle se retient pour ne pas éclater de rire. Mais je ne suis pas d’humeur à ça. Je grogne, aigrie:

— C’est là que tu te montres! Qu’est-ce qui t’a pris de disparaître? Je t’ai cherchée partout!

— Ouin, je sais, je me cachais de Lili…

— Ben en tout cas, tu n’étais pas là quand j’avais besoin de toi!

— Je suis là, maintenant! Sauf que j’ai exactement dix minutes avant que Lili ne se rende compte d’où je suis. Alors dépêche. Qu’est-ce qui se passe?

Pour toute réponse, je lève l’index et je lui pointe les deux tourtereaux qui pataugent dans l’eau. Le visage de ma best change du tout au tout. Ses traits se crispent, elle serre les poings et semble prête à aller dire ses quatre vérités à Maax. À moins que ce soit à Alissa… Ou aux deux, tiens! Ça me réconforte de savoir qu’elle est de mon côté, quoi qu’il arrive. Pendant qu’elle se prépare à attaquer, je remarque qu’une chaise est apparue à gauche de la mienne. Et sur cette chaise… il y a… Olivier.

Torbinouche! Je ne m’en sortirai jamais!

— Qu’est-ce que tu fais là?

Je me suis efforcée de murmurer pour que lui seul m’entende. Mais il me répond, l’air de rien:

— J’avais envie de prendre un peu de soleil. C’est une magnifique journée, tu ne trouves pas?

Sérieux! Je ne mettrai jamais de l’ordre dans mes idées s’il passe son temps à me courir après. Le cœur bondissant, je prends une grande inspiration et je décide de l’ignorer. Si je ne lui réponds pas, il s’en ira peut-être ailleurs. Le problème, c’est qu’il est tellement beau, le visage au soleil, les mains derrière la tête, que je ne peux pas m’empêcher de le regarder. Et bien sûr, les images de notre baiser me reviennent en tête alors que j’ai tout fait pour les chasser au cours des derniers jours.

Toujours à côté de moi, Nadeige me questionne du regard, les yeux ronds. Elle ne peut pas s’empêcher de pointer Olivier du doigt et de faire toutes sortes de simagrées. Elle est aussi discrète qu’un cracheur de feu dans une bibliothèque, c’est-à-dire: PAS DU TOUT. Je pince les lèvres et secoue la tête pour lui faire comprendre que OUI, c’est bien Olivier et que NON, il n’est pas question qu’elle lui pose ne serait-ce qu’une seule question!

Pour une fois (ce qui est vraiment très rare, dans ma vie), j’aimerais que ma best s’éloigne un peu. Mais elle reste là, les coudes appuyés sur les genoux, un grand sourire aux lèvres. Un silence de mort s’installe. S’il y avait des mouches, je suis sûre qu’on les entendrait voler.

Nad attend qu’il se passe quelque chose, Olivier essaie d’effleurer ma jambe du bout du pied et moi, je me pousse jusqu’à la limite de ma chaise pour l’empêcher de me toucher. C’est assez tendu, comme ambiance.

Au bout de quelques minutes, Maax et Alissa reviennent au pas de course.

— On va boire un drink, Émy! Tu veux venir avec nous? me propose Maxime-Alexandre.

— Les jus d’ananas sont super bons! lâche Alissa, légèrement essoufflée. Ils mettent de la grenadine et des cerises rouges dedans! Tu viens?

Je les observe un moment tous les deux. Ils sont beaux ensemble. Les cheveux mouillés, la peau luisante, le sourire aux lèvres. Ils ont l’air heureux. Et moi, au lieu de profiter de la vie comme n’importe quel jeune de mon âge, je récite mentalement les maladies que je risque de contracter si je bois dans un verre contaminé. Hépatite A. Hépatite B. Diarrhée du voyageur. Je suis pathétique!

— Non merci, je n’ai pas soif.

— OK. Comme tu veux. On revient tout à l’heure, m’assure Maax.

Et les voilà repartis! Contrairement à son habitude, Nad a observé la scène sans ouvrir la bouche. C’est vrai que je lui ai demandé (gestuellement) de se la fermer, mais ça m’étonne qu’elle m’ait écoutée. Qu’est-ce qui lui prend? Elle est en mode «observation» ou quoi?
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Mais Nadeige ne reste pas assez longtemps pour connaître la suite. Elle se lève d’un bond et disparaît aussi vite qu’elle est apparue. Euh… OK… Qu’est-ce qui lui prend? Elle a vu un fantôme ou quoi? Mais non! Ça doit être Lili-le-pot-de-colle qui l’a encore suivie. Elle est vraiment intense, celle-là! Je suis sûre qu’elle entrerait dans le costume de bain de ma best, si elle pouvait. (Et qui sait, elle a peut-être même une statue à son effigie à laquelle elle voue une véritable adoration! Ce serait son genre!)

Bon, maintenant qu’on est seuls, Olivier fouille dans son sac à dos, s’empare d’une bouteille d’eau fraîche et me la tend sans un mot. Il a tout compris. Je meuuurs de soif. Et il ne cherche pas à me faire boire des trucs contaminés. Et il ne me juge pas. Et il me sourit. Et il est craquant!

J’accepte la bouteille, je m’assure qu’elle n’a pas déjà été ouverte et j’en cale la moitié dès que j’ai terminé d’en nettoyer le goulot. Il n’y a pas si longtemps (quelques jours à peine!), c’était Maax qui m’offrait une bouteille comme celle-ci. Pourquoi est-ce différent, aujourd’hui? Qu’estce qui a changé? En a-t-il déjà assez de moi? De mes caprices, de mes phobies?

— C’était lui? me demande Olivier, la voix basse.

— Lui quoi?

— Ton chum.

Je m’appuie au dossier de ma chaise et je me frotte le front avec la main.

— Oui, c’était lui.

— Il n’a pas l’air très… amoureux, me fait remarquer Olivier. De toi, je veux dire.

Sa phrase me va direct au cœur. Il a raison. Maax ne fait plus attention à moi. Alissa a réussi à lui mettre le grappin dessus.

— En tout cas, moi, si j’étais ton chum, je profiterais de chaque seconde passée en ta compagnie.

— Facile à dire, tu me connais à peine. Avec le temps, tu finirais par te tanner de moi, toi aussi.

— Je ne pense pas, non…

Je pose les yeux dans les siens et me perds dans son regard. Il a l’air sincère. Mais je ne peux pas lui faire confiance. Il a trompé sa blonde, lui aussi, alors il ne vaut pas mieux que moi.

— Je suis célibataire, m’avoue Olivier, comme s’il avait lu dans mes pensées. Je t’ai menti pour ne pas t’effrayer…

Sa révélation me fait l’effet d’un coup de poing à l’estomac. Il est libre? Célibataire? Seul? Torbinouche… Pendant que je bois une gorgée d’eau pour m’occuper les mains (et digérer cette info percutante), Maax et Alissa nous rejoignent, fiers de rapporter leurs boissons multicolores. Ils rient, ils font des blagues, ils s’installent sans remarquer que je suis hyper mal à l’aise et font un tchin! en se regardant dans les yeux.

Le reste de la journée se termine ainsi. D’un côté: mon chum et ma coloc qui s’amusent sans trop faire attention à moi. Et de l’autre: Olivier, à la fois discret et attentionné, qui ne manque pas une occasion de me faire un sourire ou de m’effleurer en cachette.

Le cœur à l’envers et la tête sur le point d’exploser, je ferme les yeux et j’essaie de lâcher prise. Inutile de prendre une décision maintenant. Je n’y arriverai pas, de toute façon. Le temps arrangera bien les choses. (Ça doit être vrai, les parents répètent cette phrase presque tous les jours.) Oui… c’est ça… Je vais laisser le temps faire son œuvre. On verra bien ce que ça donnera…

[image: Image]

[image: Image]

[image: Image]


[image: Image]

Je porte la combinaison avec tellement de grâce qu’il est IMPOSSIBLE que Sasha ne me remarque pas! OK, je rigole… ce truc me serre à des endroits terriblement gênants. Mes fesses sont coincées et j’arrive à peine à tourner ma taille d’un côté ou de l’autre. Sans compter que je dois bientôt enfiler mon masque et mon tuba. J’aurai l’air d’un Minion!

Oui, l’excursion semblait géniale sur papier (surtout si j’avais pu la faire avec Émy), mais une fois sur place, je me suis vite rendu compte que faire de la plongée en apnée, alors que j’ai de la difficulté à respirer dans cet espèce de tuyau qui fait un bruit se rapprochant de la respiration de Darth Vador… c’est loin d’être LA sortie de rêve. En tout cas, pour moi! À mes côtés, Lili ne montre pas trop d’émotions, elle non plus. Normalement, elle me pose toujours des tas de questions, mais là, elle reste silencieuse.

Dans dix secondes (l’instructeur est en train de faire le décompte), je devrai me lancer par derrière et aller explorer les fonds marins. C’est plutôt rare que je ressente de l’anxiété (ou du moins, à une intensité égale à celle de ma best), mais, cette fois, je peux dire que je la comprends. Je ne sais pas ce qui m’attend dans cette eau noire, mais je n’ai PAS le goût d’y aller!

Nous sommes plusieurs jeunes installés sur le bord du catamaran à devoir plonger en même temps. Parmi ceux-ci se trouve Sasha. J’aurais aimé avoir un petit regard d’encouragement de sa part. Mais non, il a la tête tournée dans une autre direction.

— Sept…

Oh là là, le moment approche. Je sens l’adrénaline parcourir tout mon corps, jusqu’à mes doigts qui en deviennent même engourdis. Je fixe Lili en me disant que cette fille est la seule chose à laquelle me raccrocher en ce moment. Ce qui est loin d’être rassurant…

— Quatre…

Ça s’en vient! Je vais paniquer! Je ne pourrai pas respirer correctement, une fois dans l’eau. Je ne serai pas capable de remonter pour prendre une bouffée d’air à temps, je vais m’étouffer et mourir noyée! Mon corps sera bouffé par les poissons et se décomposera lentement, tandis que des algues vont finir par pousser dans mes narines.

— Deux…

Et je n’aurai même pas eu le temps de mettre les choses au clair avec Sasha! Je ne pourrai pas dire une dernière fois à Émy à quel point elle est importante dans ma vie! Ni à mes parents comme je les aime (même s’ils me tapent souvent sur les nerfs).

— Zéro! Go! Plongez!

Je m’agrippe aux poignets de Lili, mais celle-ci se dégage et me pousse fortement pour que je tombe dans l’eau! Oh la traîtresse! Elle, quand je vais remonter, je promets de lui tordre le cou! (Ou avant, puisqu’elle plonge dans l’eau à son tour, afin de me suivre de près.)

C’est terminé, les belles résolutions. Aujourd’hui, je reprends le contrôle! Ma BFF ne sera pas fière de moi, mais au moins je ne serai pas morte entre deux coraux et un banc de poissons!

La tête à l’envers, le corps de travers, je me laisse d’abord balloter un peu n’importe comment, jusqu’à ce que je sente quelque chose me caresser la jambe. Ça doit être Sasha qui vient voir si je suis OK. La caresse s’intensifie et je réussis à revenir à l’endroit. Puis, je tourne la tête et fais face à… UN ÉNORME POISSON! Celui-ci s’amuse à me passer entre les jambes. Malgré mon tuba, je me mets aussitôt à hurler!

[image: Image]

Bref, je ne suis menaçante pour personne, encore moins pour ce poisson qui m’a adoptée pour je ne sais quelle raison obscure. J’essaie de me débarrasser de lui, mais il me suit comme un petit chien. C’est trop étrange. Et en même temps, ça me fait bien rire. Il est mignon. Il est plein de couleurs: du jaune, du bleu, du blanc… (Mais le blanc, est-ce que c’est une couleur? À demander à Émy.)

J’espère qu’il ne pense pas que je suis son prochain repas. Je suis un peu grosse pour qu’il m’avale, mais on ne sait jamais…

Puis, Lili me tire par le bras et me fait signe qu’elle doit déjà remonter à la surface. Je la suis, remplis mes poumons d’air et replonge bien avant ma coloc, pour m’assurer qu’une créature marine ne me colle pas aux fesses. Dans l’eau, je remarque qu’au loin des dizaines de poissons se sauvent dans toutes les directions. Il faut que j’aille voir ce qui se passe. Tant pis pour Lili. Je ne vais pas passer mon temps à l’attendre. (La patience n’a jamais été mon fort!) En me propulsant grâce à mes palmes (ça nage donc bien vite, avec ça dans les pieds!), je les rattrape en moins de deux, ce qui les fait fuir encore davantage.

Wow… quelle expérience incroyable! J’aimerais tellement qu’Émy puisse voir ça… Mais, oh! Bien sûr! Lili a pensé à installer notre caméra (qui va dans l’eau) directement sur mon masque et je n’ai qu’à activer l’appareil pour enregistrer tout ce qui se passe autour de moi! Et avec l’enregistrement, Lili (qui est bien meilleure que moi dans ce domaine) s’occupera de faire un montage du tonnerre!

On pourra projeter notre vidéo devant les autres équipes qui seront vertes de jalousie, ça ne fait aucun doute! Lili a beau être envahissante (et un peu psychopathe sur les bords), elle a quand même des qualités!

D’ailleurs, si je veux avoir une vidéo qui en arrache, je dois filmer le plus de poissons différents possible. Je ressors pour reprendre de l’air, avant de m’attaquer à ce projet. Derrière moi, je peux encore apercevoir le catamaran, mais il est de plus en plus loin. Ça va, je peux m’éloigner un tout petit peu sans problème, j’en suis certaine. Ce n’est pas comme si je m’aventurais toute seule en pleine jungle! Et si jamais je vais trop loin, Lili m’aidera à revenir, puisqu’elle doit être en train de me suivre, comme je la connais.

Partons à l’aventure des fonds marins!

Je nage, je traverse des rochers impressionnants et je passe près de grottes où vivent des milliers de poissons. Au loin, Lili me fait toutes sortes de signes, mais je ne m’en préoccupe pas. Elle sera bien contente lorsqu’elle verra tout ce que j’ai réussi à filmer jusqu’à maintenant. Mais en m’approchant pour mieux voir les coraux, je sens que le courant devient de plus en plus fort. Je devrais peut-être revenir vers les autres… Une de mes palmes se prend malencontreusement dans une branche et je sens que je suis bloquée. Afin de me déprendre, je tire un bon coup et…

OH NON! La palme se détache et j’ai vraiment de la difficulté à nager. Je tente de sortir de l’eau afin de me repérer. Sans ma palme, j’ai l’impression de tourner en rond. Il faut que je retourne au bateau! Ma panique réapparaît aussitôt. Mes doigts sont gelés et rigides. Je nage moins bien, comme si mes muscles étaient crispés. Il faut que je me calme!

Les secondes deviennent des minutes. Mon corps n’arrive plus à demeurer à la surface… et personne ne semble s’en être aperçu! Mais où est Lili, aussi?! Ma fin est proche. Comme je le craignais, je vais servir de repas aux poissons les plus affamés. D’ailleurs, mon ami coloré qui me suit depuis le début est toujours là. Comme s’il guettait l’heure de mon trépas! Sale bestiole, tu le savais, hein, que je finirais dans ton assiette?!?

Je m’épuise à force de nager n’importe comment, jusqu’à ce qu’une voix résonne dans ma tête:
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Ça doit être mon ange gardien qui me guide vers le ciel. Je cesse enfin de m’énerver et de bouger. Puis, je vois une lumière puissante qui se rapproche. Voilà, ma dernière heure est venue.

Adieu, monde cruel. J’aurai au moins connu une vraie amitié durant ma maigre existence…

Mais au lieu de rentrer au paradis, mon corps se met à couler vers le fond de l’eau. Ce n’est pas vrai que je vais me laisser mourir! Une poussée d’adrénaline me fouette de bas en haut et je me propulse vers la surface, d’où je sors dans une tempête d’éclaboussures. Le catamaran est à quelques mètres seulement de moi et quelqu’un crie mon nom, de là-bas. Je continue de faire la croix afin de me maintenir hors de l’eau, jusqu’à ce que je sente une bouée me frapper de plein fouet le visage.

Non mais, ce n’est pas vrai?! Ils auraient pu faire attention, au moins, en essayant de me sauver la vie! Franchement! N’empêche, c’est bien gentil de leur part et je m’empresse de m’agripper à la bouée, tandis qu’on me tire.

Lorsque j’arrive tout près du catamaran, on me hisse à bord sans ménagement et quelqu’un se dépêche de me débarrasser de mon masque et de mon tuba. Puis, des lèvres s’écrasent sur les miennes brutalement. J’ai les yeux fermés pour ne pas être aveuglée par le soleil et la seule chose que je souhaite en ce moment, c’est que ce ne soit pas Lili qui m’embrasse de la sorte pour me faire le bouche-à-bouche.

Mais en ouvrant les paupières, je rencontre le regard furieux de Sasha, tout près de moi. Je tends les lèvres de nouveau, mais il se relève et me tourne le dos, comme si cela ne venait pas d’avoir lieu. C’est plutôt Lili qui vient prendre sa place et dont le visage se rapproche dangereusement de moi.

— Hé! Ne m’embrasse pas, toi! lui dis-je en la repoussant.

— Je n’allais pas t’embrasser, j’allais vérifier la couleur de tes lèvres!

— Mes lèvres?

— Ben oui! Tu es restée super longtemps dans l’eau et j’ai eu peur que tu fasses de l’hypothermie!

Je fronce les sourcils en me relevant péniblement.

— Il ne faut pas que l’eau soit froide, pour ça?

— Peut-être… je ne sais pas. Je ne suis pas une experte de l’hypothermie, lâche Lili en haussant les épaules. En tout cas, je ne sais pas ce qui t’a pris, mais tu t’es mise à nager tout croche. C’était dur de te suivre.

Je secoue la tête, découragée par ma coloc. Mais j’ai à peine le temps de me remettre de ma mésaventure que l’instructeur vient se poster devant moi pour s’assurer que je vais bien. Ensuite, il me fait la morale à propos du fait que je suis allée trop loin dans l’eau, que je n’ai pas écouté les consignes et bla bla bla.

Cette fois encore, je n’ai pas besoin de répliquer quoi que ce soit, car Lili s’empresse de venir à mon secours:

— Ce n’est pas sa faute, c’est moi qui devais m’assurer qu’elle ne s’éloigne pas trop, mais je ne nageais pas assez vite. Nadeige ne savait donc pas où elle était rendue. Je suis extrêmement désolée…, termine-t-elle, avec ce regard piteux dont elle seule a le secret.

De mon côté, je lève les yeux au ciel, me doutant bien qu’elle n’aura aucune conséquence, elle! Comment fait-elle pour toujours s’en tirer à si bon compte? Il faudrait que je lui demande de me donner des trucs.

Naturellement, nous récoltons un regard impatient, mais rien de plus grave. De mon côté, je dois me défaire de ma combinaison. Pendant que je range mes affaires, je jette un coup d’œil à Sasha, qui est retourné s’asseoir à l’autre bout du catamaran.

Il a abaissé sa combinaison de moitié et il est juste trop craquant comme ça. Dire qu’il m’a embrassée il y a quelques minutes. Je pose les doigts sur mes lèvres pour me rappeler la sensation que cela m’a procurée. Je voudrais tellement qu’il se tourne vers moi et me sourie comme avant. Mais il semble beaucoup trop en colère pour ça.

Mes épaules s’affaissent. Pour ne pas devenir trop triste, je m’éloigne à reculons et… je perds pied! Je bascule vers l’arrière et tombe carrément dans l’eau! Sans le moindre équipement!

Je suis vraiment la reine des cruches!!! L’instructeur va me trucider. Ma directrice va finir par me bannir de la croisière et, surtout, Sasha va me trouver plus nulle que nulle!

Et pour la seconde fois en moins de vingt minutes, je sens de nouveau des mains me saisir et me sortir du pétrin pour me faire remonter sur le catamaran! Je crache l’eau que j’ai avalée en tentant de remonter à la surface, avant de repousser mes cheveux dégoulinant de mon visage, afin de sourire à Sasha. Mais ce n’est pas lui, mon sauveur. C’est plutôt l’instructeur qui m’engueule comme je le mérite.

Lili essaie de s’en mêler, mais ça ne fait que mettre l’instructeur encore plus en colère. Finalement, ma coloc et moi sommes exclues du reste de l’excursion (alors qu’elle n’a rien fait) et une petite chaloupe nous ramène à la berge.

Pendant que Lili ronge son frein à côté de moi, la seule chose qui me rend un peu d’espoir, c’est le sourire de Sasha. Ce sourire que j’ai aperçu en montant dans la chaloupe. Il n’avait pas l’air découragé par mes maladresses. Juste un peu abasourdi.

Je croise les doigts en me disant que ce doit être un signe.

Oui… il faut que ce soit un signe!

Sasha m’aime peut-être encore un tout petit peu…
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Cette nuit, j’ai rêvé d’Olivier. Encore.

Dans ce fabuleux rêve, la croisière était terminée et il m’emmenait avec lui sur sa planche à roulettes géante. Ensemble, on parcourait les routes du monde, collés l’un à l’autre, sans jamais regretter notre vie d’avant. Loin de nos familles, loin de nos amis, on traçait notre chemin et on s’aimait… on s’aimait éperdument.

Il n’y a pas de mots pour décrire combien je m’énerve! Je ne VEUX PLUS rêver d’Olivier. Je ne VEUX PLUS penser à lui. Je dois chasser mes pensées ridicules une bonne fois pour toutes et me concentrer sur Maxime-Alexandre. (Non mais vraiment! Qui peut croire un instant que je vais monter sur une planche à roulettes pour sillonner des routes toutes cabossées, et ce, sans même porter un casque?)

J’ai bien réfléchi et je SAIS maintenant que c’est lui que j’aime. Je ne vais pas le laisser filer. Je vais me battre pour lui. Il est hors de question que je laisse mes amourettes de voyage prendre le dessus et détruire la belle relation que nous avons réussi à bâtir avec le temps. Dans quelques jours, Olivier sera chose du passé et Maax et moi pourrons reprendre là où on s’est arrêtés.

— Qu’est-ce que tu fais, aujourd’hui? me demande Alissa, en appliquant un peu de mascara sur ses longs cils noirs.

J’ai bien envie de l’envoyer promener, celle-là, mais j’ai trop besoin de connaître son emploi du temps pour passer à côté d’une info de cette importance. Il pleut depuis une heure et le bateau va naviguer toute la journée, alors elle risque d’en profiter pour tourner autour de mon chum.

— Je ne sais pas trop, dis-je, soudainement très préoccupée par l’ongle de mon index droit. Et toi?

— Tu veux qu’on travaille sur le montage de notre vidéo? propose-t-elle. On n’a pas encore fini d’assembler les images de la dernière excursion.

— Bof… pas vraiment…

— Parfait! Ça ne me tentait pas non plus. Je demandais ça pour être gentille, parce qu’en fait, j’ai beaucoup mieux à faire.

— Ah oui?

Je me retiens pour ne pas lui arracher la réponse de la bouche. Qu’est-ce qu’elle a de si important à faire? Appliquer une tonne de fond de teint pour plaire à MON chum? Lui donner un rendez-vous en cachette? L’embrasser? Lui dire des mots doux? Pourquoi ne pas lui faire un massage, tant qu’à y être?

— Oui, poursuit Alissa, en enfilant sa plus belle jupe. J’ai prévu donner un atelier de fabrication de bracelets. Tu veux venir?

Un étrange rictus apparaît sur mon visage. Un atelier de bracelets? Sérieux? Elle peut se les mettre là où je pense, ses bracelets!

— Non, merci. Je vais peut-être aller voir un film à la salle de cinéma.

— Comme tu veux. Bon, ben, j’y vais! À plus tard!

Alissa me fait un petit signe avec la main et sort de notre cabine avec une boîte sous le bras. Bon. Une chose de réglée! La voilà hors de mon chemin! Maax ne risque pas d’avoir envie de participer à cet atelier stupide. Il a peut-être porté un de ses bracelets pendant quelques jours (jusqu’à ce qu’il soit mystérieusement coupé pendant qu’il faisait la sieste sur une chaise longue… OUPS!), mais JE SAIS que ce n’est pas son genre d’activité. Donc, pendant que ma coloc enfilera des perles sur des fils de couleur, mon chum et moi, on va en profiter pour passer du temps ensemble. Loin d’Alissa. Loin d’Olivier. Comme dans le bon vieux temps. (Torbinouche! J’ai l’impression que ça fait une éternité!) Pressée de savoir ce que Maax a prévu faire, je prends mon iPod et lui envoie un message.
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Je suis hyper nerveuse. On s’est envoyé pas mal moins de textos, ces derniers jours, alors je ne sais pas comment il va réagir. J’attends une minute… Deux minutes… Puis je lui écris à nouveau.
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Toujours pas de réponse. Torbinouche! Mon cœur va éclater! Les scénarios défilent dans ma tête à vive allure:
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OK! Je dois arrêter ça tout de suite! C’est de la torture psychologique! Je sais pertinemment qu’Alissa n’est pas dans la chambre de mon chum, alors rien ne m’empêche d’aller voir ce qu’il fait. Si ça se trouve, son cell n’a plus de batterie ou alors, il l’a oublié quelque part.

En moins de deux, me voilà devant la porte de sa cabine. Je frappe trois petits coups et j’attends.
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Personne. Bon… Qu’est-ce que je fais? Je vais voir Nad? Non… Pas une bonne idée… Je suis loin d’être d’humeur à endurer Lili-la-folle. Je pourrais aller voir un film pour vrai, finalement! Ça m’aiderait à penser à autre chose qu’à mes histoires de cœur. Convaincue que c’est ce que j’ai de mieux à faire, je me dirige vers l’escalier qui est le plus près de ma chambre. C’est à quel étage, la salle de cinéma déjà? Troisième ou quatrième?

L’espace d’une seconde, je me dis que je pourrais commencer par fouiller le dixième étage, mais je chasse aussitôt cette idée en levant les yeux au ciel. Dixième étage? Sérieux, je suis pathétique! Olivier! Sors de mes pensées!

Satisfaite d’avoir réussi à me contrôler, je suis les panneaux indicateurs et m’arrête au troisième pont. Voilà! J’ai trouvé! C’est ici que sont regroupées les salles de loisir pour les jeunes: l’arcade, le cinéma, le comptoir à crème glacée, le billard et le baby-foot, et même le simulateur de pilote de course. En passant devant la salle de détente remplie de fauteuils et de coussins, j’aperçois quelques personnes attroupées autour d’Alissa. Fière d’être le centre de l’attention, elle explique ses différentes techniques de tressage. Tout le monde l’écoute attentivement. Tout le monde… y compris Maax!

NON! Ce n’est pas possible! Il n’est quand même pas accro à ce point! Les poings fermés et les dents serrées, je m’apprête à intervenir (il y a toujours bien des limites!) quand quelqu’un me tire par le bras.

— Viens par ici, jeune demoiselle!

Qui m’emmène loin de cette pièce? Qui m’empêche d’aller dire ma façon de penser à cette Alissa-voleuse-de-chum? Je tourne la tête et constate que Bib-Bap-qu’est-ce-qu’il-fout-là m’entraîne dans une petite pièce aux lumières tamisées et à l’ambiance feutrée. Ah non! Pas lui!

— Quoi? Qu’est-ce que tu me veux? dis-je, à la fois curieuse et furieuse, tandis que l’animateur referme la porte derrière nous. Qu’est-ce que je fais là?

Je regarde autour de moi et je vois Sasha assis sur une chaise, les bras croisés, le regard noir.

— J’allais justement poser la même question, aboie Sasha, l’air mécontent. Tu nous expliques pourquoi tu nous as traînés jusqu’ici?

— J’ai besoin de cobayes pour m’exercer, nous informe Bip-Bip-et-Coyote en retirant son chapeau en forme de gâteau aux cerises. Assieds-toi, miss. Nous allons bientôt commencer.

— Miss?

Non seulement je n’ai pas avancé d’un pas, mais mon regard est imperturbable.

— Je m’appelle Émy-Lee.

— Oui, désolé… Je devrais vous appeler par vos prénoms. Émy-Lee et… Sasha, c’est bien ça?

Sasha hoche la tête et demande:

— Et toi? J’imagine que tes parents ne t’ont pas baptisé Bib-Bab-Be-Lou-Bap?

Le visage de l’animateur s’illumine.

— Wow! C’est la première fois qu’un jeune réussit à prononcer mon nom au complet sans se tromper! Bravo!

Sasha relève les sourcils en attendant la réponse à sa question.

— Je m’appelle Roland-Rodrigue.

Oh… Pauvre gars! C’est quoi, l’idée d’appeler son enfant Roland-Rodrigue? Je comprends maintenant pourquoi il s’invente des surnoms à coucher dehors! Ça ne pourra jamais être pire que son VRAI nom!

— OK. Je vais t’appeler Rod, décide Sasha. Maintenant, ajoute-t-il en se penchant vers l’avant, comme pour l’inviter à se confier, explique-nous ce qu’on fait ici.

Rod s’assoit sur une chaise en face de nous et sourit à belles dents. Le décor fait penser à une séance de divination: une nappe noire, des bougies allumées, une musique de relaxation (cris de baleines, oiseaux qui chantent, bruit de vagues). Si ce n’était cet encens qui empeste la pièce (pas certaine que ce soit bon pour les poumons, tant d’émanations parfumées), je dirais que l’effet «mystère» est plutôt réussi.

— Je vous ai choisis tous les deux parce que vous aviez l’air particulièrement de mauvaise humeur, annonce Rod, d’une voix qu’il essaie de rendre mystérieuse. (Raté!)

— Comment ça, de mauvaise humeur? bougonne Sasha. Qu’est-ce que tu sais de mon humeur? Tu te prends pour qui, avec tes…

— Tu vois? le coupe Rod, satisfait de sa réaction. Mauvaise humeur! Les signes ne trompent pas. Mais ce n’est pas grave, parce que moi, Roland-Rodrigue Laporte-Barré, je vais vous régler ça en un rien de temps avec ma nouvelle technique de méditation avancée.

Je ne sais pas trop si je grogne à cause de son nom de famille (Laporte-Barré!) ou de son enthousiasme exagéré. Les deux, tiens! Pourquoi pas?

Sasha fixe Rod en plissant les yeux et hoche la tête lentement.

— OK, annonce-t-il, l’air résolu. Je suis prêt à essayer.

Je le considère un moment, certaine qu’il se moque de nous, mais il soupire si fort que je n’ai plus aucun doute sur son état dépressif.

— Ça ne peut pas faire de tort. Je suis tellement triste… tellement en colère… tellement…

Il ferme les yeux sans terminer sa phrase. Je me sens mal, tout à coup. Je ne savais pas que Sasha n’allait pas bien. Qu’est-ce qui lui arrive? Je ne suis plus au courant de rien depuis qu’il s’est embrouillé avec Nad. Et c’est normal. Je suis du côté de ma best, quoi qu’il arrive, mais ça me fait quand même de la peine de voir que mon ami a la vie dure. Je pose une main sur son bras pour lui montrer que je suis là, mais il le retire immédiatement, prêt à commencer (et peut-être un peu fâché après moi, aussi, à cause de mon abandon).

Rod pose les coudes sur la table, juste devant Sasha, et le regarde droit dans les yeux. Puis, il lui parle. Sa voix est calme. Réconfortante. Je me sens de plus en plus détendue. Sasha aussi, d’après ce que je vois. Pas de doute, Rod a un don pour apaiser les esprits échauffés. De moins en moins conscient de son corps et de son environnement, Sasha se détend… Ses paupières se ferment…
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Pas dans sa cabine. Pas sur le pont. Pas près du buffet (j’en aurais justement profité pour prendre deux ou trois trucs à manger…) et encore moins dans la salle commune où la plupart des élèves de notre voyage en profitent pour s’amuser (grâce à la table de billard mise à notre disposition).

Bref, Sasha n’est NULLE PART! Pourrait-il carrément être tombé en pleine mer? Juste pour m’en assurer, je me penche sur la balustrade et vérifie que je ne voie aucun bras sortir de l’eau. OK, c’est ridicule, mais je commence à être un peu découragée, là… Où peut-il bien être allé se cacher? Depuis le début de cette satanée croisière, j’ai l’impression qu’il joue à la cachette. Sérieux, il disparaît constamment, n’est jamais là où on le cherche, et surtout, il ne semble pas dans son état normal.

Bon, pas le choix, je vais devoir fouiller ce navire de fond en comble. (Peu importe que ça me prenne une journée entière, je vais lui mettre la main au cou!) J’espère seulement y parvenir avant de revenir chez nous. Parce qu’il reste de moins en moins de jours à notre périple, il faut bien le dire. Dans peu de temps, nous allons accoster sur les rives de Miami, là où tout a commencé. Puis, direction l’aéroport, pour le retour à la maison.

Et très franchement, je ne serai pas déçue. Pas que la croisière ait été un fiasco sur toute la ligne, non… Disons simplement que ce n’était pas ce à quoi je m’attendais. (Mais il est vrai que mes attentes concernant Sasha étaient peut-être légèrement irréalistes…) Il y a aussi Émy qui m’inquiète. Non mais, c’est quoi cette histoire avec son Olivier! En plus, je me sens même un peu mal pour Maax…
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Sans farce, depuis quand je ressens de la culpabilité pour quelque chose que je n’ai MÊME PAS FAIT! Et surtout, pour quelqu’un d’autre que moi-même!!! Maax est peut-être devenu plus important pour moi que je ne l’imaginais… Pas important dans le sens que je pense à lui tout le temps! Important dans le sens que c’est vraiment un ami, quoi! Et cela, même s’il me fait la gueule depuis cette histoire totalement sans importance de tricherie à l’inter-collèges. (OK, c’est UN PEU important, mais si les organisateurs du concours m’ont pardonné, Maax aussi devrait être capable d’y arriver, non???)

Peu importe! Ce n’est pas Maax que je cherche en ce moment, mais Sasha! C’est décidé, je commence mon inspection minutieuse du bateau sans plus attendre. Si je ne l’ai toujours pas trouvé à la fin de la journée, par contre… j’irai déprimer dans un petit coin. Au moins, je n’aurai pas à endurer Lili, si je me cache pour pleurer. C’est toujours ça de pris.

***

Le soleil me tape sur la tête. J’aurais dû mettre un bandeau sur mes cheveux, aussi, comme me le suggère constamment Émy. Elle dit qu’attraper un coup de soleil sur le crâne, c’est la pire des choses qui pourrait m’arriver. (Mais bon, TOUT est toujours LA PIRE chose, avec elle…) N’empêche qu’elle a raison là-dessus. J’ai la tête qui bourdonne et je commence même à sentir de drôles d’odeurs provenant de je ne sais pas trop où.

Peut-être que j’hallucine? Ce serait un signe que je fais une insolation, je pense. Mais j’aurais aussi des étourdissements, non? Je pourrais texter ma best pour lui poser la question, mais ce serait le meilleur moyen de la rendre hystérique. Sérieux, si elle croit que je ne vais pas bien, elle pourrait remuer mer et monde afin de faire venir une ambulance! Sauf que nous sommes en pleine mer et je vois mal comment elle pourrait réussir… à moins qu’elle ne convainque les organisateurs de me faire transporter par hélicoptère.
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Sauf qu’elle n’aurait peut-être pas tort sur toute la ligne, car je sens vraiment d’étranges odeurs! Ça me fait penser à de la fumée de cigarette. Mais si je lis correctement les centaines de panneaux, un peu partout sur ce bateau, il est formellement interdit de fumer à bord. Dans ce cas… peut-être qu’un des moteurs est en feu!!!

OMG!!! On va tous y passer! Est-ce qu’il y a assez de bouées de sauvetage pour tout le monde? (Demander à Émy, elle doit se rappeler le nombre de bouées disponibles, elle!) En plus, ma best nage comme une roche! Elle va couler très rapidement si je ne vais pas l’aider. Mais je ne peux quand même pas la transporter sur mon dos!

Je commence à sentir la sueur envahir ma nuque et mon dos. Et cette fumée qui sent de plus en plus fort à mesure que j’avance. Dois-je rebrousser chemin ou aller voir ce qui se trame de dangereux? L’ancienne Nadeige y serait allée sans hésiter, puisqu’elle ne réfléchit pas plus loin que le bout de son nez. Mais la nouvelle Nadeige, elle, que ferait-elle? Elle rebrousserait chemin et irait avertir quelqu’un, j’imagine…

Quelle partie de moi est la plus forte? L’ancienne ou la nouvelle? La Nadeige remplie de défauts, mais avec tout de même une force de caractère prononcée, ou celle qui essaie d’être gentille avec tout le monde et qui ne parvient même pas à séduire le garçon qu’elle aime?

Je m’arrête un moment pour réfléchir. Qui suis-je, moi? Quelle Nadeige je veux être, au fond? Je baisse le menton et ferme les yeux. Je sens la panique disparaître. Je le sais, qui je veux devenir. La Nadeige que j’ai toujours été n’est peut-être pas si mal, en fin de compte. D’accord, j’ai mes accès de colère, je suis grognonne et j’ai tendance à voir la vie en noir, par moment… Mais je suis aussi capable de rire, de m’amuser et de ne pas m’en faire avec l’opinion des autres. C’est quand même une belle qualité, ça. Enfin, je crois…

Oui, c’est décidé. Advienne que pourra. Dès mon retour chez moi, je vais déchirer ce pacte qui ne sert à rien. Qui ne fait que tenter de me transformer en quelqu’un que je ne suis pas. Que je ne serai jamais. Je suis Nadeige Leblanc et c’est à prendre ou à laisser. Que Sasha se le tienne pour dit. Et s’il n’est pas content, ce sera SON problème, pas le mien! Je relève la tête, serre les poings et fonce: comme je le fais toujours si bien!

En avançant de quelques mètres, en plus de sentir davantage de fumée, je crois aussi entendre des éclats de voix provenant de derrière une porte close. Je stoppe et colle mon oreille contre la porte en question. En prêtant attention, je crois déceler des rires.

Mais comment peut-on rire quand les moteurs brûlent? Pour en avoir le cœur net (et aussi parce que je ne prends pas le temps de réfléchir à une autre solution), je saisis la poignée afin de la tourner. Mon cerveau enregistre le fait que celle-ci n’est pas chaude et je garde espoir que le feu ne soit pas trop répandu dans la pièce. Sinon, je me serais brûlé la main à coup sûr!

Puis, sans perdre de temps, j’ouvre la porte sur trois jeunes de mon âge qui me dévisagent, les yeux ronds. Ils tiennent tous une cigarette allumée entre leurs doigts et l’un d’eux est même en train d’aspirer la fumée entre ses lèvres. Parmi ceux-ci (et c’est justement celui qui a porté la cigarette à sa bouche) se trouve nul autre que Sasha… Mon Sasha! Qui fume!!

Il m’observe sans arrêter son geste. Il prend plutôt une grande inspiration, garde le tout entre ses joues, avant de tenter de l’avaler. Mais il s’étouffe et se met à tousser sans pouvoir se contrôler. Ses deux complices éclatent de rire et se moquent de lui aussitôt:

— On te l’avait bien dit que tu t’étoufferais. Tu n’as pas voulu nous écouter! Ce n’est pas comme ça qu’on fait, voyons! Regarde, on va te montrer, lui dit celui à sa gauche, en prenant une bouffée de sa cigarette.

Mais c’en est trop. Je plisse des yeux et me précipite sur le jeune que je ne connais pas du tout (mais qui doit être en secondaire cinq à ma propre poly, si mes souvenirs sont bons) pour lui arracher sa cigarette des mains. Je la jette ensuite par terre et l’écrase d’un bon coup de talon.

Puis, je me tourne vers le second jeune, mais celui-ci lève sa main dans les airs, m’empêchant ainsi d’atteindre la cigarette qu’il tient. Oh… il ne sait pas à qui il a affaire, lui, c’est évident. Sans hésiter, je lui donne une solide poussée dans le ventre et il se plie en deux. C’est suffisant pour que je lui vole sa cigarette et l’écrabouille également.

— Hé, c’est quoi ton problème, la coincée! Mêle-toi de tes affaires! me lance le premier, en revenant de sa surprise.

Il s’avance dans ma direction, mais Sasha se décide enfin à intervenir et s’interpose entre nous.

— C’est bon, je la connais. Elle… elle a dû voir un responsable approcher et ne veut pas qu’on se fasse prendre. D’ailleurs, faudrait peut-être se pousser d’ici, au cas où il viendrait voir…

Les deux grands nigauds (rebaptisés gentiment par nulle autre que moi-même…) se jettent un regard apeuré et nous tournent le dos, pour disparaître en direction du couloir sans demander leur reste. Espèces de lâches! Ils jouent les durs à cuire, mais dès qu’il est question des responsables de la croisière, ils se sauvent la queue entre les jambes!

Pfff… Ma colère n’est toujours pas retombée et je fixe Sasha durement. Je n’en reviens toujours pas. Il fume! C’est dégueu, ça pue, ce n’est pas cool du tout et, en plus, c’est mauvais pour la santé! (Quand c’est rendu que j’emprunte des arguments à ma best…) Sauf que c’est vrai! Il pourrait mourir du cancer du poumon, s’il continue!

OK, peut-être pas tout de suite, mais s’il ne perd pas cette mauvaise habitude, ce sera dans un futur très rapproché! Avant même d’avoir eu le plaisir de lui dire ce que je pense de lui (j’avoue, cela m’aurait fait un bien fou!), Sasha me tend sa cigarette et je la saisis sans trop savoir pourquoi.

Puis, il hausse les épaules et m’avoue:

— C’était ma première fois. Et je sais ce que tu dois penser…

Surprise, je réponds sur un ton un peu bête, car je ne le sais pas réellement moi-même:

— Ah ouin? Je t’écoute!

— Je voulais fumer avec eux juste pour me prouver un truc. Je ne sais pas… Je pense que je suis tellement en colère que je cherchais une façon d’évacuer tout ça.

Je l’observe un moment, ma frustration se dissipant sans que je m’en rende compte. Il a les yeux tristes. Le visage las. Comme s’il était fatigué de jouer à ce jeu. De me fuir. De faire comme si cela ne l’affectait pas. Alors que nous savons tous les deux qu’il a de la peine. (Je viens juste de l’apprendre grâce à Émy…)

— Alors avoue-le, lui dis-je en faisant un pas vers lui. Ce serait vraiment plus facile si tu arrêtais de mentir. Je le sais, pour Noémie. Tu as inventé cette histoire pour te venger, c’est ça?

— Non! Je… je ne voulais pas me venger. C’est juste que… je croyais que si tu étais fâchée, tu cesserais de me dire que tu m’aimes. Parce que c’est super dur de faire comme si je n’avais aucun sentiment pour toi! Encore plus quand tu viens me voir et que tu me regardes comme ça! lâche-t-il en me pointant du doigt.

— Comme quoi?

— Ben… avec tes petits yeux pis ton sourire, ajoute-t-il, en faisant lui aussi un pas dans ma direction.

Nous ne sommes plus qu’à quelques centimètres l’un de l’autre. Le silence envahit peu à peu l’espace qui nous sépare. C’est le moment que j’attendais depuis longtemps. Sasha lève les mains et saisit mon visage entre ses paumes. Et juste avant de poser ses lèvres sur les miennes, il murmure:

— Je l’avoue… je t’aime, toi, Nadeige Leblanc. Peu importe tes défauts, tes maladresses et tes sautes d’humeur. Je ne veux pas que tu changes, OK? T’es parfaitement imparfaite. Et je t’adore comme tu es.

Puis, il m’embrasse enfin. C’est doux. C’est incroyable. C’est magique… C’est tout ce que j’espérais depuis tellement longtemps… le goût de cigarette en moins, par contre!

Jusqu’à ce qu’une voix s’élève dans notre dos. Je dirais plutôt: qu’une voix hurle!

— JE PEUX SAVOIR CE QUE VOUS FAITES ICI, TOUS LES DEUX! ET POURQUOI TU AS UNE CIGARETTE DANS LES MAINS, NADEIGE LEBLANC?!?

Oups! Je me décolle de Sasha à toute vitesse et me rappelle que je tiens toujours sa cigarette entre mes doigts. Je la jette par terre en vitesse et me tourne vers ma directrice qui me regarde, les yeux exorbités, les joues rouges et les veines lui sortant du cou.

J’ai comme un mauvais pressentiment… Je pense vraiment que je vais réussir à me faire expulser de notre croisière. Et le pire, c’est que, cette fois, ce ne serait même pas ma faute!
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Je suis plus déterminée que jamais. Un peu nerveuse, j’avoue, mais quand même prête à me lancer. Aujourd’hui, je règle mes comptes avec mon «duo infernal de la tentation». (Pour ceux qui ne sont pas vites, vites, je parle ici de Maax et Olivier.)

Quand je ferme les yeux pour imaginer la scène, je vois une grande arène de boxe illuminée de projecteurs. Les spectateurs crient mon nom à tue-tête: «Émy-Lee! Émy-Lee!» et l’animateur, vêtu d’un complet et d’un nœud papillon, présente fièrement les concurrents.
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Le problème, c’est que maintenant que tout est clair dans ma tête et que je suis prête à assumer mes décisions, plus moyen de trouver personne. Olivier et Maax ne sont nulle part. Volatilisés! Disparus! Quoi? On fait une partie géante de cache-cache et personne ne m’a prévenue? J’ai beau fouiller partout, m’informer à gauche et à droite, texter mon chum, on dirait qu’ils se sont donné le mot pour me faire la vie dure, ces deux-là!

Bon. Ce n’est pas grave. Je n’ai qu’à commencer avec Alissa (parce qu’avec elle aussi, j’ai des comptes à régler). Un peu nerveuse, mais tout de même déterminée, je la rejoins dans la salle de projection, juste à côté du cinéma. Elle est là, bien concentrée à assembler les images tournées lors de notre dernière excursion.

— Ah! Salut! me dit-elle en me voyant apparaître dans l’entrebâillement de la porte. Viens voir! Je viens de terminer le montage. C’est vraiment super beau! J’ai inséré des plans subjectifs, juste après la première série d’images, et j’ai aussi pensé à couper les séquences qui…

Ça y est, elle m’a perdue. Non seulement je ne comprends rien à ce qu’elle raconte, mais surtout, SURTOUT, j’ai l’esprit tellement occupé par ce que je m’apprête à lui dire que je n’assimile aucune des informations qu’elle me transmet. Le vide total. Néant. Je hoche la tête de temps en temps pour simuler un intérêt, mais sans plus. Pendant ce temps-là, une phrase tourne en boucle dans mon petit cerveau: «C’est moi, la blonde de Maax, alors fiche-lui la paix!»

Je m’apprête à lui répéter cela mot pour mot quand un homme au crâne dégarni avance dans notre direction, une canne à la main. Avec la plus grande gentillesse, il nous demande:

— Avez-vous fini avec le chariot télévisuel, les filles? Il est attendu dans la salle multifonctions pour une projection sur la diversité aquatique des fonds marins.

— Oui, c’est bon, lui répond aussitôt Alissa, en ramassant son matériel. Vous pouvez le prendre, je m’en allais, justement.

Ma coloc se tourne vers moi, me fait un grand sourire et chuchote, comme si j’étais sa plus grande complice de tous les temps:

— J’ai un rendez-vous avec Maax!

Puis, elle se mord la lèvre et passe la main dans ses cheveux. Wo les moteurs! Je ne vais pas la laisser s’exciter à l’idée de passer du temps avec MON chum! Je dois lui avouer que ce beau jeune homme est déjà pris et qu’il est hors de question qu’elle continue à le voir! P.O.I.N.T.

— Serait-ce trop vous demander de me rendre un petit service? s’enquiert l’homme à côté de nous. C’est assez urgent, alors si vous vouliez bien monter le chariot pour moi au pont supérieur, je vous en serais très reconnaissant. Comme vous pouvez le constater, je me déplace assez difficilement.

Alissa avise la canne de l’homme un instant, me consulte du regard et approuve d’un hochement de tête.

— Bien sûr! Ça va nous faire plaisir.

Quelques minutes plus tard, nous voilà en train de pousser ce chariot aux roues mal alignées dans un long corridor.

— Attention! Un peu plus à droite, il y a un mur, juste ici, me guide Alissa, tandis que l’engin (une incontestable antiquité) avance difficilement. OK. Tout droit. C’est parfait. Tu peux t’arrêter.

Ma coloc appuie sur le bouton pour appeler l’ascenseur et se tourne vers moi.

— C’est bon? me demande-t-elle. Je peux te laisser continuer?

— Comment ça? Tu ne viens pas avec moi?

— Euh… Non…

J’ai l’impression de bouillir de l’intérieur. Elle me plante là? Sérieusement?

— Tu es SI pressée de retrouver Maax?

— Non… Ce n’est pas ça… C’est juste que je ne suis pas vraiment fan des ascenseurs. Je croyais que c’était évident…

— Ben moi non plus, tu sauras!

Un petit bip nous indique que les portes s’ouvrent. Je ne peux pas la laisser se sauver comme ça! Je me suis juré de tout lui avouer et ça va se faire pas plus tard que maintenant!

— OK. Mais aide-moi au moins à entrer le chariot, lui dis-je innocemment. Après, je te laisse partir.

Alissa agrippe une patte de l’engin et recule de quelques pas. Je la suis en silence, l’air de rien… Et dès qu’on est toutes les deux à l’intérieur de la cabine, je m’empresse d’appuyer sur le bouton qui sert à fermer les portes. Quand elle comprend ce que j’ai fait, Alissa se précipite pour essayer de les empêcher de se refermer, mais c’est trop tard. L’ascenseur est déjà en train de monter. Hé! Hé! Ma coloc ouvre la bouche pour protester, mais aucun son n’arrive à en sortir. Toute trace de couleur disparaît de son visage et ses doigts se mettent à trembler. Torbinouche! C’est du sérieux, sa phobie! J’ai peut-être exagéré…

— Hé! Ne t’en fais pas! lui dis-je, pour la rassurer. Tu seras sortie d’ici dans deux minutes. En attendant, je voulais te parler de quelque chose…

Loin d’être en état de discuter, Alissa ferme les yeux et penche la tête vers l’arrière. Bon. Tant mieux pour moi. Elle ne risque pas de se jeter à mon cou pour m’étriper.

— C’est moi, la blonde de Maax.

— Mais oui, c’est ça…, marmonne-t-elle, sans même me regarder. Et moi, je suis la reine d’Angleterre.

— Je te jure que c’est la vérité.

Cette fois, elle réussit à ouvrir les yeux.

— Ah oui? Explique-moi pourquoi il m’a embrassée, alors!

— Il t’a quoi? Où ça? Quand? Impossible!

— Oh oui, c’est possible! m’assure-t-elle, un sourire en coin. Et je peux te dire qu’il embrasse vraiiiiment bien. Si c’est vrai que vous sortez ensemble, je crois que vous avez de sérieux problèmes, parce qu’il m’a dit qu’il voulait qu’on se revoie quand la croisière sera terminée.

Là, tout de suite, à cet instant précis, le monde s’écroule autour de moi. Mon cœur bat si fort que j’ai l’impression qu’il peut réveiller la moitié des habitants de cette planète. Ça ne peut pas être vrai… Maax… mon Maax… Avec une autre fille?

Les jambes molles et la tête qui tourne dans tous les sens, je m’appuie au mur pour m’empêcher de perdre connaissance. Mais au même moment, une sonnerie étrange retentit. Une sonnerie qui n’augure rien… mais RIEN de bon. L’ascenseur fige instantanément, nous faisant sursauter, Alissa et moi.

— Qu’est-ce que tu as fait? s’écrie ma coloc, les yeux écarquillés de terreur. Pourquoi as-tu appuyé sur le bouton d’alarme?

— Je ne… Je n’ai pas… Oups!

— Oups? répète-t-elle, en furie! Comment ça, oups?

— Je n’ai pas fait exprès! J’allais tomber! Je voulais juste me retenir…

Mais je comprends vite (et Alissa aussi, manifestement) que ma petite bévue vient de nous enfermer dans cette minuscule cabine pour un temps indéterminé. Et là, c’est plus fort que moi. Je panique. Je m’imagine tous les pires scénarios envisageables.

— On va rester coincées ici pendant des heures, dis-je à voix haute, en appuyant sur tous les boutons (ainsi que sur tous les bidules, tous les trous, toutes les inscriptions du tableau devant moi).

— Peut-être même pendant des jours, renchérit Alissa, qui cherche déjà à grimper sur le chariot pour essayer d’ouvrir la trappe au plafond. J’ai déjà vu un reportage dans lequel des gens avaient dû manger le cuir de leurs ceintures pour rester en vie.

Je sais que j’ai tendance à imaginer le pire, dans ce genre de situation (c’est un peu ma marque de commerce), mais Alissa ne donne pas sa place non plus. Ensemble, on essaie de survivre à notre façon: on crie, on tape sur les murs, on tente de dévisser les panneaux avec nos ongles, on gratte les carreaux du plancher… Et on panique… On panique tellement qu’on parle presque en même temps. Et rien de ce qu’on dit n’a pour effet de nous rassurer l’une l’autre.

— On va devoir faire nos besoins dans nos chaussures si on ne veut pas en mettre partout…, commence Alissa. Laisse-moi te dire que ça va sentir mauvais!

— Oui, et ça va peut-être même nous contaminer. Ou nous tuer!

— Moi, je dis qu’on va mourir avant ça. Il fait très chaud, dans cette cabine. Je suis sûre qu’on est déjà en train de se déshydrater.

J’avale difficilement ma salive et je remarque que…

— J’ai la gorge sèche, tout à coup…

— Et moi, j’ai les yeux qui piquent.

— C’est peut-être une conjonctivite aiguë.

— Ça existe, ça?

— TOUT existe, dis-je, en me fiant à mon site Internet préféré. Même les plus terribles des maladies.

— Tu crois qu’on va rester ici combien de temps?

— Aucune idée. Si j’avais mon cell, je pourrais texter Maax et lui demander de…

Je n’achève pas ma phrase. Alissa m’observe en silence. Et voilà. On y est. On va enfin régler la question une bonne fois pour toutes. Je m’assois sur le plancher de l’ascenseur et j’enroule mes bras autour de mes genoux, le cœur gros, l’estomac barbouillé. Alissa m’imite. Elle prend une grande inspiration et me demande:

— Vous sortez ensemble pour vrai?

Je hoche la tête en guise de réponse.

— Je suis désolée, je ne savais pas… Pourquoi je ne vous vois jamais ensemble, alors? Et pourquoi Maax ne m’a rien dit?

Qu’est-ce que je peux répondre à ça? Qu’au début, notre décision de demeurer discrets était stratégique? Qu’on avait peur de se faire expulser de l’école? Qu’avec le temps, on a pris l’habitude de se voir moins souvent? De se parler moins souvent? De se texter moins souvent? Oui… C’est exactement ce que je lui réponds, parce que c’est la vérité. Mais la conclusion est loin d’être une partie de plaisir.

— Aujourd’hui, je ne sais plus ce que Maax ressent pour moi…

— Et toi, tu l’aimes encore? s’enquiert Alissa.

— Oui. Je l’aime comme une folle! Je suis prête à oublier mon histoire avec Olivier pour aller de l’avant.

— Olivier? C’est qui, Olivier?

Encore une fois, je fais preuve d’une franchise remarquable. Je ne lui cache rien de mon amourette de voyage. Des sensations qu’il a déclenchées en moi, de nos rendez-vous secrets, de nos baisers passionnés.

— On dirait que cette croisière nous aura fait vivre toutes sortes d’émotions, lâche Alissa, un mince sourire aux lèvres.

— Oui… Et tu sais quoi? Je pense qu’on aurait pu devenir des amies, toutes les deux, si on n’était pas tombées amoureuses du même gars.

— Je suis d’accord, approuve Alissa. On a quelques points en commun, on dirait.

Elle désigne la cabine et j’acquiesce d’un mouvement du menton.

— Tu sais que ça ne fait pas de toi une folle ni une déséquilibrée mentale, hein? Tu as une phobie, c’est tout. Tu es claustrophobe. Pas besoin de te faire interner pour ça.

Je sens que j’ai touché un point sensible, parce qu’Alissa fixe le sol et se mordille l’intérieur de la joue.

— Oui, je sais.

— Tu as envie d’en parler?

— Pour dire quoi? Que j’ai probablement hérité ça de ma mère? Qu’elle avait tellement de phobies et d’angoisses qu’elle nous a appris à avoir peur de tout ce qui nous entoure? Je ne vois pas ce que ça changerait.

Je revois Alissa, le jour de notre départ, en train d’installer ses affiches, ses photos et ses toutous dans notre minuscule cabine… et je comprends… Elle essayait de se sentir un peu mieux. Comme chez elle.

— Je suis désolée. Si tu veux, on peut…

Un grand bruit me coupe la parole et nous fait sursauter toutes les deux. En un rien de temps, on est sur nos pieds, prêtes à réagir. Tous mes sens sont en alerte. Je lève les bras devant moi, comme si quelqu’un s’apprêtait à m’attaquer, et j’attends la suite, le cœur au bord de l’explosion. Ce bateau ne compte peut-être pas cinquante-six étages, mais je suis tout de même convaincue qu’on se ferait très mal si les câbles venaient à lâcher. On serait peut-être paralysées ou alors polyhandicapées pour le reste de nos jours!

Mais au lieu d’entamer une descente spectaculaire, la cabine nous ouvre ses portes. En moins de deux, Alissa et moi nous précipitons dans les bras de l’employé qui vient de nous sauver la vie!

Je ne suis pas morte! Je ne suis pas paralysée! Je ne suis même pas déshydratée non plus! On peut dire que je m’en sors plutôt bien. Je me retourne pour féliciter Alissa (on a quand même survécu à une catastrophe majeure, toutes les deux!), mais je constate rapidement qu’elle s’est volatilisée. Pouf! Disparue! Eh bien!
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Sérieux, ma directrice et le père de Sasha sont en train de virer complètement fous avec cette histoire. De un: je n’ai jamais fumé de ma vie! De deux: ils ne veulent pas me croire! Sous prétexte que je fais toujours des trucs idiots et que Sasha ne peut pas être celui qui a apporté la cigarette.

J’aurais bien voulu qu’il dise quelque chose (ce qu’il a tenté de faire, d’ailleurs, en expliquant à madame Lanctôt que je n’étais coupable de rien), mais dès que le visage du directeur est apparu sur le seuil de la porte, il s’est tu immédiatement. Pour ne plus ouvrir la bouche durant tout le discours que ce dernier a tenu à mon endroit. Comme si Sasha avait peur de son père. Ou de sa réaction. Peu importe, puisqu’il m’a laissée me débrouiller seule.

Sauf que… enfermer une fille hyperactive comme moi dans une chambre, c’est la PIIIIIIIRE des tortures! J’ai l’impression d’être un lion en cage. Je tourne en rond, j’ai le cerveau qui marche à cent à l’heure et je ne peux pas l’empêcher d’aller dans toutes les directions. Si je pouvais faire un peu d’exercice, aussi, je décompresserais un peu. Mais non, je peux à peine bouger, car la cabine est plutôt réduite. Je ne peux pas non plus jouer à Candy Crush pour passer le temps. (Si je savais oú ils ont caché mon cell, j’irais le chercher immédiatement!)

J’ai quand même demandé à Lili de me rendre un service. (Elle a accepté comme si je lui confiais une mission ultra importante…) Elle est partie voir Émy pour lui porter un message. Ensuite, elle doit attendre que ma best me réponde et elle viendra me donner sa lettre. Il y a de fortes chances pour que Lili se permette de lire le tout, mais je ne peux rien y faire. J’espère seulement que ma BFF ne va rien écrire de trop personnel.

Mais en attendant, je trouve le temps looooong! Je m’étends donc sur mon lit et décide de faire du vélo, les pieds relevés dans les airs. Ce manège m’occupe un instant, mais pas assez pour que mon cerveau cesse enfin d’avoir la bougeotte. À peine essoufflée, je me redresse et décide de jouer à la corde à danser (sans la moindre corde, par contre). Je sautille sur place et commence à me dandiner. Ça se termine par une danse frénétique sur une musique imaginaire. Je chante à tue-tête, je virevolte dans tous les sens, avant de me laisser choir sur mon matelas, le souffle court.

Le visage humide de transpiration, je prends de bonnes inspirations, question de me calmer un peu, quand mon regard tombe sur la valise de Lili. Lentement, je me relève et m’assois en Indien sur mon lit. Hum… qu’est-ce qu’elle peut bien contenir? Sûrement des tas de choses intéressantes. En fin de compte, à part son intérêt démesuré pour moi, Lili ne m’a pas donné beaucoup de renseignements sur elle. Peut-être qu’en attendant que le temps passe, je pourrais…

Oh non! Ce ne serait vraiment pas correct! Hors de question de fouiller dans ses affaires! Voyons! Je ne suis plus comme ça! Je sais me tenir et je connais les limites à ne pas franchir! Pfff… Franchement!

Je me tourne les pouces à toute vitesse, sans lâcher sa valise des yeux. Elle est vraiment grosse. La mienne est beaucoup plus petite. Je me demande ce qu’il y a dans la sienne. Au fond, ce n’est pas comme si je voulais lui voler quoi que ce soit. Je pourrais juste vérifier si elle a un cellulaire?

Déjà debout, je fais un pas vers la fameuse valise en me tortillant les doigts. Juste un petit coup d’œil. Il n’y a rien de mal à ça. Je pourrais même le dire à Lili à son retour, pour qu’elle ne croie pas que…

Oups, c’est vrai, elle pourrait revenir n’importe quand! Dès qu’elle aura le message d’Émy, elle va revenir ici en courant pour me le donner. Et j’aurais l’air de quoi, la tête dans sa valise? Non, je ne peux pas…

D’un autre côté, Émy prend toujours son temps pour bien écrire, ne pas faire de fautes et ses lettres sont souvent trèèèès longues… Donc, j’ai en masse le temps de jeter un tout petit coup d’œil dans les affaires de Lili. Tout petit, tout petit…

Ah pis de la chnoute, j’y vais! Après tout, Sasha me l’a bien dit: il m’aime comme je suis. Et je suis sûrement la fille la plus curieuse du monde!

Sans plus attendre, je saute sur le lit de ma coloc, tire sa valise vers moi et me penche pour faire glisser la fermeture de haut en bas. Puis, j’inspecte ce qui s’y cache… Pas grand-chose, d’ailleurs, puisque Lili a fait le contraire de moi: elle a rangé ses vêtements dans les tiroirs du meuble de notre chambre.

L’intérieur est donc presque vide. Il y a seulement quelques livres ici et là. (Tiens, je pourrais en lire un, le temps me paraîtrait moins long…) Je saisis le premier que je vois, celui avec une couverture colorée et je lis le titre rapidement, avant de le redéposer en faisant la moue. Ça parle d’astrologie et de cosmos. Bof… pas très intéressant. J’abandonne l’idée de lire et pousse un long soupir, découragée.

À quoi je joue? Je ne devrais pas fouiller dans les affaires de Lili. Elle a beau être envahissante et un brin psychopathe, ce n’est pas une raison pour agir de la sorte. Je referme la valise et la repousse afin de me relever, mais elle bascule et tombe par terre.

Zut! Une des pochettes du dessus devait être mal fermée, car des documents s’en échappent et s’étalent sur le sol. Impatiente, je descends du lit et m’agenouille pour ramasser mon dégât. Puis, mon agacement disparaît aussitôt. Je viens de mettre la main sur quelque chose de vraiment intéressant.

Enfin…

***

La porte de notre cabine s’ouvre avec fracas, dévoilant le visage souriant de Lili. Moi, je me dépêche de cacher ce que je tiens entre mes mains et me couche à plat ventre sur mon lit. Ma coloc n’y voit que du feu et se précipite vers moi pour me tendre le message d’Émy. J’attrape le bout de papier un peu chiffonné et me dépêche de lire ce qu’il contient.
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Alors, qu’est-ce qu’elle te dit? me demande Lili, qui s’est assise sur son lit, les pieds pendants, et qui se remet de la crème sur les mains (son pot sera bientôt vide à ce rythme).

Je plisse les yeux, doutant du fait qu’elle n’ait pas lu la lettre, mais je préfère ne pas mettre d’huile sur le feu. Surtout depuis que je sais que…
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Je me contente donc de lui faire un résumé du message.

— Bref, même si Émy est allée voir le directeur, celui-ci ne veut rien entendre. Selon lui, je suis LA personne que son fils doit éviter de fréquenter. C’est trop injuste, je trouve!

— Ouais, tellement! Oh, j’oubliais de te dire qu’avant d’aller voir Émy-Lee, j’en ai profité pour aller discuter avec ta directrice.

— C’est vrai? Et qu’est-ce qu’elle t’a dit?

— Eh bien, un truc en lien avec le fait que tu es une spécialiste des gaffes, semble-t-il. Je n’ai pas trop compris. Elle a aussi mentionné qu’elle venait de recevoir de nouveaux détails te concernant.

— Hein? Me concernant? C’est bizarre…

Lili hausse les épaules, avant de prononcer cette phrase qui me fait ouvrir grand les yeux.

— Si j’ai bien compris, ça a un lien avec quelque chose que tu aurais fait durant l’inter-collèges. Je n’ai pas saisi grand-chose. Peu importe, de toute manière…

— AVEC L’INTER-COLLÈGES?! OMG! Je pense que je sais de quoi il est question…

Je saute sur mes pieds, oubliant ce que je cachais quelques secondes auparavant sous mon ventre, et me mets à tourner dans la pièce en me passant la main dans les cheveux, complètement paniquée. La seule chose dont je pourrais avoir honte, durant l’inter-collèges, c’est ma tricherie! Pourtant, personne ne m’en a reparlé depuis un moment. Comme si… comme si personne n’avait trouvé ça important. Ce qui est tout sauf normal!

À moins que… à moins que mon courriel où j’avouais tout ne se soit jamais rendu! Ou qu’il se soit finalement rendu, mais en retard!!! Si c’est ça, je suis dans un pétrin sans nom! Et les conséquences seront désastreuses!!!
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Je suis bloquée sur ma lancée par Lili qui s’est relevée en vitesse, a attrapé ce qui était resté sur mon lit et est venue se poster devant moi. Les joues rouges, les yeux enflammés, les mâchoires serrées, elle agite la feuille dans les airs, tout près de mon visage.

— C’EST QUOI, ÇA?!? me hurle-t-elle quasiment dans les oreilles.

Pour une des rares fois depuis que je la connais, elle me regarde droit dans les yeux.

— Euh… ça? Je… je ne sais pas trop…

— NE ME MENS PAS! QU’EST-CE QUE ÇA FAISAIT SUR TON LIT???

Je lève les mains dans les airs en signe de paix et je recule d’un pas, mais elle vient aussitôt me rejoindre et me recolle la lettre sous le nez. Je l’avoue, j’ai un peu peur de ce que cette fille pourrait faire en ce moment. Pour faire baisser la tension qui a envahi notre cabine, je tente de garder une voix douce. (Ce qui n’est pas trop mon genre, avouez…)

— Premièrement, cesse de crier, tu vas ameuter tout le monde.

— JE CRIE SI ÇA ME CHANTE! me répond-elle sans baisser le ton le moins du monde.

Son accent français ressort de plus en plus.

— Ouais, bon, d’accord, tu cries si tu veux. Après tout, ce ne sont pas mes affaires.

— ÇA NON PLUS, CE N’ÉTAIT PAS TES AFFAIRES, NADEIGE LEBLANC!!! continue-t-elle, sans baisser le bras.

Je hoche la tête pour ne pas la provoquer.

— TU AS FOUILLÉ DANS MES CHOSES! TU AS OSÉ! TU AS… TU ES VRAIMENT LA PIRE AMIE QUE J’AI EUE DE TOUTE MA VIE!

— Ben là, la pire… Tu n’exagères pas un peu? Je sais que j’ai des défauts, mais…

— NON, LA PIRE!!! JE NE SAIS PAS POURQUOI J’AI VOULU ÊTRE TON AMIE! TU ES UNE PERSONNE AFFREUSE! TU ES…

— OK, stop! Ça suffit! Je n’ai jamais dit que je voulais être ton amie, d’abord, c’est toi qui…

— EH BIEN, JE NE LE VEUX PLUS! PLUS MAINTENANT! TU N’ES QU’UNE VOLEUSE! TU M’AS TRAHIE! lâche-t-elle en éclatant en sanglots, juste avant de sortir de notre chambre en courant.

Mais en partant, elle laisse tomber sur le sol la feuille qui m’incrimine. Désolée de la tournure des événements, je me penche pour la ramasser et la poser sur son lit. Puis, je vais m’asseoir sur le mien sans trop savoir ce que je vais faire désormais. Maintenant que Lili ne veut plus me voir. Qu’elle me déteste. Et que ça me fait un peu de peine, malgré tout ce que j’ai pu dire et penser à son sujet.

C’est d’ailleurs pour cette raison que je m’étire et attrape le message d’Émy. Je tourne le papier à l’envers et commence à écrire la première lettre de pardon de toute ma vie.

Parce que Lili a raison. Je l’ai trahie et elle ne méritait pas que je fouille dans ses affaires. Sauf que, si je ne l’avais pas fait, je n’aurais jamais su pourquoi elle est comme ça. Pourquoi elle se cherche à ce point une meilleure amie. Et pourquoi elle a si peu le tour avec les gens.

Sur son matelas repose la feuille qui présente son récent diagnostic. Elle l’a reçu juste avant de partir en voyage. C’est sûrement la raison pour laquelle elle trimballe encore le papier avec elle. Lili a un léger trouble du spectre de l’autisme. Ce qui veut dire qu’elle a de la difficulté à entrer en relation avec les autres. À comprendre les émotions des autres. Qu’elle a des rigidités, ainsi que des obsessions: moi, en l’occurrence. Ça explique pourquoi elle ne fixe jamais les gens dans les yeux, pourquoi elle passe son temps à se mettre de la crème et pourquoi elle a cet accent français quand elle parle.

Bon, c’est le temps de m’excuser. Parce que peu importe la Nadeige que je suis, faire de la peine aux autres n’a jamais été quelque chose qui me rend fière…
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Pauvre Nadeige! C’est invivable, sa situation! Bon, elle ne va pas s’en plaindre parce qu’elle est rendue trop gentille (et trop souriante et trop attentionnée… et trop enfermée dans sa chambre pour ça), mais je sais qu’elle risque de piquer une crise si elle reste cloîtrée plus longtemps. Il y a toujours bien des limites à changer l’ensemble de sa personnalité, non?

En tout cas, je peux dire qu’elle a réussi là où j’ai échoué… Avec le recul, je réalise que c’est un désastre sur toute la ligne, mon histoire de pacte!

J’ai peut-être réussi à remplacer mes pensées négatives par des pensées positives, mais je me suis ZÉRO détendue. Et les autres objectifs étaient carrément impossibles à réaliser. Non mais, c’est vrai! Comment j’ai fait pour croire que je réussirais à ne plus avoir peur de tout? Et à apprivoiser la mort? Sérieux, 90% des adultes ne sont pas rendus là dans leur cheminement de vie, alors comment je pourrais y arriver, MOI? La petite Émy-Lee de rien du tout qui déclenche une catastrophe chaque fois qu’elle essaie de profiter du moment présent?

Je suis nulle, nulle, nulle! J’ai l’impression d’avoir laissé tomber ma best. Parce qu’elle a fait de super gros efforts, ELLE! Et elle est en train de recoller les morceaux avec Sasha, ELLE… Même si elle ne peut pas le voir pour l’instant. Et moi… Moi… Pfff! J’aurais pu perdre mon Maax si je ne m’étais pas réveillée à temps. Et il serait tombé dans les bras de la belle Alissa!

Heureusement, ça va beaucoup mieux, lui et moi, depuis hier soir. Je l’ai invité à venir voir Titanic dans la salle de cinéma. Je sais qu’il n’aime pas trop ce genre de film (moi non plus, d’ailleurs, surtout qu’on est en pleine mer; rien pour me rassurer sur l’issue possiblement fatale de notre croisière!), mais on a tous les deux fait un effort et on a passé une super belle soirée. Maax m’a même serré la main très fort quand Jack est mort et que la belle Rose a compris qu’elle devrait vivre le reste de sa vie sans lui. C’est une preuve que ça va mieux, non? Ensuite, on est allés manger une crème glacée et on s’est promenés pendant un moment pour regarder la lune et les étoiles. C’était hyper romantique! Je l’aime tellement, mon Maax! Je ne sais pas comment j’ai fait pour me détourner de lui et me laisser charmer par Olivier.

Olivier… Parlant de lui… Je dois le trouver au plus vite. Je pourrais faire comme s’il ne s’était rien passé et quitter le bateau sans lui dire au revoir, mais j’ai besoin de boucler la boucle correctement. Je lui dois des explications.

Un peu (beaucoup) nerveuse, je monte au dixième pont et me rends jusqu’à sa cabine. J’hésite un peu à frapper, parce que j’entends des voix à travers la porte… Des voix qui se crient des insultes… Torbinouche! J’arrive en pleine dispute conjugale. L’instant d’une seconde, je songe à faire demi-tour, mais je change vite d’idée. Et si ça tournait au vinaigre? Et si les parents d’Olivier étaient en train de s’entre-tuer? Je ne peux pas laisser faire ça!

J’ose trois petits coups et les voix se taisent. Au bout d’un moment, la porte s’entrouvre sur un homme en maillot de bain.

— Quoi? demande-t-il un peu sèchement, en posant ses grands yeux noirs sur moi.

— Euh… J’aurais aimé voir Olivier. S’il vous plaît.

Il recule d’un pas et j’aperçois son fils, assis sur un des deux lits, les coudes appuyés sur les genoux et le visage entre les mains.

— Je… Ce n’est pas grave, dis-je, hyper mal à l’aise. Je vais repasser.

Mais Olivier, qui m’a entendue, relève la tête et bondit sur ses pieds.

— Non! C’est parfait! annonce-t-il en me rejoignant. Ça va me faire du bien de sortir d’ici!

Puis, il se retourne vers ses parents, leur lance un «On se voit plus tard» découragé et m’entraîne à l’autre bout du corridor en serrant ma main bien fort.

— Si tu savais comme je suis content de te voir! lâche-t-il, les yeux tristes. Je n’en peux plus de ces deux-là! Ils vont me rendre fou! Bon! Qu’est-ce qu’on fait? Où veux-tu aller?

C’est parti… Je dois lui briser le cœur. Comment faire pour lui dire que c’est fini entre nous?

— Je t’ai cherchée partout ces deux derniers jours, m’apprend-il en me dirigeant dans une allée déserte. Où étais-tu?

— Ben… Je…

— En tout cas! L’important, c’est que tu sois là. La croisière achève, on fait bien d’en profiter. Après ça, je ne sais pas quand on pourra se revoir. Au moins, on pourra se parler sur Skype. Et se texter. Et s’appeler. Je vais m’ennuyer de toi, c’est fou!

Et là, Olivier me prend par la taille, ouvre la porte d’un local rempli de machines bruyantes et me pousse à l’intérieur. Sans que j’aie le temps de réagir, il m’embrasse avec fougue. Torbinouche! Mon cœur déraille! J’aimerais le repousser… lui dire que c’est terminé… Mais j’ai l’impression de fondre, comme ça, tout près de lui. Son baiser est si intense, si passionné, que je n’arrive pas à m’en détacher.

Des images de Maax reviennent en force dans ma tête… Ça suffit! Je dois me contrôler! Je pose une main sur le torse d’Olivier et je recule de deux pas, les yeux rivés aux siens.

— Je suis désolée, mais ça doit s’arrêter là.

— Quoi? Qu’est-ce qui doit s’arrêter? me demande-t-il, en posant un baiser dans mon cou.

— Nous, dis-je simplement. C’est fini. On ne doit plus être ensemble.

Je ne suis peut-être pas très claire (ou très convaincante), parce qu’Olivier relève un sourcil et lâche un petit rire.

— Tu dis ça pour me faire marcher.

Je prends une grande respiration et je lui dis que non.

— C’était une amourette de vacances, rien de plus. Demain, on reprendra l’avion et on retournera à nos petites vies d’avant. C’est la dernière fois qu’on se voit.

Je ne peux pas croire que je suis en train de prononcer ces mots. Mon estomac se contracte et ma gorge se serre à un point tel que j’ai de la difficulté à avaler. Je ne veux pas pleurer! Je ne veux pas perdre le contrôle de mes émotions! Pas maintenant que le plus dur est fait! Et Olivier me regarde, le visage triste, les yeux luisants.

— Mais non…, marmonne-t-il, en se frottant le front avec la main. Tu ne peux pas… Tu ne veux pas…

— Au contraire. C’est bien ce que je veux.

C’est faux. Je n’ai jamais été aussi peu sûre de moi. Je ne peux pas faire ça… Je ne peux pas me séparer de lui pour toujours… Ne plus jamais le revoir… Ne plus jamais entendre sa voix, son rire… Ne plus jamais goûter ses lèvres… Ce scénario me donne le vertige. Et pourtant, c’est la seule solution. J’appuie mon dos au mur derrière moi et j’ajoute, la voix chevrotante:

— Les amours à distance, ça ne fonctionne pas. On se ferait du mal pour rien.

— J’habite seulement à une heure de chez toi! proteste Olivier. Je suis sûr qu’il y a moyen de s’arranger. On pourrait se voir pendant les fins de semaine! Mon père adore conduire, je suis sûr qu’il…

— C’est avec Maxime-Alexandre que je veux être…

J’ai bien conscience de la dureté de mes mots, mais je dois lui dire la vérité si je veux mettre un terme à tout ça. Et la vérité ne s’arrête pas là.

— … mais tu auras toujours une place dans mon cœur.

— Pas une assez grande place, on dirait! réplique Olivier, blessé.

Je m’approche de lui et pose une main sur son bras. Il fait un geste pour me repousser, mais j’insiste.

— Tu ne comprends pas… C’est très fort, ce que je ressens pour toi. Je trouve ça difficile de te laisser partir, mais je n’ai pas le choix.

— On a toujours le choix, dans la vie, Émy-Lee.

— Tu as raison… Dans ce cas, je choisis Maxime-Alexandre. Désolée.

Les traits d’Olivier s’effondrent. Je crois que je viens de lui briser le cœur. Il recule d’un pas, marmonne quelques paroles et se détourne de moi sans un dernier regard. Et moi, je le fixe sans broncher tandis qu’il quitte la salle des machines. Soudainement consciente de ce que je viens de faire, je m’agenouille au sol, les mains sur les cuisses, et j’éclate en sanglots. J’ai l’impression que je viens de faire la pire bêtise de toute ma vie.

***

Il me faut une bonne heure pour me remettre de mes émotions. Et pendant cette longue et douloureuse heure-là, je pleure, je crie (pas de danger qu’on méntende), je frappe le mur à grands coups de poing et je me traite de tous les noms.

Est-ce que je regrette ma décision? Est-ce que je m’en veux? Bien sûr que oui! Mais en même temps, je ne m’imagine pas retourner chez moi sans Maax. C’est fou, hein?

Pourquoi la vie est-elle si injuste? Pourquoi n’est-il pas permis d’aimer deux gars en même temps? Pourquoi devoir choisir entre les deux, si cette décision nous conduit directement au malheur?

Forcée d’accepter que je ne reverrai plus jamais Olivier de toute ma vie, je me relève enfin, le dos raide et les genoux endoloris. Je dois me reprendre en main. Faire honneur à mon pacte. Me montrer forte. Dire adieu à mes rêves impossibles et retrouver le bonheur auprès de Maxime-Alexandre.

Une grande inspiration et quelques enjambées plus tard, j’arrive à apprécier la chaleur du soleil sur ma peau. L’odeur de la mer. Le chant des oiseaux. J’irais bien voir Nadeige dans sa cabine pour lui dire que j’ai enfin réussi à rompre avec Olivier, mais sa porte est encore mieux gardée qu’une prison à sécurité maximale.
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Pas le goût de mourir aujourd’hui. J’allume mon iPod avec l’idée de la texter, mais ça non plus, ce n’est pas une bonne idée. Nad s’est fait confisquer son cellulaire. Mon message risquerait de se rendre jusqu’à madame Lanctôt ou monsieur Lenoir, ce que je ne veux pour rien au monde. Mes histoires de cœur, ce n’est pas leurs affaires!

Tiens, je vois que Maax m’a écrit. Parfait! Je vais lui proposer de me rejoindre dans ma chambre. Il me semble que ça me ferait du bien de sentir ses grands bras autour de moi. J’ai besoin d’un câlin, et vite!

Je ferme les yeux un instant. Oui, c’est ce que je veux. Retrouver mon chum, la chaleur de son corps, ses paroles réconfortantes. C’est seulement aujourd’hui que je réalise qu’il m’a vraiment manqué pendant ce long voyage. Et là, je suis prête à faire le chemin du retour avec lui. Reprendre là où on s’est laissés. Sans Alissa. Sans Olivier. Sans ces souvenirs qui m’ont embrouillé les pensées.

Fière de moi, je pose les yeux sur mon iPod et j’ouvre ma messagerie.

Non… Ça ne peut pas être vrai… Mes yeux me jouent des tours, c’est certain! Alissa m’a envoyé une photo… Mais pas n’importe quelle photo! Un cliché d’elle en train d’embrasser MON Maax à pleine bouche! (Avec la langue et tout!) Et lui, l’espèce d’hypocrite, il la tient par la taille, le pouce en l’air, comme pour montrer qu’il est le gars le plus heureux du monde!

Je pense que je vais perdre connaissance…
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Tsé, quand la vie s’acharne sur toi? Quand tu penses que tout est réglé, que les problèmes sont derrière toi et que tu vas t’en sortir? Ben ça te rattrape au détour et ça te frappe de plein fouet! C’est exactement ce que je suis en train de vivre…

La croisière est terminée depuis hier soir. En fait, nous avons pris l’avion pour revenir en pleine nuit chacun chez soi. Ce qui signifie que je n’ai pas pu parler avec Émy, puisque tout le monde tentait de dormir durant le vol. De toute manière, je n’avais même pas le droit de me lever. OK, c’est faux, je pouvais quand même aller aux toilettes, mais je n’aurais pas pu y retrouver ma best en cachette, alors à quoi bon y aller?!

Bref, j’étais sous surveillance constante. Sérieux, j’avais l’impression d’être une criminelle que personne ne doit perdre de vue! Ri-dicu-le! En plus, j’étais super loin de Sasha et je ne pouvais pas lui faire des signes. (Pas que je contrôle vraiment le langage des signes, mais je suis certaine que j’aurais pu arriver à me faire comprendre!)

Disons que la fin de ce voyage aura été encore plus catastrophique que le début! De tous les côtés. Et même pour Émy, si j’en juge par son air complètement dévasté quand je l’ai croisée à l’arrivée à l’aéroport. Je voulais lui demander ce qui n’allait pas, mais mes parents m’ont empoigné le bras et m’ont entraînée derrière eux (juste avant de promettre à la directrice que nous allions la rencontrer le lendemain).

J’ai avalé ma salive de travers et je me suis contentée de les suivre sans dire un mot. Mais j’ai très mal dormi. D’abord parce que mes parents m’ont servi un sermon de fou sur le fait que j’étais une adolescente irresponsable, que je ne connaissais pas les limites, que j’en faisais toujours à ma tête, et j’en passe. J’ai eu beau tenter de leur expliquer pourquoi je tenais une cigarette dans une main quand on nous a surpris, Sasha et moi, mon père n’a pas voulu me croire. Il dit que ses parents ont dû prendre les grands moyens avec lui aussi quand il avait mon âge, et que c’est justement ce qu’il compte faire.

J’avoue que j’ai un peu peur… Je ne sais pas de quoi il voulait parler et ça m’inquiète. Non mais, ça veut dire quoi «prendre les grands moyens»? Plusieurs idées me viennent en tête et, sans vouloir me vanter, on peut dire que j’ai beaaaaaucoup d’imagination!
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Je continue d’imaginer tous les scénarios possibles tandis que je marche derrière mes parents à travers les couloirs de la polyvalente. C’est ce matin que doit avoir lieu le rendez-vous avec madame Lanctôt. Mes mains sont de plus en plus moites et j’angoisse à fond. Si je le pouvais, je pense que je me cacherais dans le premier casier que je croise. Sauf que, même avec beaucoup de volonté, je ne suis pas certaine que je parviendrais à y entrer complètement…

Et de toute manière, je dois faire face à mes responsabilités (expression de ma mère). Avec un peu de chance, peut-être que tout ce petit monde va même finir par me croire et m’écouter? (C’est beau, rêver…)

Mon père passe devant le secrétariat sans jeter un œil à la dame assise à l’accueil. Puis, il s’arrête devant la porte close et y cogne deux solides coups. Les épaules basses, je le suis et fais un petit sourire découragé à la secrétaire, qui me répond par un clin d’œil. Je l’ai toujours trouvée gentille, elle. Il faut dire qu’au nombre de fois où je suis venue par ici, il fallait bien que je me trouve des alliés…

Lorsque je pénètre dans le bureau de la directrice, celle-ci a le visage fermé et me pointe immédiatement une chaise où m’asseoir. Ce que je fais sans discuter. Ce n’est pas le temps de commencer à argumenter. Mes parents m’encerclent et prennent place à ma droite et à ma gauche. C’est vraiment sérieux, tout ça. Puis, mon calvaire débute…

— Monsieur Leblanc, madame Nantel, merci d’être ici ce matin pour discuter du cas de votre fille.

Mon père balaie l’air de sa main pour lui indiquer que c’est tout à fait normal.

— D’abord, durant le voyage, sachez que Nadeige a fait preuve plus souvent qu’à son tour d’insubordination, de désobéissance et même de rébellion! Elle s’est perdue durant une excursion, elle n’a pas suivi les consignes lors de la plongée en apnée et pour terminer, nous l’avons surprise à FUMER!

— CE N’EST PAS VRAI! JE NE FUMAIS PAS! dis-je en relevant les épaules.

Ma mère pose sa main sur ma cuisse et m’impose le silence de son regard furieux. C’est pire que je le croyais. Personne ne veut m’entendre. Alors puisque c’est ainsi, je vais me taire. Pour TOUJOURS! Point final!

Je me tasse sur moi-même et croise les bras, l’air mauvais. Mais personne ne semble en faire de cas, puisque la directrice continue sa litanie de tout ce que j’ai fait d’atroce durant le voyage.

— … plusieurs personnes se sont plaintes de son comportement, de même que sa coloc de chambre, qui a mentionné que Nadeige avait aussi fouillé dans ses affaires et lui avait volé…

— C’EST FAUX! JE N’AI PAS VOLÉ…

— As-tu OUI ou NON fouillé dans les choses de Lili St-Jacques? réplique aussitôt la directrice, en me coupant la parole.

— Ben… c’est-à-dire que… OK, mais vous ne la connaissez pas, Lili! Elle était super intense avec moi et…

— Cette jeune fille est autiste! Tu aurais pu montrer plus de respect envers elle!

Ma mère lâche un long soupir, tandis que mon père lève les yeux au ciel, totalement découragé. Peu importe ce que je vais rajouter, je sens que je vais me caler, alors je serre les poings et me tais de nouveau. On croirait un procès… mais sans avocat pour me défendre!

— Malheureusement, ce n’est pas tout! ajoute gravement la directrice. Votre fille a fait bien pire, je le crains.

— Que voulez-vous dire? demande ma mère, en s’avançant sur sa chaise.

Madame Lanctôt prend une grande inspiration, avant de se lancer:

— Lors de la compétition inter-collèges, Nadeige a… Désolée, je… j’ai de la difficulté à accepter ce fait, mais… À la fin de notre voyage, j’ai reçu un courriel qui devait s’être perdu, je ne sais comment et…

— S’il vous plaît, venez-en au fait! s’énerve mon père.

— Voilà, j’y viens. Votre fille a… elle a falsifié les résultats du concours. En gros, elle a triché. Ce qui a fait en sorte que notre école est arrivée ex-aequo avec le collège Saint-Vincentdes-Saints. Normalement, la polyvalente aurait dû être éliminée dès la première épreuve.

Un silence accueille l’annonce de la directrice. C’est ma mère qui finit par le briser en murmurant tout bas:

— Oh mon Dieu…

— Florence, je t’en prie, pas de gros mots! s’insurge immédiatement mon père. Bon… je comprends. Notre fille a… quelles sont les conséquences de cette tricherie?

Madame Lanctôt se met à fouiller dans les documents qui traînent sur son bureau et lui tend une feuille, qu’il s’empresse de lire. Son visage se défait progressivement, alors qu’il termine sa lecture et se tourne vers moi.

Ma mère s’empare à son tour de la feuille et lâche un petit cri de stupeur. OMG, mais qu’estce que cette lettre peut bien contenir?!? Je voudrais la lire, moi aussi, mais ma mère la redonne à la directrice et se lève lentement. Elle défroisse sa jupe, fait signe à mon père de la suivre et sort du bureau. Le tout, sans me jeter un seul coup d’œil.

Je me retrouve seule devant la directrice, qui hoche la tête en m’observant. Lorsqu’enfin elle ouvre la bouche, ce n’est que pour me dire que je dois vider mon casier aujourd’hui même, sans quoi mes effets personnels seront carrément jetés à la poubelle.

Sans trop comprendre, je finis par me relever et aller rejoindre mes parents, qui m’attendent dans le corridor. La secrétaire ne sourit plus. Il faut dire que le fait que ma mère soit en train de pleurer dans les bras de mon père doit la rendre mal à l’aise.

La démarche incertaine, je vais chercher mes choses dans mon casier et fourre tout ce qui y traîne dans mon sac à dos. Puis, je reviens sur mes pas. Je prends la peine de regarder ces murs que j’ai tant détestés, de jeter un coup d’œil à travers les salles de classe demeurées ouvertes. Je ne sais pas ce qui m’attend, mais une chose est sûre, c’est la dernière fois que je mets les pieds ici.

Même si cela n’a pas été dit, j’ai saisi ce qui se passe. Je suis expulsée de l’école. Et avec mes parents qui refusent de m’envoyer au collège, je n’ai aucune idée de l’endroit où je vais bien pouvoir terminer mon année. L’école secondaire la plus près se trouve dans une autre ville. Je ne peux pas aller là-bas! Ça me prendrait des heures pour m’y rendre. Et je n’aurais plus de temps pour voir ma best! Ou Sasha… Si son père lui permet de me parler à nouveau. Ce qui n’est absolument pas certain.

De retour près du secrétariat, je retrouve mes parents qui se sont calmés. Ma mère a essuyé ses larmes, mais elle ne me regarde toujours pas. Je les suis vers l’extérieur et monte dans la voiture, le tout dans le silence le plus total. Ce n’est qu’une fois sur la route que mon père finit par parler. Et m’assener le coup de grâce.

— Nous espérions ne pas avoir à nous rendre là, mais… tu ne nous donnes pas le choix, Nadeige.

— Vous ne comprenez pas, je ne fais pas exprès de…

— Tais-toi, Nadeige, nous ne voulons plus t’entendre. Notre décision est prise. Nous allons te l’annoncer ce soir, après avoir pris des arrangements. En attendant, tu devras rester dans ta chambre. De plus, nous allons te confisquer ton cellulaire pour un bon moment. Ça t’évitera de te mettre dans le pétrin…

— Mais comment je vais faire pour parler avec Émy?! Est-ce que je peux au moins l’appeler pour lui dire ce qui m’arrive?

Ma mère jette un coup d’œil à mon père, qui finit par hocher la tête.

— Ça va, tu pourras lui écrire un dernier courriel. Mais c’est tout. Ensuite, tu n’auras plus accès à Internet pour un temps indéterminé.

C’est total injuste! Et trop poche! Mais tout ce que je me résous à faire, c’est essuyer les larmes qui coulent sur mes joues. Je pose le front sur la vitre de la voiture et je regarde le paysage défiler devant mes yeux, tout en me disant que ma vie telle que je la connaissais est sur le point de changer complètement…

***

Couchée sur mon lit, j’essaie d’accepter ce que je viens d’apprendre. Mes parents sortent à peine de ma chambre. Ils m’ont annoncé ce qui allait se passer dans les prochains jours. L’endroit où j’irai. Un pensionnat. Loin d’ici. Loin d’Émy. De Sasha, de tout ce que j’aimais.

Je dois préparer mes valises le plus tôt possible, car je pars dans une semaine. Il ne reste que trois mois avant la fin de l’année scolaire, mais je n’ai pas le choix. Mes parents n’ont rien voulu entendre. On verra pour l’an prochain. Si je fonctionne mieux dans ce pensionnat à la noix, ils vont sûrement vouloir que j’y reste encore un bon bout!

La seule chose qu’il me reste à faire, c’est annoncer la nouvelle à Émy-Lee. Et je n’ai droit qu’à un seul courriel. J’espère qu’elle est en ligne, car si elle ne répond pas rapidement, je ne saurai même pas comment elle prend le coup.

Sans plus attendre, je me lève et ouvre mon ordinateur. Le cœur lourd, je réfléchis à tout ce que je veux lui dire. En plus, c’est elle qui devra communiquer avec Sasha, car moi, je ne le pourrai pas.

Encore une fois, je me retrouve catapultée dans une école où je ne veux pas aller. C’est vraiment, mais vraiment la PIRE année de toute ma vie!!!
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À suivre…
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Hein? Pourquoi tu ne m'as rien dit?

Je ne voulais pas tembéter avec ca.
Sérieux, tu dois commencer & me trouver
rushante avec mes histoires d'amour.

Pas du tout! Ca me fait du bien d’entendre
des histoires qui fonctionnent, je pense.
Dans ton cas, je dirais plutét

«deux» histoires, mais bon...

Oh! Ne perds pas espoir, ma
Nad! Je suis sire que ga va finir
par sarranger avec Sasha.

Bof... jy crois de moins en moins, tu
sais. Surtout avec tous ses mensonges.
Il faut que jarrive a lui mettre le
grappin dessus pour lui parler, mais
on dirait qu'il se cache de moi.

Et ce n'est pas du tout la méme
chose que ton histoire avec Maax et
Olivier. Dailleurs, tu te rappelles notre
promesse, quand on était petites?
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Clest donc bien long!ll Jai trop hate quon
décolle, pas toi? De voir la terre, en des-
sous de hous. J'aurais aimé étre 4 cété d'une
fenétre. Mais bon, je ne vais pas trop me p(afndlre
(résolution numéro trois), car le bébé s'est enfin
endormi, 4 coté de moi, et le gamin d'en arriére

a eu peur de mon air féroce et il a cessé de me
bombarder de coups de pied.

Dis, sais—tu ou est assis Sasha? Je demande ¢a
comme ¢a. Sans raison...

Nad
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Bravo pour tes efforts! Mais si tu écris: «Je
pourrais te dire que.. bla, bla, bla.. mais je
vais Mabstenir.» Ca ne marche pas! Tu L'as
écrit! Jai La preuve sur papier! En fout cas,
L'infention éfaif La, cest au moins ca. Pro-
chaine étape: tu as Le droit de Le penser, mais
pas de Le dire. (Oui, je sais, cest un gros sfeph)

Tu as effectivement quelque chose de dif-
férent, mais je narrive pas a frouver quoi.

Tu es (un pew) plus souriante, en fout cas,
cest évident. Ca te va bien. Sinon, tu as changé
fes cheveux? Tu es allée chez Le coiffeur?
Tu te Léveras, tout a L'heure, que je puisse
t'examiner. (Seulement si Tu nas pas un bébé
plein de caca dans Les bras, d'ach (<)

Clest moi ou il fait chaud, ici?

Emy
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Bonne nouvelle! On n'est pas
complétement coupées de la technologie!
Clest rassurant, tu ne trouves pas?

Je dois ABSOLUMENT prendre une
douche avant la réunion. Je suis
couverte de sueur. Et de germes. Et
de particules de peau d'inconnus.

De quoi tu parles? On vient de
descendre de I'avion, tu n‘as pas eu
le temps de te salir. Encore moins
de rencontrer le moindre germe!

Tu me niaises? Les avions en sont
remplis! Et les autobus aussi! Oh!
Et mon lit auss, jfimagine!

Attends, je vais retirer la grosse
couverture. C'est siir qu'elle n'est
pas lavée souvent, celle-la!

En tout cas, tu te prives de quelque chose,
parce que la mienne est hyper confo!

Comment tu le sais?
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Tu es FOLLE ou quoi? Tu ne dois JAMAIS
pénétrer dans un placard  balais! Tu
n'écoutes donc pas la télé? C'est le repaire.
secret des bestioles les plus terrifiantes.
Ily a peut-&tre méme... des RATS!

Ne t'en fais pas pour moi, j'ai nettoyé
I'endroit o j'ai posé les fesses, promis.

Alors, ce bacon???

Il n'y en a plus, désolée.

Je pense que Sasha vient de
prendre la derniére portion.

Ah, lui, si je I'attrape!

Hé, il faut que je te dise que...

Nad?

Tu es encore la?

Minute, j'entends un dréle de bruit.

Je te laisse. On se rejoint sur le
pont dans une demi-
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Amies pour la vie!

Amies pour la vie!
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A: Nad@coolmail.com
De: Emy-Lee_Samson@coolmail.com

Objet: Prends le temps de t'asseoir avant de lire
ce courriel....

Salut, Nadeige!

Jiai quelque chose & te dire. Je suis désolée de
tannoncer ca par courriel, mais je voulais étre
certaine de bien choisir mes mots, question d'y.
aller en douceur. Bon. Je me lance...

Aprés une discussion avec Maax, jai fait des
recherches sur Internet. J7ai visité des tas de
blogues et de forums de discussion, jai lu des
articles sur des sites réputés pour leur sérieux et
leur professionnalisme, et je suis parvenue & poser
un diagnostic. Ne t'inquiéte pas, ma Nad, je ne vais
pas mourir d'un cancer hyper virulent. (Mes intestins
ne sont pas en train de se décomposer comme je
le craignais hier sofr... ji juste eu un peu de mal &
digérer ma pizza extra oignon, extra bacon.)
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Clest a cause de Bib-Bab-Be-Lou-Bap.
Hé! Tu sais qu'il s'appelle Roland-
Rodrigue Laporte-Barré? Clest fou, hein,
porter un nom pareil? En tout cas, moi,
le jour ot je vais avoir des enfants, je
jure de ne pas leur faire subir une telle
humiliation. En plus, ils vont porter un
nom HYPER ordinaire. Pas question
quils passent leur temps a Iépeler
comme moi. (C'est total exaspérant!)

Laisse faire Bip-je-m’en-fous-de-son-
vrai-nom et reviens au moment ou tu
disais que tu avais torturé Sasha!

Ouil Désolée! Donc, comme je le
disais, Rod (son surnom, maintenant)
nous a hypnotisés. Il a commencé
par Sasha et jai eu droit & des
révélations TRES intéressantes!

Sasha n'a JAMAIS cessé de t'aimer.
Le truc, clest qu'il a beaucoup de
mal a accepter votre séparation.

Ben 3! Il avait pourtant I'air beeeen
content qu'on se laisse!
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OK, jarréte de te faire languir et je t'annonce ma
terrible nouvelle. Imagine-toi donc que je souffre
dlanxiété. C'est épouvantable, non ? Je sais ce que
tuvas me dire.... Tu penses que ma vie ne sera plus
jamais la méme (Clest ce que jaurais tendance &
croire, moi aussi), mais c'est la que tu te trompes!
Jiai décidé de me prendre en main. Je ne vais pas
laisser cette grave maladie prendre le contréle de
mon corps. Je vais apprendre  la connaitre. A la
contrdler. La dominer, méme!

Tu t'apprétes & découvrir une nouvelle MOI. Une
Emy-Lee 2.0! Je te le dis, tu vas avoir du mal &
me reconnaitre. Ca va nous faire un torbinouche
de beau voyage, tu vas voir! Je vais étre libre,
&panouie, confiante et débordante de joie!

Oh! Désolée! Je n‘arréte pas de parler de moi
depuis tout 'heure | Toujours pas de nouvelles des
organisateurs? Et Sasha? Est-ce que tu t'es enfin
décidée & I'appeler? A lui écrire? A lui envoyer un
mini texto de rien du tout?

Tiens-moi au courant!

Emy-Lee (Qui va bientét te présenter son plan

d'intervention personnalisé anti-anxiété.)
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A: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
De: Nad@coolmail.com
Objet: RE: Pacte!

Wow, elle est trop hot, ta partie... La mienne est
vraiment nulle en comparaison. @ Mais comme tu
le sais, je suis poche pour écrire des textes. Au pire,
Ga ne te dérangerait pas trop de me corriger ou de
me dire ce que je devrais ajouter pour quelle soit
plus réussie ?

En tout cas, on va dire que c'est OK pour le moment.
Voici donc toutes les choses que je dois améliorer
pour devenir une meilleure Nadeige. .

Moi, Nadeige Leblanc, voici ce que je jure
de faire pour changer:
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Salut, Nad! Es-tu réveillée? Le soleil est
magnifique, tu ne trouves pas? On a toute
la journée pour profiter du bateau, ¢a va
&tre géniall Je compte bien appliquer

des tonnes de créme solaire et me
prélasser au soleil pendant des heures!

Ouin, tu es pas mal de bonne humeur
pour une fille qui était en mode
panique pas plus tard que la veille!

Justement! Hier, c'était hier! Aujourd’hui,
je vois la vie du bon cété. Wouche-
wouche la mauvaise attitude! (OK.

Jiai l'air top contréle émotif, comme
Ga, mais Clest parce que jai parlé 3
Maax et on a réglé bien des trucs.)

Super! Avez-vous arrangé
le cas «Alissay...?

Non... Pas nécessaire. Vu comme il

m'a embrassée, je sais que je suis la
seule fille qui compte & ses yeux.

Es-tu préte 2 aller manger? J'ai trop hate
que tu me racontes ta journée d'hier!

Euh.... non, je ne peux pas.
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Nad? Toujours en vie, dans ta minuscule
cabine? Ga doit commencer  sentir

le renfermé, 1a-dedans! (C'est une
JOKE! Je suis sire que tu te brosses

les dents, de temps en temps!)

Ne m'en parle pas... Clest l'enfer,
icil Je mennuuuuvie!

Imagine-toi donc que jai été maintenue
en captivité, moi aussi. Bon... Ga n'a duré
qulune quinzaine de minutes, mais & mo,
ca en a paru au moins.... au moins trente!

Faudra que tu m'expliques, mais
chose certaine, si ce n'est que

quinze minutes, ce n'était pas la fin
du monde. (Pas comme moi et ma
punition éternelle!) Allez, raconte.

Pas maintenant. Je te raconterai ga quand
on se verra. (Si on arrive & se voir un de ces
jours!) Tu mérites d'avoir TOUS les détails!

La bonne nouvelle, c'est que j'ai réglé
mes comptes avec Alissa. ©
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AVOIR UNE HYGIENE IRREPROCHABLE!
Parce que derniérement, on peut dire qu'ily
a eu un petit relachement de ce coté-a... Et
comme tout le monde le sait, pour se faire
des amis, il faut soigner son apparence!

PRENDRE LES CHOSES PLUS AU SERIEUX!
Genre mes études. Ou ce que disent les
adultes. Genre la directrice. Ou tous ceux
qui veulent que je les écoute. Genre les
surveillantes. Ce qui me fait penser que...
Oups, jai complétement oublié de me
présenter & ma retenue, vendredi!

Signature: Nadelge Leblanc
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NE PLUS ETRE AUSSI SUSCEPTIBLE! Ce ne
sera pas facile, je le sens, mais je ne dois
plus me facher dés que quelqu'un dit un
truc vexant. A la limite, il faudrait méme que
je sois capable de tendre l'autre joue, sauf
que fai des gros doutes sur le succés de
I'entreprise...

ETRE SERVIABLE! Je dois apprendre & aider
mon prochain. Rendre service, é&tre gentille,
sourire... Et méme me sacrifier, s'il le faut!
Bref, que des trucs chiants a l'os...

VOIR LA VIE DU BON COTE! Etre positive,
quoi. Comme mon pére le dit, voir le
verre d'eau & moitié plein. (Méme si je ne
comprends pas pantoute ce que ¢a veut
dire... Non mais, c'est quoi cette histoire
de verre d'eau?) Donc, je dois cesser de me
plaindre pour nimporte quelle raison. Ne
plus grogner, ne plus chialer dés que quelque
chose me parait ennuyant a mourir...
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Et puis, Nad? As-tu des nouvelles?

Pas encore... Mais j'ai
un mauvais feeling! @

Va voir tes courriels.

Je viens juste d'y aller! Je ne suis pas
pour passer ma journée sur l'ordi!

Retournes-y! Je suis sre qu'ils vont te
répondre bientdt. Je le sais. Je le SENS!

Ben je ne veux pas étre plate, mais
la voyance ne devrait pas faire
partie de tes choix de carrire...

Toujours aucun message!

Grrr! Pourquoi clest si long? lls veulent te
torturer ou quoi? Ca ne devrait pas étre
légal, faire attendre les gens comme ca!

D'un autre cété, j'aime autant ne pas
savoir tout de suite si je n'ai pas le
droit de participer a ce voyage...
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Salut & toi, meilleure amie de tous
les temps! D&ja couchée?

Pas encore. Hé! Es-tu allée au
bureau des inscriptions?

Evidemment, pour qui tu me prends?

OK, ben non, je l'avoue, c'est
ma coloc quiy est allée...

EE

Ben, cest a, c'est fait.

Quiest-ce que tu as pris?

Coudonc, tu en oublies des bouts ou
quoi? J'ai demandé a Lili de nous inscrire
aux excursions qu'on avait choisies.

Torbinouche!

272 Quiest-ce qui se passe???
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pensée positive, c'est trop difficile. Et le moment
présent, eh bien... il est nul! Nul! NUL!! Je lui en
veux & mort, au moment présent! Il m'a bousillé ma
journée!

Bon. Alissa vient d'entrer dans notre chambre. Je
te laisse. Je vais aller prendre lair. Elle n'a pas dit un

mot et elle me tape déja sur les nerfs.

Emy (Qui a TROP héte que tu reviennes)
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NADEIGE
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Objectif numéro... (Je ne me souviens plus!)

Oui, je vais faire le truc le plus dégueu, le plus
horrible et le plus écceurant qui soit: je vais net-
toyer le vomi de monsieur Lenoir. Ainsi, Emy sera
fiére de moi. Sasha va peut-étre me regarder d'un
autre ceil et surtout, je vais prouver a tous que
je suis devenue une meilleure personne !
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‘ PENSEE POSITIVE, Emy! PENSEE POSITIVE! [
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Mais non, petite comique. @

Je t'ai acheté un livre sur I'anxiété.
C'est un libraire qui me I'a recommandé.
D'aprés lui, ga pourrait taider a gérer
ton stress avant et pendant le voyage.

Tu es toujours I3, Emy?

Je ne comprends pas... Tu penses
que je fais de Ianxiété?

Ben... Euh... Oui...
Clest assez évident, il me semble.
Ah...

Mais je t'aime quand méme! @)
Tu es ma petite anxieuse préférée!

Si tu le dis! Je dois te laisser, ma mére
m'appelle. On se reparle bientdt, OK?
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OK. Je ne vais pas faire de commentaires
sur le fait que je suis HORRIBLEMENT
tannée d'attendre toute seule.

Dis, tu as bu de I'eau depuis qu‘on a
atterri? Il ne faudrait pas t'évanouir
ici. Ce serait louche, ca aussi...

Je suis une grande file, je sais ce
qui est bon pour moi ou pas. Mais
non... Je n'ai encore rien bu...

Hé! Je te regarde de loin... Tu as plaqué
tes cheveux? Clest super beau, dis donc!

Et tu portes.... Une jupe! Wow!
Jiétais si stressée de prendre 'avion
que je n'ai méme pas remarqué ton
nouveau look. Tu es SU-PER-BE! Sasha
ne pourra jamais résister & ca!

Oh! C'est bientét mon tour de
rencontrer le douanier. Attends! Je
ne trouve plus mon passeport! Ou
est-il? Torbinouche! Tu crois qu'il va
miarréter et me jeter en prison?
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Cé koi ton prob?

Je fait ce ke je veut!
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A: Nad@coolmail.com
De: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
Objet: RE: Un dernier courriel

Bah... Une mauvaise nouvelle de plus ou de moins
dans ma petite vie merdique... Queest-ce que ga
peut bien changer? Il faut croire que je ne mérite
pas mieux. Bonne soirée.

Emy






OEBPS/images/f228-02.jpg
Pour une fille qui a un chum, je te
trouve pas mal relax de mettre des
photos de toi avec un autre gars! En
tout cas, tu n‘as pas changé depuis
que je suis partie du collége!

Je met les fotos ki me tente!
Et mon chum es bin contant!
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Nos scientifiques ont noté [apparition
d'une toute nouvelle espéce animale. On peut
(observer ici a lextérieur de son habitat naturel.
L'Em\/*coincée"entl’e*&eux*gars passe ses jour-
nées 3 hésiter entre lespéce de droite (Iamoureux
de base) et lespéce de gauche (le mystérieux-
Olivier-quelle-a-déja-embrassé-en-cachette ).
Comment réagira-t-elle 4 [a pression exercée par
la prise 'une décision aussi importante? Restez
avec hous pour étre 3 (affit de ses moindres
faits et gestes!
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Finir la croisiére dans ma cabine, c’est Juste trop
poche. Surtout que jai vraiment un mauvais
pressentiment. Comme si un truc atroce allait
bientot me tomber dessus. Crois—tu 2 ¢a, toi, les
pressenﬁments? En tout cas.. jespére que, de
ton coté, les choses sont en train de se régler. Avec
Olivier et Maax, je veux dire. J'aimerais pouvoir
t'écrire davantage, mais la seule personne que
jai trouvée pour te porter ce message, c'est Rod
(alias Bip-Bap-Belou), qui ma prise en pitié...
Il attend pres de la porte que je [ui donne ma
lettre. J"ai héte de te voir en personne afin quon
se mette 4 jour, coté confidences.

Nadeige

P.=S.: J’espére que Rod 1'a pas (U mon message !!!
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Contreve-quoi? Parle frangais, Emy!

Les fautifs. Les coupables. Les
DELINQUANTS comme Maax et
moi qui auraient eu Iaudace de
se donner des bisous en cachette.
‘est la CATA, Nadeige!

En tout cas, vois le beau coté des
choses (et c'est la nouvelle Nad qui te
le dit): tu vas avoir plus de temps pour
étre avec ta best! (Méme si on ne fera
pas nos excursions ensemble...)

C'est vrai... Pensée positive! Je suis
quand méme décue de devoir faire
équipe avec Alissa pendant que tu
seras avec... Avec qui, déja? Tu ne

mias pas parlé de ta coloc...

Oh 2 3, je ne sais pas si je peux te
répondre sincérement, car ca irait

a I'encontre de presque toutes mes
résolutions. La seule chose que je peux
dire, c'est qu'elle est intense! Et un peu
bizarre... Pas sire que mes excursions
seront si cool, en sa compagnie.
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A: Nad@coolmail.com
De: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
Obijet: RE: RE: Une belle tarte!

Des rapprochements? Tu crois? Quel genre de
rapprochements? Je... Je navais pas pensé  a,
moi! On est assez proches comme ca! Tu veux dire
que... Tu veux dire que Maax risque de vouloir faire
plus que m'embrasser? Et si mo, je ne veux pas?

My God! J'ai chaud, tout & coup! Je ne suis pas sdre
que ce soit une bonne idée, ce voyage, finalement!

Emy-Lee (Qui ne sait pas quoi dire de plus que:
appelle-moi et vite!)
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Clest la faute & Alissa! C'était une trés mauvaise
idée de faire comme si on ne sortait pas ensemble,
Maax et moi! lls ont passé la journée 2 rire, 4 faire
des blagues et 4 samuser comme des fous, tous
les DEUX! Dés que nos images étaient tournées,
elle courait les lui montrer et il s'extasiait devant
son talent de «reporter», la complimentant avec
un grand sourire de gars complétement sous le
charme! Comme si je n'étais pas 3! Comme si
Javais autant dfimportance quun cadre de porte!
(Et ne me dis pas que cest important, un cadre
de porte, parce que je ne tadresse plus la parole
jusqua la fin du voyage!)

Désolée, Nad! Je ne ten veux pas, & toi... Clest
juste que la situation me met  Ienvers. Jai peur de
perdre mon chum. Alissa est si belle.... Et si drdle...
Et si... TOUTE! Elle est juste parfaite! Je me sens
insignifiante & cété d'elle, avec mes caprices et ma
peur de tout. Et Maax... Eh bien, Maax, il a lair
de la trouver vraiment de son godt. Et pour étre
honnéte, je ne peux pas lui en vouloir, mais l'idée
de le perdre me remue tellement  I'intérieur que
Jai l'mpression que je vais me vomir les tripes. Et
le mal de mer n'a rien & voir dans cette histoire. Je
Iaime, Nad! Je laime vraiment! Qu'est-ce que je
vais devenir s'il la choisit, ELLE, au lieu de moi?

Je sais... Je suis une incapable... Je ne fais pas
honneur 3 notre pacte. Mais pour linstant, la
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Emy? J'ai une bonne et une
mauvaise nouvelle 3 t'annoncer.
Je commence par laquelle ?

Qu'est-ce que tu as encore fait?
Shoot la mauvaise!
Bon, comme tu veux...

Je suis enfermée dans ma chambre,
sans avoir le droit d'en sortir.

Hein? Pourquoi?

Euh... En fait, je pourrais te sortir toutes.
les excuses du monde, mais sache d'abord
que je suis totalement sincére quand je

te dis que CE N'EST PAS MA FAUTE!!!

Pas ta faute? Mais oui, & d'autres,
veux-tu! ll reste deux jours & notre
voyage et toi... ET TOI, tu vas les
passer dans ta cabine? On ne se verra
plus? Est-ce que j'ai au moins le droit
de te visiter? EXPLICATIONS, svp!
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A: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
De: Nad@coolmail.com
Objet: Ce n'est pas ce que tu penses

Emy, je te le dis tout de suite: nécoute pas les
rumeurs & mon sujet! Non, je ne suis pas morte
noyée pendant mon excursion de plongée en
apnée. Non, je ne me suis pas fait mordre par un
requin non plus. Etnon, je n'ai pas dd étre réanimée
aprés avoir avalé trop deau.

Toutes ces affirmations sont fausses! Comple-
tement!

Par contre... Ou, il sest bien passé un incident»
durant la plongée. Disons simplement que je
me suis (ACCIDENTELLEMENT) égarée durant
quelques minutes en mer..

MAIS! Comme tu peux le constater par ce courriel,
je suis toujours en vie et je compte le rester encore
un certain temps! Si tu veux plus de détails sur
cette fameuse escapade totalement démente, je
te conseille de venir me voir immédiatement dans
ma chambre.

Sans compter que jai peuttre du nouveau
concernant Sasha et moi a te raconter...

Nad (Ta best un peu intense & qui il arrive
TOUJOURS des trucs impossibles...)
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Jai trahi La confiance du gars qui fe fait

tripper depuis Le débul du voyage. IL est

pecit=éfre méme au courart, si je me fie a
ton réve dhumain-serpent.
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Tu es siire que tu ne peux pas te libérer de
ta coloc? J'ai vraiment besoin de toi, la!

Clest bon! Je ne sais pas encore
comment je vais la mettre dehors, mais
deés qu'elle sort de la salle de bain, je la
pousse 2 I'extérieur de la chambre!
Peu importe qu'elle aille tout raconter
2 la directrice par la suite!

Tout raconter? De quoi tu parles?

Ah, euh... longue histoire. Je te donne
les détails dés que tu arrives ici.

MERCI! Tu es vraiment la best des BFF!

Donne-moi dix minutes pour
gérer le cas Lili et ensuite ma
porte te sera grande ouverte!

OK. Dix minutes et je suis la!





OEBPS/images/f241-02.jpg
Es-tu levée, Nad?

Il est sept heures... JE DORS!

Désolée. Penses-tu que
Maax est au courant?
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EMY-LEE
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Bien sdr que je m'en souviens!
On est des BFF!

Cest ca, on est des BFF!
On doit TOUT se dire!

OK... C'est juste que c'est tellement
compliqué avec Sasha... Je ne voulais
pas t'en mettre plus sur les épaules.

Arréte de t'en faire pour moi,
je peux en prendre!
C'est plutdt toi qui m'inquiétes...

Dis-moi que ga va mieux et ensuite, on
va se promener sur le pont. Ca te tente,
une escapade juste toutes les deux?

Tellement! Je suis trop mélée...
J'ai besoin de tes conseils!

Super! On se rejoint dans
cing minutes, alors!
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La bulLe arrive, me projetTe des images
agréables (OLivier qui sapproche de moi, qui
glisse sa main sur ma joue, qui pose ses joLies

Lévres sur Les miennes et qui membrasse

pendant de Longues minufes) ef repart
aussitot, comme si elle navait jamais existé.
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Allez, un peu de courage! (Clest
laquelle de tes résolutions, ca?)

Le courage? Hum... Cest bon, cal Je
pourrais enlever les trucs de ma liste qui
sont juste impossibles, genre: ne plus avoir
peur de tout ou apprivoiser la mort (je

ne sais pas a quoi je pensais en écrivant
cal) et les remplacer par le courage.

Et pour le vol du retour... Nen parle
pas trop pour l'instant. Je ne suis pas
encore préte psychologiquement. @

Qu'est-ce que la file est longue!
On attend quoi, au juste?

Je pense quon va bientét passer les
douanes. Je vais essayer de sourire
pour ne pas avoir l'air trop suspecte.
Veux-tu venir me rejoindre ?

Pour me retrouver a la toute fin de la
file? Désolée, Nad, mais je ne t'aime
pas assez pour ga. Je suis étourdie et
mes jambes sont sur le point de lacher.
Je vais plutét t'attendre au carrousel
avec Maax. (Le truc & bagages)
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A: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
De: Nad@coolmail.com
Objet: Un dernier courriel

Tu te souviens, Emy, au début de I'année scolaire,
quand je te disais que j'avais un truc & t'avouer?
Ben la encore, j'ai quelque chose  te dire... Et je
sens que ca ne te fera pas plaisir. Je pourrais te
répéter que ce n'est pas ma faute, mais, toi et moi,
on sait trés bien que ce serait faux, hein?

Bon, je te dis tout: ca concerne ma tricherie &
I'inter-colléges. Je ne sais pas pourquoi, mais les
organisateurs n‘avaient pas recu mon courriel avant
le voyage. Ce qui fait que j'ai pu faire la croisiére
en croyant que tout était réglé. Ciétait faux. Parce
qu'ils ont fini par le recevoir. Et qu'ily aura de graves
conséquences pour moi.
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En TeMFs normal, je fe dirais que oui, je crois
aux presserfiments. Mais pas dans fon cas. Ne
crois SURTOUT pas fon imagindtion frop débor-
danfe qui na rien daufre a faire quiinventer
des frucs abracadabrants! Compris? Trouve=toi
auitre chose & faire. Je ne sais pas, moi: écris des
poémes, compose des chansons damour, récife Le
nombre pi jusqua L'infini, apprends tes fables de
mulfiplication. (Une bonne fois pour foufes) @
Pendant ce temps-La, je vais essayer de frouver
OLivier. Je t'en redonne des nouvelles!

Emy-Lee

P-S.: Je me modque un peu de Toi, mais sérieux,
Jje néchangerais nos places pour rien au monde!
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D'abord, je suis expulsée de la poly. Clest juste
trop fou! Ensuite, mes parents ont pris la décision
de m'envoyer dans un pensionnat. Loin de toi. Loin
de tout! Ceci est mon dernier courriel avant un
moment. Je ne sais pas quand je pourrai técrire
de nouveau. Je pars dans une semaine. Si tu as le
temps de venir me voir, jimagine que mes parents
te permettront d'entrer dans la maison...

La, ils sont juste trop en colére contre moi pour que
je le leur demande. Je suis désolée pour tout, Emy.

Si tu savais... Je t'aime et je t'embrasse! Notre
pacte est bel et bien tombé a I'eau, hein?

Nad (Ta best pour toujours, méme lorsque je serai
a des kilométres de toi...)

P-S.: Peux-tu aller voir Sasha et lui expliquer ce qui
m'arrive ? Dis-lui que je I'aime et que je vais trouver

une fagon de revenir dés que ce sera possible. Il ne
faut pas perdre espoir...
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JE DOTS FATRE DE LA FIEVRE!
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Je dois garder ma bonne humeur.
Je dois garder ma bonne humeur.
Je dois garder ma bonne humeur !
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Je vais souffrir d'inanition si ¢a continue. J'ai
des étourdissements et je vois flou.

En combien d’heures on peut mourir de déshy-
dratation, tu crois? Je suis tellement stressée
que je ne m'en souviens plus!

Rl
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NADEIGE
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On part dans UNE SEMAINE,
Emy! J'ai tout mon temps.

Es-tu allé voir ton pharmacien, comme
e te I'a suggéré? Et ton médecin? Un
bilan de santé complet, c'est toujours
une bonne idée, avant de prendre
Iavion. On n'est jamais trop prudent.

Je suis en super forme, ne
tinquiéte pas pour moi.

Relaxe, ma belle! Ga va étre
un super voyage.

Au fait, jai quelque chose pour toi.

Quiest-ce que cest? Un cadeau? Je sis
curieuse! Ce n'est pas ma féte, pourtant!

Ce n'est pas vraiment un cadeau...
Cest plus un outil je dirais.

Comment ¢a, un outil ? Tu veux
que je te construise une cabane a
moineaux? Clest trés risqué pour

la santé de mes pouces, ca! @
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Comment je le sais? Parce que je viens
de m'étendre de tout mon long dessus!

DESSUS? A quoi tu penses? Tu veux
mourir ou quoi? Descends de la
tout de suite, Nadeige Leblanc!

H8, du calme! Ce n'est qu'une couverture!
Et quest-ce qu'on s'est dit, déja? Ouste,
Ianxiété! Tu es plus forte que ca!

Je veux bien, mais |3, c'est un cas de force
majeure! Tu sais combien de personnes se
sont étendues |a-dessus avant toi? Et ce
qu'elles y ont fait? (OUA-CHE!) Sérieux,
Nadeige! On ne rigole pas avec les
couvertures! Nimporte quoi mais pas a!

Bon, d'accord, j'abandonne... Mais juste
pour le moment! Je n'ai pas dit mon
dernier mot. Allez, dépéche-toi, saute
dans la douche si ga te chante. On se
retrouve a la réunion? Ma coloc vient
de me dire qu'elle est obligatoire.
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On n'a qua choisir les mémes. Comme ca,
on sera tout le temps ensemble. Qu'est-
ce que tu en penses? C'est une bonne
idée, non? Quand on sera a Carthagéne,
jaimerais bien visiter la muraille punique.
Ca a lair vraiment impressionnant!

Hein? Clest quoi ce truc-
132 Tu parles d'un nom!

La muraille punique? C'est en Colombie,
voyons! Clest notre premiére escale.
Tu as lu le dépliant ou pas?

Le dépliant? On a regu un dépliant?

Sérieux, Nad! Tu me décourages! Clest
quand méme le but premier de notre
Voyage, les excursions, non? Tu ne

t'es méme pas un peu renseignée?

Ga ne fait pas partie de mes résolutions,
CA, me renseigner! Il ne faut pas trop
m'en demander, quand méme!

Bon! Je te rejoins dans ta cabine,
on va regarder ca ensemble. Ca
va bien aller, tu vas voir!
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@
®

Faire semblant davoir aﬂrapé La gasfro, moi
aussi

Rester sur Le bdfeau pour «me vomir Les
tripes >, passer mon temps aux ToiLettes >
el «me reposer>. (Je sais, cest dégueu,
mais il faut ce quil faut! Les guillemets
sonit La jusfement pour préciser que <je fais
semblant >. IL ne fait pas L'oublier!

Sortir en douce pour fouiller La cabine de
Maax... ef Peuf—éh"e méme Lire un ou deux
courriels sur son ordi. (Ben quoi? Clest mon
chum! Jai bien Le droif derfrer dans sa
chambre quand il nest pas La, non?)

Comprendre une bonne fois pour foufes ce
quiiL y a enfre Alissa et Lui.
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Alissa absente + Maax malade =
rendez-vous planifié en cachette.
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Emy? Est-ce qu'il reste du
bacon dans le buffet?

Du bacon? Ou es-tu?

Je te cherche depuis tantét!

Ouin, j'ai croisé Bip-Chose et il
m’a OBLIGEE a l'aider...

OK, mais ga ne me dit pas plus ol tu es...

Sije te disais que je suis dans un
placard & balais, tu répondrais quoi?





OEBPS/images/bcover.jpg
GENEVIEVE ] MARILOU
GUILBAULT )y ADDISON

3. LE VENT DANS LES VOILES

Clest parti pour une croisidre dans

les Caraibes ! Mais pas question pour
Emy-Lee et Nadeige de trainer leurs
mauvaises habitudes sur ce grand bateau.
Rien de mieux qu'un pacte pour devenir
la version 2.0 d'elles-mémes. Toutefois,
leur voyage est bien plus mouvementé
que prévu! Elles comprendront vite

quiil nest pas facile d'affronter ses peurs
et de régler ses histoires de cceur.

Navigue en eaux troubles avec tes BFF
préférées. Ne perds surtout pas une miette
de leurs aventures, car elles risquent

de te swprendire encore une fois.

Tu verras qu Em\/'\.e’ et Nadeige ont

le vent dans les voiles!

ANbARA o

www.andara.ca
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Bon! Enfin! Jespére que tu as 6té
franche et directe, et que tu l'as

menacée de i refaire le portrait si elle
s'approche un peu trop prés de Maax!

Euh.... Non. En fait, jiai été super gentille.
Tu savais qu'elle était claustrophobe ? On
se ressemble quand méme pas mal, toutes
les deux! En tout cas, elle n'était pas au
courant, pour Maax et moi. (Ma faute...
c’est moi qui ai décidé de garder le secret.)

Je suis siire quielle ne l'aurait
jamais embrassé si elle I'avait
su, qu'on était ensemble.

HEIN?!? Ou j'en perds des bouts,
ou tu me caches des trucs ULTRA
IMPORTANTS !!! As-tu dit qu‘Alissa
et Maax se sont embrassés???

Oui, mais juste une fois.

Crest déja une fois de trop! En plus,
tu n'as méme pas |'air fachée!
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NADEIGE
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Qurest-ce que notre pacte a a
voir avec ga? (Et on en reparlera,
de ce pacte de malheur! Pas sire
que c'était une si bonne idée!)

Ouais, peut-étre qu'l va falloir revenir
un peu sur certaines clauses.

En tout cas, toujours est-il que tu ne
devineras jamais qui faisait partie
de ces trois jeunes: SASHA! OUI!
11 fumait, lui aussi! (Mais pour vrai,
dans son cas, pas comme mo)

Quoi? Sasha?  est viré sur le top ou quoi?

Moi non plus, je n'en reviens toujours pas.
Disilleurs, jfarrive & ma bonne nouvelle.

Ah, ouil J'oubliais presque qu'il
y avait une bonne nouvelle dans
tout ca... Difficile a croire.

Sasha m'a avoué qu'il m'aimait!!
On s'est embrassés, on va se marier
et on va avoir des tonnes d'enfants!
(Tu peux arréter de me croire aprés
«embrassés», hi, hi, hil) @
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Tu veux quon se donne rendez-vous? &

L&? Maintenant? Je suis en pyjama.
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Pour rien. Je demande ca
comme ca. Et I3, tu es ou?

Je viens d'arriver dans ma chambre.
Tu veux me rejoindre?

Es-tu fou? Tu veux nous faire
renvoyer de l'école ou quoi?

Clest une blague, Emy! Je disais ca pour
rire! Mais je m'ennuie de toi... (Et ca,

ce n'est pas une blague)) La journée a
passé tellement vite, jai l'impression
quon ne s'est presque pas vus.
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Il n'y a rien a faire sur ce bateau
aujourd'hui. Tu veux qu'on se
donne rendez-vous dans un

petit coin tranquille? @
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1. Maax esf allongé sur son Lit; son cell a
La main, ef choisit dignorer mes messages.
(Jai envie de pleurer)
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Je te laisse! J'ai des comptes &
régler. On se voit tout  I'heure.

Eh, attends! Ne pars pas aussi enragée!

Prends deux bonnes inspirations.
Emy? EMY?2?

Zut, bon, & tant6t!





OEBPS/images/f012-01.jpg
(Eh oui! Ceest ce
qui va se passer
quand Le bafeau
va partir sans moi
et Mabandonner
sur une ile déserte
Je vais devoir
apprendre a me
débrouiller avec
des noix de coco,
des feilles de
palnmier ef du
poisson cru. Ouache

de ouache)

- Heurfer un iceberg
en haufe mer ef
ourir noyée au
beau milieu de
Locéan. (Cest
arrivé au Tifanic,
alors ca peut se
reproduire rimporte
quand!)
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« Lili nest pas trés sporfive ef comme on
tmarche depuis des Eeur‘es, elle a cessé
de e poser mille et une questions sur
ma vie. (Parce que depuis ce mdtin, elle
est juste froooop fatigante!)

* Sasha rlest pas La pour voir ton air de
beuf. (Je pense que cest aussi bien.)

* Emy non plus ne peutt pas me reprocher
de manquer a nofre pacte, puisquielle
visite un aifre site. (Méme si je me sens
un peu coupable dagir ainsi..)

* Euh il y avait des crépes ef du bacon
pour déjeuner. (En plus, javais ulfra
faim!)

* Ce soir, je vais revoir Emy. (Ef ¢a, ¢a
comple en double dans mon échelle du
bonheur)

* Avec Le soleil qui plombe sur nos tefes,
Jje vais sarement avoir un teint denfer
a mon refour sur Le bafeau. (Sasha va
peuit-éfre me trouver jolie)

« Et st fout... pour Le moment. Mais je
suis cerfaine que, si je me force un pey,
e peux en frouver dauitres
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Salut, mon beau! Quest-ce que tu fais? ©
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@ e ne suis pas morfe, ce qui est déja un ex-
pLoiT en soi!

@ Mes pensées sorit hyper posifives. (£xif Les
pensées négaTives' FLushées, jetées aux re-
quins et déchiquetées en milliers de mor—
ceaux!) Ce nest méme plus une confrainte,
cest un mode de vie, mainfenart. Ca se fait
tfout seul. Amenez—moi une mauvaise nou-
velle ef, en un clin d'eil, je La transforme
en une expérience si extraordinaire quelle
vous en mel Les Larmes aux yeux. (Bon..

OK... jexagére peut-éfre un peu... mais cest

aussi ¢a, Le positivisme, non?)
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Hum... est-ce que clest une bonne
ou une mauvaise nouvelle, ¢a?
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Dans Le coin rouge, mesdanes ef messieurs,
voici Maxime-Alexandre Tefreaulf-cafe. IL sagit
du plus beau, du plLus fort, du plus dffentionné et
du plus irrésistible des participarits de ce duel.
PLus besoin de faire ses preuves, Emy-Lee est
déja conquise par son charme Légendaire. Ne
resfe plus qud rassembler Les morceaux de Leur
reldtion délicdte et a recoller Le fouf
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OMG! OMG! OMG ! 11!

Clest qui? Il va au college? A la
poly? Comment tu I'as rencontré ?

Pourquoi tu I'as embrassé ? C'était
un jeu? Ou pour vrai?

Mais c'est quoi cette histoire de fou!lll!

Wo! Relaxe! Pas toutes les questions.
en méme temps! Pour répondre

3 la premiére, je te dirai ceci:

non, ce n'est pas une blague.

Ben voyons donc...

Il s'appelle Olivier. Je I'ai rencontré pour
la premiére fois il y a quelques jours. Il
est TROP beau. TROP gentil. Il embrasse
TROP bien. Et ... 'ai TROP honte

de moi! Et en plus, je ne sais méme

pas ol il habite, alors on risque de ne
jamais se revoir a la fin du voyage.

Ohhhh! Nadeige! Qu'est-ce que je
vais faire? Je suis toute mélée!
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Au courant de quoi?

OK. Clest clair que tu dors encore!
QUE J'Al EMBRASSE OLIVIER!

Pourquoi tu t'inquiétes de ¢a maintenant?
A moins que... OMG! Est-ce qu'il

ta dit quelque chose? Il t'a envoyé

plein de textos paniqués?

Ben non... Clest juste que i fait
un réve étrange, cette nuit. Avec un
serpent a grandes dents, genre...

Franchement, Emy! Il ne faut pas
se fier a ga. Clest juste un réve!

Tu crois? Qulest-ce que je dois faire?

Profite de Maax au max. (Hé, ca rime,
hi, hi!) Passez du temps ensemble.
Tu sauras si tu |'aimes encore.

Pas fou... Méme si je suis TOUT A FAIT
certaine de I'aimer encore. Ga va nous
faire du bien. C'est bon! Je vais faire ca!
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Reculez, maderoiselle! Un pas de plus ef
on ouvre Le feu!
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Oh! Si tu voyais MA coloc! Assez spéciale,
merci! Tu la connais sdrement, elle
s'appelle Alissa. Et toi, tu es avec qui?

Trop long & expliquer et en plus,
o EEeTe | B e o
par-dessus mon épaule. Je te
raconterai ga tout & 'heure! ©

OK. (Tu piques ma curiosité!)

Atout a I'heure!
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Emy, as-tu vu Sasha quelque part?
Il est jamais |2 quand je le cherche, lui!

Non. Pas vu, désolée!

Non? Grrr.... Son pére non
plus ne I'a pas vu.

Pourquoi tu veux le voir & ce
point, tout & coup?

Ah, je t'expliquerai. Je veux d'abord lui
parler, et ensuite je viens te voir. Promis.

A tantot!
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Ne jamais sous-estimer (‘anxiété de ma BFF...
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Emy, o es-tu?
Emy?

Emy, je commence a étre inquiéte,
tu sais. Il faut qu‘on parle. Je me
pose de sérieuses questions.

Bon, écris-moi dés que tu
as ce message, alors.





OEBPS/images/f365-01.jpg
Mais avant, il faut que tu me
promettes une chose.

Attends, je m'essuie les yeux.

Quoi?

Méme si notre pacte na pas fonctionné,
on ne doit pas se lacher I'une I'autre. Peu
importe la distance et les problémes. D'ac?

Oui, clest d'accord. Mais ga ne
sera pas facile, tu le sais, ca?

Bien s0r que je le sais! @

OK, 4 trois, on promet en méme
temps d'étre amies pour la vie!

Un.

Deux.

Trois!
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Tu ne peux pas quoi? Manger ou me.
raconter ta journée d'hier? (Tu sais que
le buffet est rempli de bacon savoureux
et croustillant? Menoum, menoum)

Ben... les deux, en fait.

Pourquoi?

Parce que je... Cest que...

Ben la! Accouche!

Désolée, c'est trop humiliant,

Je suis la REINE des situations
humiliantes, Nad. Je pourrais donner
DES COURS de situations humiliantes.
Shoot, je suis capable d’en prendre!

Non, rien & faire. Si tu veux vraiment savoir
ce qui ne va pas, tu devras venir me voir
dans ma cabine, parce qu'il est hors de
question que je sorte de celle-ci. @
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Ne plus avoir peur de tout. Le monde n'est
pas si dangereux, au fond! (A l'exception des
requins, des tsunamis, des météorites, des
terroristes, des épidémies et des invasions
extraterrestres, évidemment!)

Apprivoiser la mort. Chaque étre humain
finit par mourir un jour. Il faut I'accepter.
(Par contre, je ne suis pas encore préte &
accepter, accueillir ou tolérer la maladie. Ca
viendra peut-étre plus tard... dans quelques
années... ou quelques décennies. Une étape
3 la fois, quand méme!)

Apprendre & me détendre.

Vivre le moment présent et essayer de
I'apprécier.

Remplacer mes pensées négatives par des
pensées positives. Ga devrait aller: «Je suis
bonne. Je suis belle. Je suis fine. Je suis
capable.» Voila ! Trop facile!

signature: Emy—Lee Samso
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A: Nad@coolmail.com
De: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
Objet: Pacte!

Salut, Nad! Ca y est, c'est fait! J'ai réussi a mettre
mes objectifs sur papier. Ouvre le document et
tu verras tout de suite & quel point je souhaite
(VRAIMENT) me prendre en main. Ca suffit, les
lamentations et les enfantillages. Bientét, tu vas
avoir du mal & me reconnaitre!

N'oublie pas de menvoyer ton doc quand il sera
prét.

Emy-Lee (Qui est ouverte aux commentaires et
suggestions de sa best)

Moi, Emy-Lee Samson, je jure de remuer
ciel et terre pour AMELIORER, PARFAIRE
et PERFECTIONNER la personne que je
suis afin d'en arriver & une version 2.0
complétement renouvelée! Pour ce faire,
voici mes objectifs personnels:
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En tout cas, s'ils décident de t'exclure,
je pense que je reste ici, moi aussi!
Par solidarité. Il faut se soutenir,

entre BFF! Je ne te laisserai pas te.
morfondre toute seule dans ton coin.

Solidari-quoi?

Fais un effort, Nad! Ce n'est pourtant
pas compliqué, comme mot!

La solidarité, c'est...

Euh... Bon... Le mot en lui-méme
nest peut-étre pas compliqué,
mais pour I'expliquer, c'est une

autre paire de manches.

Attends un peu...

OK. Je I'ai! Solidarité : Relation entre

personnes unies par un sentiment de
communauté dintéréts qui les pousse
a se porter une aide mutuelle.
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NON, justement! Il était faché a cause
de ta tricherie a l'inter-colléges, mais.
sans ca, vous seriez toujours ensemble!!
C'est une bonne nouvelle, hein?

Je ne sais pas... On dirait que je
narrive pas & y croire vraiment.

Il pense toujours 2 toi. Il réve de toi. S'il
ne se retenait pas, il te suivrait partout
et te texterait dix fois par jour.

Wow, tu nexagéres pas un petit peu, 37
Et d'abord, quest-ce qui l'empéche
de venir me parler?

Il a peur que tu le blesses 3 nouveau....

Il'a dit CA??2?

Ouaip! C'est bien ce qul a dit!

OMG... Si tout ca est vrai,
il faut que 'y aille!
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SEVICES SUBIS (INJUSTEMENT)
DEPULS DEUX JOURS'™

* Incarcération forcée dans ma cabine, totale-
ment affamée (3 part pour les repas que Lili
m'apporte trois fois par jour).

* Impossibilité de communiquer avec ma BFF.
(Puisqu'on m'a confisqué mon cellufaire!)

* Menaces, intimidation et harcélement psycho-
[ogique. (OK, jexagére un peu, mais a peine!)
* Dévoilement de ma punition 3 mes parents dés

notre retour. (Alors que je nai RIEN fait!)

X Et le pire: interdiction formelle de parler a
Sasha, de e voir (méme de loin!) ou de (Ui en-
voyer des textos. (De toute maniére, sans mon

cell, je ne vois pas comment je pourrais le {éire,)
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Ma pauvre Nad ! J"ai essayé de parler avec mon-
sieur Lenoir, mais il ne veut rien entendre. En
plus, Sasha est puni, [ui aussi. Je ('ai apergu 4
peine quelques minutes, par (a porte ouverte de
sa chambre, mais son pére me bloquait (a vue. En
tout cas, il faut trouver un moyen de faire com-
prendre a tout le monde que tu n'es coupable de
rien! J’ai trop de choses 4 te raconter, mais je
nai pas le golit de le faire par écrit...

ém\/ (Qui sennuie de toi.)
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OK, ici, je SATS quiil vous manque quelques

infos, car vous ne savez pas ce que j/ai pu

trouver dans la valise de Lili, mais du calme,
ca s'en vient. Et je vous assure que cest de [a
grosse marchandise... Vous ne serez pas dégus!
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* Pas le droit de regarder 4 gauche (pas plus
que regarder 2 droite, dailleurs ).

* Pas e droit de faire ce qui nous tente.
* Pag e droit de rire.
* Pas le droit de faire honte 4 notre école.

* Et surtout, pas le droit de respirer sans de-
mander la permission !
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* A quoi serviront ces ballons?
* Pourquoi je dois me cacher dans ce placard ?
* Combien de temps je vais devoir rester ici?

* Depuis quand des ballons ont-ils besoin de
surveillance ?

* Est-ce qUe je peux jouer avec (un d’entre eux,
en attendant?

* Et surtout, est-ce que clest bien grave si jen
ai fait éclater un, en m'assoyant dessus sans le
faire exprés?
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Emy! Clest moi! Je me suis cachée

dans ma garde-robe, aprés avoir réussi
3 voler mon cellulaire (il était rangé dans
la chambre de mes parents). Je ne
pouvais PAS te laisser comme ca!

Cest trop dur, une peine d'amour,
Nad! Je comprends mieux ce que tu
as vécu avec Sasha, maintenant!

R

Oh non, j'entends des pas dans le
corridor. Mes parents arrivent.

NON! Ne t'en va pas!

Je t'interdis d'éteindre ton
cell, Nadeige Leblanc!

Pas le choix! Je vais devoir te laisser... @
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Calme-toi. Laisse-toi aller. Doucement...
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(De un, parce que Lili tape sur la
porte de la salle de bain, et de deux,
parce que je dois immédiatement
mettre la main sur Sasha!)

Euh... Tu me laisses comme ga?
Tu ne veux pas savoir comment ca
S'est passé pour moi avec Rod?

Qui?

Rod! Roland-Rodrigue Laporte-Barré!

Bib-Bap-abracadabra-je-t'hypnotise!

Ah oui, lui! Scuse, Lili tape
de plus en plus fort.

Je suis un peu déconcentrée.

Je vois bien ca. Alors?

Alors quoi?

Tu 'es pas curieuse?
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Bon, ca va, je texplique.
Ne t'impatiente pas.

Pour faire ca vite, disons que
madame Lanctt m'a surprise
avec une cigarette & la main.

Euh... Je ne comprends pas.
TU NE FUMES PAS, voyons!
(Dis-moi que tu ne fumes pas!)

Mais non, je ne fume pas! Tu me
connais mieux que ca, Emy!

Comment se fait-il qu'une cigarette
soit miraculeusement apparue
dans ta main, dans ce cas?

Voila, c'est parce que j'ai senti une
odeur de fumée sur le bateau, et quand
je suis allée voir ce qui se tramait
derriére une porte, j'ai découvert

trois jeunes qui fumaient! Je n‘aurais
pas di m'en méler, sauf que... ben...

a concerne un peu notre pacte.
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A: Nad@coolmail.com
De: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
Objet: RE: Ce n'est pas ce que tu penses

Jiétais MORTE d'inquiétude!! Si tu savais tout ce que
jai entendu & propos de cette journée! Qu'est-ce
qui t'a pris daller faire de la plongée? Je tavais dit
que cétait dangereux, aussi!

OK... Je me calme... Tu es en vie. Tu n'es pas
blessée. Fiou de fiou!

Tu as bien mentionné le nom Sasha? Jarrive! ©
Je veux TOUT savoir!

Emy-Lee (Qui te supplie de ne plus jamais lui faire
vivre pareille émotion!)
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‘ Pensée posifive, Emy-Lee! Pensée positive! '
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Emy? Tu dors?
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LES POUR: LES CONTRE:

- Vivre une expérience | . Vivre une expérience
envichissarite, ferrifiarte

+ Partir @ La rencorifre | . partir 4 La rencoritre
de differents peuples. | de différents germes
el dun nombre infini
+ Explorer de nouveaux | - de maladies excliques.
ferritoires.
- Explorer La survie

exiréme en nafure.
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Non. Je ne suis pas encore
couchée. Tu étais ol ce soir?

Au spectacle. C'était vraiment hot!

Tu aurais ddi venir. Désolé si je n'ai pas
répondu a tes messages avant, mais
mon cell était mort. Je I'ai laissé dans
ma cabine pour quiil se recharge.

Pas grave. Avec qui étais-tu?

Au spectacle? Ben, il y avait
plein de monde. Pourquoi?
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OMG, l-fmy, tu ne sais pas quon ne doit JA-
MATS utiliser le mot qui commence par un €b>,
quand on est & bord d'un avion? Sérieux, des
plans pour qu’on se fasse sortir en vitesse ! Mais
bon, je vais me contenter de rayer ce mot de ton
dernier message. Juste au cas...

Je pourrais te dire que tu n'as que ce que tu
mérites, en ayant accepté le cadeau d'un gars
comme Talbot, mais je vais m'abstenir... Parce que
je suis devenue une meilleure personne et que je
Ne suis pas du genre a me réjouir du malheur des
autres! Parlant de ¢a, tu n'as rien remarqué de
nouveau, 4 mon sujet ?

Nad
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Ef dans Le coin bleu, nous avons Olivier
Pas-de-nom-de~fanille, un mysferieux inconnu
au ceur fendre ef au sourire enjoleur. IL
aspire au tifre de &jeune préfendant sori de
nulle parf qui saura conquérir La belle Emy-
Lee . Mais La compéfifion est féroce ef Lajeune
demoiselLe comple bien meffre un ferme a ceffe
amourette de voyage.

Qui sorfira vainqueur de ce combat
épique Resfez avec nous pour conndifre fous
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Non, cest vrai. Au fond, il veut peut-
étre juste que tu le laisses tranquille.
Je t'ai vue aller lui parler, tout a I'heure,
dans Iavion. Il n‘avait pas trop I'air
content. (Et entre toi et moi, ce n‘était
pas vraiment le bon moment!)

Si j'étais toi, j'attendrais d'étre sur le
bateau. Quand il sera relax. Détendu.
Heureux. Le soleil fait des miracles
sur 'humeur des gens, tu le savais?

Il ne pourra pas te résister.

Mouais... je vais faire comme
tu dis: attendre...

Et toi, tu as survécu  ton vol en compagnie
du gros monsieur péteur? Sérieux, c’était
DEGUEU !l On sentait son odeur jusqu'a
mon siége! Jlimagine ton supplice!

Ne m'en parle pas, jai failli vomir!
En tout cas, je ne suis pas prés de
reprendre l'avion, ca c'est certain!

Je suis traumatisée a vie!

Il reste encore le vol du retour, tu sais...
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Imagine-toi donc qu'on ne fera pas UNE
SEULE sortie ensemble, toi et moi! J'ai
oublié de m'en occuper, alors Alissa
nous a sélectionné les PIRES visites!

TU ME NIAISES ? Mais pourquoi...

Je ne te niaiserais jamais avec un
truc aussi important. Désolée! @

Désolée, désolée, facile a dire, maintenant!

Jai été distraite, ca peut arriver
a tout le monde, non?

Tout le monde: OUI! Emy-Lee: NON !
Distraite par quoi, au juste?
Rien de spécial...

Oh... c'est louche ton excuse. Je
mettrais ma main au feu que tu
me caches quelque chose, toi!
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DECOUVREZ
LR NOUVELLE NRDEIGE!
Elle sourit quand on [ui pése sur le ventre. Elle
rit de vos blagues, qu'elles soient dréles ou pas!

Elle peut méme vous rendre service si vous le lui
demandez! Ouj, (a nouvelle Nadeige est gentille,
elle voit (a vie en rose et, surtout, elle ne grogne
plus 2 (a moindre contrariété ! Dépéchez-vous de
Vvous en procurer un exemplaire! Les quantités
sont limitées.

* Elle est offerte avec de beaux vétements et une
brosse, afin de préserver sa nouvelle chevelure
toute lisse...
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OK.... Mais promets-moi d'effacer
notre conversation une fois qu'on
aura terminé. Promis?

Bien sr! (Mais tu mexpliqueras comment,
d'accord, parce que la technologie,
ce n'est pas mon point fort...)

Bon. Je me lance. Mais tu ne dois
pas me juger, d'accord?

Depuis quand je te juge, moi!? Allez,
je t'écoute! (Ouje te lis, disons...)

J'ai embrassé un gars, tout a I'heure.

Ce n'est pas la nouvelle du siécle, tsé.
Wow, tu as embrassé ton chum aujourd’hui.

Je pensais que tu allais
m‘annoncer un truc atroce!

Je ne te parle pas de Maax, voyons! Je
n'en ferais pas toute une histoire, si c'était
le cas! J'ai embrassé un AUTRE gars...

QUOI?1? C’'EST UNE BLAGUE???
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Clest la journée idéale, en plus. On
arréte 3 je ne sais plus quelle ile. Ce
sera sGrement mieux qu'hier, quand
on a dii subir les jeux de ballons.
trop stupides de Bip-I'animateur-qui-
se-prend-tellement-au-sérieux!

Cest vrail Pas d'excursion! Juste du bon
temps & la plage! Ga va étre vraiment
génial. Merci! On se voit plus tard?
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Rncienne Nadeige: On sen fout, de notre
(ook. Le premfer qui nous regarde de travers, je
[ui donne une claque derritre (a téte!

Nouvelle Nadeige: Oui, mais si Sasha nous
voit dans cet état, il risque de nous rayer de sa
liste de prospects en moins de deux secondes...

Rncienne Nadeige: Et alors ?! Sasha, ce n'est
quun crétin fini qui he sait pas reconnaitre la
femme de sa Vie quand i fa croise!

Nouvelle Nadeige: Ben [a... crétin fini... tuen
mets un peu, tu he trouves pas?
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Jespére que tu |'as remise a sa place!

Ben non... Je ne lui ai rien dit,
justement. Je n‘ai pas eu le temps,
tu m'as écrit au méme moment. Je

vais lui en parler tout a I'heure.

©Oh mais attends, je viens de penser a
un truc: si personne ne sait que vous
sortez ensemble, vous avez plus de
chances de passer inapercus! Surtout
si vous vous échappez en douce pour
vous embrasser en cachette...

Peut-étre que tu ne devrais pas le lui dire.
Tu en penses quoi?

Ouin... Tu as sirement raison.
Vaut mieux que je garde ¢a secret.
Mais ga ne sera pas facile....

En tout cas, ¢a ne régle pas mon
probleme, ca: je vais étre coincée avec
-la-folle durant tout le voyage! Grrr...

Et Sasha? Tu vas réussir a le
voir un peu, tu crois?
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@ Dans Les airs: elle doit me rassurer ef mex—

@

pliquer (pour La cinquaritiéme fois) que Lavion
ne risque pas (ou tres pew) de sécraser.

En pleine mer: cest elle qui maidera a
plonger par—dessus bord si nofre bafeau est
aftaqué par une bande de pirdtes sangui=
naires. (Ca existe pour vrai, Les pirdfes, vous
saurez!) Je suis une piéTr‘e nageuse, dlors
quelle est super forte dans ce sport:
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Emy, je capote!ll Sasha a une blonde !
Quoi? Impossible! Es-tu certaine de ¢a?

Oui, ma source est particuliérement
shre: c'est Sasha lui-méme qui s'est
fait un plaisir de me le dire!

Ben voyons! Je pensais qu'il
te voyait dans sa soupe!

Est-ce que tu I'as vu en compagnie
dune fille, cette semaine? Me semble
quil ma oubliée pas mal vite... @

Non. Personne en particulier. Mais
on ne s'est pas beaucoup vus, ces
derniers jours. J'étais trop absorbée.
par les préparatifs du voyage.

Il a peut-étre inventé cette histoire
de blonde pour te rendre jalouse.
(Tu sais, les gars, des fois!) ©

Penses-tu qu'il m‘aurait menti?
Ce n'est pas trop son genre...
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ENFIN! Il était temps, tu ne trouves
pas? En tout cas, je suis super
contente pour Sasha et toi.

Ily en a au moins une de nous deux qui
aréussi a régler ses histoires de ceeur.

Comment ga? Tu n'as pas encore parlé
4 Maax et Olivier? Sérieux, Emy, tu dois
arréter de remettre ca & plus tard!

Ce n'est pas ma faute! J'ai VOULU
rejoindre mon chum toute la soirée, mais
il ne répond pas a mes textos. (J'espére
que ce nest pas mauvais signe!) Quant &
Olivier, je I'ai attendu pendant une heure
sur notre banc, ce soir, et il ne s'est jamais
pointé. Qu'est-ce que je peux faire de.
plus? Je ne suis quand méme pas pour
aller frapper a la porte de sa cabine...

Pour ga, il faudrait que tu saches c'est
laquelle. Tu n'es pas devin! @

Euh... Oui, en fait, je sais c'est laquelle...
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- Affraper un coup de
soleil. (On ne rigole
pas avec Le cancer de
La peau!)

- Me faire dtfaquer par
des puces de Lit. Ou
des puces de sable.
Ou des puces de
chien. Au fa, esf-ce
que Les perroquefs
onit des puces? On
ma dit quon verrait
des perroquets Lors
dlune excursion.

Hum... Je nai pas de
vaccin artipuces
Est-ce que ga existe?
Aucune idée! Je
devrais passer chez
Le véferinaire avant
de partir

T
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2. Maax est allongé sur son Lit, Alissa blottie
dans ses bras, et choisit dignorer mes mes—
sages. (Je me roule en boule dans un coin..)

3. Maax est allongé sur son Lit, Alissa blottie

dans ses bras, et iL est beaucoup trop occupe
pour prendre mes messages... (Je veux mourir D
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Je gage que tu vas rejoindre
Sasha, c'est ca?

Bonne chance!

Tu es 1a? Non? Déja partie ?
Toujours en vie?

OK. On se reparle, alors!
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Et alors ? J'aimerais beaucoup te voir
en pyjama... lly a plein de petits coins
3 I'abri des regards sur ce bateau. Je
suis certain qu‘on peut en trouver un
juste pour nous... comme a l'inter-
colleges, tu te souviens? @
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Je ne dois pas Mimaginer Le pire!
Je ne dois pas mimaginer Le pire!
Je ne dois pas Mimaginer Le pire!
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Comment ca, quel bracelet? Celui
quil portait hier soir. (Je I'ai croisé
a mon retour.) Je ne savais méme
pas que tu avais autant de talent.
(Et non, je ne suis pas sarcastique!)

Je n'ai aucun talent pour faire
des bracelets, je...

Non! Ce nest pas vrai!

Hein?

JE VAIS LA TUER!

Tu vas tuer qui? Je t'aiderais bien, mais
si je tue qui que ce soit, Sasha risque
de ne plus jamais vouloir me parler....

Sérieux, elle se prend pour qui, celle-1a?

Et Maax, il nest pas vraiment mieux! Il
n‘aurait jamais dd accepter un cadeau qui
vient d'une autre fille! Ca ne se fait pas!
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Cest quoi, L'affaire! Je pensais quon serait
assises ensemble! Au Lieu de ¢a, je suis coin—
cée a coté dun gros monsieur dqui sent Les
cornichons & L'aiL! Le voyage va étre Long!
En plus, on ne peut méme pas se texter. Ca
va nous prendre une éfernité pour commu-
niquer. Des boufs de papier! Franchement!
On se croirait avant L'an 2000! Au moins,
La sortie de secours nest pas frop Loin.
(Pensée posifive )

Emy
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Tes quand méme plus chanceuse que moi! Mon
voisin de derriére est un petit monstre de cing
ans qui n'arréte pas de taper sur mon siége. Je
te jure, je suis @ deux doigts de (Ui enfoncer ses
bas dans chacune de ses narines! Ab, et juste 3
ma droite, il y a Une maman qui essaie d'endormir
soh bébé, mais celui-ci préfére nous crier sa joie
de vivre dans les oreilles! Si je ne venais pas de
prendre de nouvelles résolutions, ¢a fait long-
temps que je leur aurais dit ma fagon de penser !
Oh, zut, voila (a mére qui veut que je tienne son
bébé, le temps qu'elle aille lui chercher une couche
propre dans son bagage. Eh, minute... ¢a veut dire
qu'il a fa couche pleine de caca, ¢a?!? OUACHE!

Nad
P.-S: OU tétais, tout a (heure? Je t'ai cherchée

un bon moment, quand on a passé le controle de
sécurité, mais tu avais disparu.
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‘QUOI?!? Mais comment ¢a? Et POURQUOI
es-tu allée dans SA chambre???

Ce n'est pas ce que tu crois. C'était par
hasard. Et parce que j'étais VRAIMENT
dans le pétrin. Disons que c'était
une question de vie ou de mort.

En tout cas, on a du rattrapage a faire
c6té confidences! Tu DOIS tout me
raconter (mais pas maintenant, Lili vient
de sortir des toilettes et s'appréte &

se coucher). On se texte demain?

OK. A demain! Fais de beaux réves,
ma petite incarcérée préférée! ©

A demain. (En espérant pouvoir
sortir d'ici un jour...)
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Elle est donc bien intense, elle! On
n'est pas dans I'armée, quand méme!
Ne perds pas courage, je vais trouver

une facon de passer te voir!

Nad?

Torbinouche!
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A: Nad@coolmail.com
De: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
Objet: Journée merdique!

Salut, Nad!

Ne lis pas tes textos, sil te plait. Jai paniqué. Je
ne pensais pas tout ce que jai écrit. Tu ne me
répondais pas, alors fai cru que tu me boudais
(méme si, en théorie, tu n'as aucune raison de me
bouder). Tu veux bien les effacer sans jamais m'en
reparler de toute notre vie? (Please!)

Tu dois te demander ce qui m'a pris, hein? En fait,
Jétais inquiéte. Je ne savais pas que ton excursion
était si longue. Jiai entendu dire que des jeunes
s'étaient perdus et que tu ne reviendrais qu'en fin de
soirée. Mais avant a, jai eu le temps de m'imaginer
le pire. Tu me connais, ‘ai la panique facile. Dans ma
téte, tu étais déja en train de brdler vive dans une
voiture en feu ou tu t'étais fait tirer dessus par un
touriste fou. Ca m'a rassurée de savoir que tu allais
(probablement) bien, mais j'ai été déue de savoir
que je ne te verrais pas avant daller au lit. J'avais
prévu tattendre avant de me coucher, mais je n'en
peux plus. Je suis é-pui-sée! (Et peut-étre un peu
fru, aussi. Un peu... beaucoup... passionnément et
totalement fru, si tu veux tout savoir) Pourquoi?
Explication:
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Nad, tu es |a? Youhou! Je dois
te parler au plus vite!

Je t'ai cherchée partout, mais je n‘arrive.
pas a te trouver sur cet immense bateau.

Alors, tu es 1a? Non? Tant pis! Tu
nauras qu'a lire mes messages
quand tu ouvriras ton cell.

J'ai une grande nouvelle  t'annoncer! Je:
te le dis, c'est de la bombe! Tu vas hurler
de bonheur! Faire la danse de la joie!
Embrasser tout le monde autour de toi!

J'aimerais bien étre |a pour voir ta face
quand tu vas lire la suite, mais pour a,
il faudrait bien que je sache ol tu es...

Hein? Je suis I3, je suis la!

Lili ne voulait pas arréter de me parler

et jai dd prétexter une envie urgente
pour avoir la paix. Je t'écoute, je suis
présentement embarrée dans les toilettes!
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NADEIGE
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Ne men parle pas, jai failli faire une crise
d'épilepsie. (Je sais que je ne souffre pas
d'épilepsie, mais La situation éfait assez dra-
MaTique pour déclencher une crise, crois—
moil) Imagine-toi donc que jai été fouillée!
ILs Mont emmenée dans un bureau a part et
iLs ont vidé mon sac AU COMPLET. (iLs ont
méme Trouvé des Trucs hyper génants, comme
des tampons €T des protege-dessous) La honte! Touf
a a cause de quoi, Tu penses? Le cadeau de
Talbot! IL est rempli de Liquides et de gels
quon na pas Le droit d'apporter a bord de
L'avion. Pas en si grande dquantité, en fout
cas. ILs disent que je pourrais fabriquer une
bombe ou fuer des gens. Je nai pas trop
compris... En tout cas, iLs ont touf confisqué!

Emy
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@ Explorer Le monde! (Ben... Le bafeau, pour
commencer. Ne brilons pas Les éfqpes)

@ Partir & Laverture! (Me promener sur Les
différents porfs, découvrir Les Lieux, ex-
plorer Les aires de repos.. Ouf! Quelle
avenfure!)

@ Vivre des expériences rocambolesques!
(Meftre de La créme solaire, voir un pois=
son sauiter hors de Leau et peut-élre méme
voler un bout de pain pour nourrir des
moueftes) Wow ! Comme cest excifarit !
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Euh... je men contrebalance !!!
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Hé... Je commence 4 avoir peur!

Justement, clest ga le problém
je fais peur 3 voir!

Quoi? Qu'est-ce que tu as? Un énorme.
bouton? Un feu sauvage? Tu fais une
crise d'urticaire? Tu as la varicelle? Ouf!
Non, clest vrai, tu as déja eu la varicelle.
Heureusement, parce qu'a notre age,
ce nfest pas une partie de plaisir!

©Oh! Ne me dis pas que ton visage
est en train de se couvrir de cloques
virulentes et purulentes... Je t'avais
pourtant dit de mettre de la creme
solaire a large spectre. Celle que tu as
apportée est loin d'étre efficace!

Bon, arréte de paniquer, ce n'est rien
de grave. Seulement, je crois que si
on mapercoit ainsi coiffée, je vais faire
rire de moi pour le reste du voyage !

Je ne comprends pas... Tu as changé
de coiffure? Je veux des détails! @
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3. LE VENT DANS LES VOILES

GENEVIEVE GUILBAULT
MARILOU ADDISON

ANDARA
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A: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
De: Nad@coolmail.com
Objet: Il est temps de grandir!

Tu as tout a fait raison, Emy-Lee. Il est temps pour
toi et moi de grandir un peu. De montrer que nous
ne sommes pas que des filles anxieuses (dans ton
cas) et désagréables (dans le mien...)! Comme je
viens de te le dire au téléphone, je rédige ma partie
de notre pacte et t'envoie le tout dés que jaurai
terminé. Je vais attendre la tienne avec impatience.
(Mame si je trouve que tu n'as pas grand-chose &
améliorer, de ton c6té, puisque tu es déja parfaite
pour moi )

Nad (Ta best qui a bien du pain sur la planche...)
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Bon. OK. Je te dis tout! (Oh! Je
suis tout excitée pour toi)

OMG! C'a l'air intense!

Imagine-toi donc que Sasha n‘a pas de
blonde! Non, madame! Il est célibataire
comme l'air! (Euh... «libre » comme

I'air ou «célibataire » comme I'air?) On
s'en fiche! Il est tout & toi, ma chére!

Ben... je ne veux pas te gacher ton
punch, mais je le savais déja.

Quoi? Comment ga? Pourquoi
tu ne me I'as pas dit?

De toute fagon, ce n'est pas ¢a, I'important!
Limportant, c'est qu'il t'aime encore!

i Sasha m'aimait encore, comme tu

le dis, il arréterait de me faire la gueule.
Il ne se sauverait plus de moi et, surtout,
il ne m‘aurait pas menti! En plus, méme
s'il m'a embrassée lors de notre sortie en
apnée, je commence a croire que c'était
seulement pour tenter de me réanimer...
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Voyons, clestLE trucle plus évident, quand on pense
3 toi. Tu paniques & propos de tous les microbes du
monde (en plus de ceux que tu inventes) ; tu passes
ton temps a te demander si tu as bien fermé la porte
de ta maison (aprés avoir vérifié des douzaines de
fois); tu as peur de traverser la rue si tu n'as pas.
regardé au moins quatre fois qu'il n'y avait pas de
voiture (méme sur la piste cyclable) et jen passe!
Bref, tu es constamment en train de penser au pire
qui pourrait tarriver!

OK, je sens que je suis un peu dure avec toi. Ce
nlest pas comme si jétais parfaite non plus (loin
de 3)... Et tu sais, un peu d'anxiété n'a jamais
tué personne! Mais si je peux me permettre un
petit conseil: lache donc Internet, tu ne fais que
timaginer encore plus de maladies!

Nad (Ta best qui va t'aider a surmonter tout ¢a!)
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Ah, je 'y comprends rien, mais on s'en
fiche... Tu sais, Emy, méme si je n'y v:
je veux que tu me promettes de ne pas
annuler toi aussi. Tu as mérité de la faire,
cette croisiére, et que je ne te voie pas
refuser d'y aller a cause de mes erreurs!

pas,

Je ne te promets rien du tout!

Promettre: S'engager verbalement
ou par écrit & faire quelque chose.

Hors de question que je fasse
une chose pareille!

Ouais, ouais, c'est ca... Oh, je te laisse,
je viens de recevoir un courriel Il

Est-ce que c'est ca? Clest la réponse?
Torbinouche, Nad! Je suis trop nerveuse!

Vite! Dis-moi tout! Pas besoin de
miépargner, je suis capable d‘en prendre.

Et puis?





OEBPS/images/f024-01.jpg
A: Emy-Lee_Samson@coolmail.com

De: Nad@coolmail.com

Objet: RE: Prends le temps de t'asseoir avant de
lire ce courriel...

POUAHAHAHAHA I

T'es trop dréle, toi, quand tu t'y mets et que tu
essaies de me changer les idées. J'ai tellement ri en
lisant ton courriel. Ce n'est pas comme si c'était LA
nouvelle du siecle. Emy, tu souffres d'anxiété depuis
que tu as genre six mois! Peut-&tre méme deux!

Scuse, je dois m'essuyer les yeux avant de continuer
3 te répondre, jai trop ril

Bon, je suis de retour. Et je viens de penser &
quelque chose... Est-ce que c'était une joke?
Etais-tu sérieuse? Je veux dire... TU NE SAVAIS
PAS QUE TU SOUFFRAIS D'ANXIETE???
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Je ne suis pas un cerveau sur
deux pattes, tu sauras! Ca peut
m'arriver d'oublier des trucs!

En plus, tu sais comme je suis nerveuse
depuis qu‘on est a bord de ce bateau.

Comment... Ah pis de la chnoute!
Je vais le dire: je suis ultra en colére!
Peu importe que tu aies une bonne
raison ou pas. Parce que c’est moi
qui me retrouve toute seule!

Au moins, est-ce que tu fais
quelques excursions avec Maax?

Oui. On sera ensemble demain, c'est
toujours gal @ Hé! Parlant de Maax!
Savais-tu quAlissa trippait sur lui?

Alissa... de la poly?
Pff, elle n‘a aucune chance, tu sors
déja avec lui et il ne réve qu'a toi!

Je te le dis! En tout cas, elle n'a pas
arrété de me parler de ses beaux yeux,
tout a I'heure. (Je la comprends, cest
vrai quiils sont particuliérement beaux!)
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Nad? Es-tu revenue de ton excursion?

Jai besoin de te parler!
Réponds-moi, s'il te plait!

Arréte de faire comme si Lili t'empéchait
de me voir, ou de m‘écrire, ou de

jouer ton réle de BFF! Ne la laisse pas
te manipuler et REPONDS-MOI!

Ou es-tu? Torbinouche, Nad!

C'est une urgence! Une catastrophe!
Un cas de force majeure!

C'est bon, jai compris! Tu m'abandonnes
au moment ou 'ai le plus besoin de
toi! Tu parles d'une BFF! Pfff!
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Je veux bien t'aider, mais il va falloir
que tu me dises ce qui ne va pas!

Je ne peux pas t'écrire ¢a par texto.

Comment ¢a? Ton cell va bientét
manquer de batteries?

Non! Parce que les textos laissent des
preuves. Et je ne dois laisser AUCUNE
trace de ce que je m'appréte a te dire.
La survie de mon couple en dépend. Je
peux te rejoindre dans ta chambre ?

Ben, dans ma chambre, c'est toujours.
compliqué... Il y a Lili qui me suit 2 la trace.
(En plus, elle est un peu fru contre moi, en
ce moment)) L3, elle est dans les toilettes.
et j'ai deux minutes de calme. (ENFIN!)

Tant pis. Je t'en parlerai plus tard.

NON! Je sens que tu as besoin de
moi. Donne-moi au moins quelques
détails. Je suis certaine que a

va t'aider 3 y voir plus clair.
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Rncienne Nadeige: Pas du tout! En plus, il
2 une nouvelle blonde, (aurais-tu oublié ?

Nouvelle Nadeige: Ouais, je sais... Cest pour
¢a quon doit étre sur notre trente-six. Pour
quil (a laisse et quil revienne avec nous.

Rncienne Nadeige: Oublie un peu Sasha et
concentre-toi sur cette Lili. Si tu me le permets, je
vais (Ui régler son compte en moins de temps qu'il
n'en faut pour...

Nouvelle Nadeige: OK, ¢a suffit! Ouste, du
vent! Je nai pas besoin de toi. J"ai fait une pro-
messe 3 Emy-Lee et Jje vais a respecter. Je vais
changer. Point 2 la ligne !

RAncienne Nadeige : Emy-Lee... si cétait vrai-
ment notre meilleure amie, elle n"aurait pas oublié
de s'inscrire aux mémes excursions que nous... Et
je suis certaine qulelle nous cache quelque chose.

Nouvelle Nadeige: VA-TEN!!!
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EMY-LEE
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@ Prendre Le pefit bafeau qui fait La navetfe
jusqua La plage. (Leau éfant peu profonde,
mes chances de survie éfaient reldfivement
élevées)

() Me rendre sur Le sife de nafre excursion.

@ Profifer de Lendroit au max, mamuser comme
une folle, filmer des images incroyables et
revenir a bord en fin de journée, Le ceur
Léger, La tefe pLeine de souvenirs.
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Oui, oui, tu as bien lu... Maxime-Alexandre et moi,
cest fini. Apparemment, il a découvert qu'il était
plus heureux avec Alissa! Il a voulu nous donner
une derniére chance, le soir ol on est allés au
cinéma voir Titanic, mais ca lui a fait réaliser qu'il
n'était plus tout a fait amoureux de moi...

Je suis trop compliquée (ce sont ses mots). Trop
névrosée (ce sont les miens). Trop bonne a rien
(encore les miens). Je me sens comme une moins,
que rien en ce moment, Nad: Une grosse flaque de
chnoute inutile ! Etje m'ennuie de lui! Etje m'ennuie
d'Olivier! Et je ne peux méme pas te parler en vrai,
ni te voir, ni te texter live!

Jiai besoin de toi. Tu ne peux pas me laisser vivre ca
toute seule. Cest ton travail de BFF. Ne me laisse
pas tomber. Trouve une fagon de venir me voir. Je
t'en supplie! Ne m'abandonne pas!

Emy-Lee (Qui a limpression de manquer d'air)
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A: Nad@coolmail.com
De: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
Objet: Seule au monde

Salut! Désolée si jai mis du temps & répondre...
J'espere quil n'est pas trop tard et que tu as
toujours accés & ton ordi. Je n'arréte pas de pleurer,
Nad. Clest fou! Je ne pensais pas qu'il pouvait y
avoir autant de chagrin, de colére et de regrets
dans une seule et méme personne. Qu'est-ce que
je vais faire ? Je suis SEULE AU MONDE!

TU T'ES FAIT EXPULSER DE LA POLY! Sérieux! Tu
viens d'élever d'un cran le degré de la bétise fagon
Nad Leblanc! PENSIONNAIRE, hein ? Pensionnaire
dans une autre école! Dans une autre VILLE!
Comment notre amitié pourra-t-elle survivre a
¢a? Comment MO, je vais survivre a8 CA? Je suis.
en peine d'amour, au cas ot tu ne l'aurais pas
remarqué!
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Emy, comment tu vas? Tu n‘avais pas trop
I'air d'étre a ton top, tout a I'heure.

Ga va mieux... Je crois que le
départ m'a un peu secouée.

Penses-tu que tu as le mal de mer?

Jespére que non! Remarque... c'est
peut-étre juste I'émotion... Lanctdt
et Lenoir n'y sont pas allés de main

morte pendant la réunion.

Euh... ouais, comme tu dis...

OK, je I'avoue, je n'ai rien écouté.
De quoi tu parles, au juste?

Je te parle de leur loooong sermon
sur l'interdiction d'entretenir des
relations amoureuses sur le bateau.

Sérieux? De quoiiils se
mélent, eux autres!?
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Oui, oui, mais fais ca vite!

Apparemment, je dois prendre une
décision éclairée et faire part de mes
choix aux personnes concernées.

Euh... tu mexpliques de quoi
tu parles exactement?

Décider avec qui je veux sortir. (Déja
fait! Avec Maax, sans aucun doute!)
Informer Olivier que c'est

terminé entre nous.

Dire la vérité a Alissa pour

qutelle aille voir ailleurs.

Solidifier ma relation avec Maax

4 l'aide d'une bonne discussion,

et de quelques baisers. @

Bon plan! Tu n'as qu's faire
cal OK, je dois y aller!

Lili a trouvé le moyen d'ouvrir la
porte! Cette fille est folle!!!

Euh... D'accord.
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Nad! Est-ce que tu es 142 Je vais exploser,
si ga continue! Je dois te parler!

ENFIN! Te voila! Je t'ai texté je ne
sais pas combien de messages!

Oui, je sas, jai vu.

Je suis la fille la plus horrible au monde!
Si tu savais comme je m'en veux!

Ben voyons, ga ne doit pas étre si terrible!

Mais oui, c'est Sl terrible! Tu
ne peux méme pas t'imaginer
3 quel point c'est terrible!

OK, je t'écoute. Vide-toi le cceur,
ca va te faire du bien.

Veux-tu bien me dire pourquoi on a fait
un pacte? Ga ne vaut pas de la chnoute!
Chaque fois que j'essaie de changer ce que
je suis, il marrive une catastrophe ! Qulest-
ce qui m'a pris de vouloir vivre le moment
présent? Je suis dans le trouble SO-LI-

DE & cause de luj, le moment présent!





OEBPS/images/f291-01.jpg
NADEIGE
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ELLE : vieille Nadeige désagréable, pénible,
dont persohne e veut approcher 4 moins
de cent métres, de crainte de se faire mordre!
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Il faut que je me calme, il faut que je me calme,
il faut que je..
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@ Léviter le plus possible et essayer
de ne pas me mettre a pleurer
des que je e vois.

ou

@ Le reconquéri...
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Q) Piger une carte dans le grand chapeau
en forme de chaudron. (Wou-hou! Quel
concept amusant )

Récifer une formule magique a voix haute.
(Dans. Ses. Réves!)

@ Trouver La chambre qui yor‘Te Lle numéro
inscrit sur La carfe ainsi pigée.
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Gé jamai été avec lui!
Pfff! Cé le fils du directeur.

Je vaut pas mal mieut!
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Ah! Je I'ail Je I'avais rangé dans mon
sac & dos pour étre sire de ne pas
le perdre. C'est bien moi, ca!

Bon! On se retrouve tout &
I'heure, OK? J'espére quiils n'ont
pas perdu mes bagages!

D'ac, en attendant mon tour, je
vais manger le restant de bretzels
quils nous ont donnés dans l'avion.
Ce n'est pas la collation du siecle,
mais c'est mieux que rien...
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Est-ce que tu as déja été en
couple avec Sasha?
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A: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
De: Nad@coolmail.com
Objet: RE: RE: Un dernier courriel

Quoi?! Comment ca, une mauvaise nouvelle de

plus ou de moins? Je ne suis pas censée t'écrire,
car mon demnier courriel a déja été envoyé, mais
je ne peux pas te laisser comme ca non plus!
Qu'est-ce qui se passe? Mes parents vont venir
s'assurer que mon ordi est fermé dans dix minutes.
Tu as le temps de tout me raconter !

Nad
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D'un autre c6té, ce n'est pas toi qui étais
suuuuper nerveuse a l'idée d'avoir des
«rapprochements» avec ton Maax...?

Oui, mais il y a quand méme une différence
entre s'embrasser (geste cool et inoffensif)
et s'enfermer dans une chambre pour se
tripoter (comportement déplacé, génant

et tout de méme un peu terrifiant)!

Ben la! Maax ne va pas te manger
toute crue, quand méme! Pis si
vous voulez vous embrasser, je ne
pense pas que les directeurs vont
pouvoir y faire grand-chose. .

Ah non? Tu oublies la partie la plus
importante de leur discours: «Des
sanctions trés séveres seront mises en
place afin de punir les contrevenants.»

Je te le dis, Nad. Aucune infraction au
réglement ne sera tolérée! Je risque
d'étre suspendue de I'école & notre
retour. D'étre renvoyée! Pire encore:
ils pourraient méme appeler mes
parents! Tu imagines la honte?
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A: Emy-Lee_Samson@coolmail.com

De: Nad@coolmail.com
Objet: RE: Une belle tarte!

Je crois que a ne vaut méme plus la peine d'y
penser. Il n'y a aucune chance que Sasha me
pardonne un jour. Méme si jlessayais, je suis
certaine qu'il me raccrocherait au nez.

Je me demande s'il ma déja vraiment aimée... En
méme temps, je le comprends un peu. Ce n'est
pas comme Maax et toi. Vous formez vraiment LE
couple parfait. Diailleurs, c'est le fun parce quavec
la croisiére qui s'en vient, vous allez avoir plus de
temps pour étre ensemble. Juste tous les deux,
je veux dire. Ca va étre le moment idéal pour

des... «rapprochements»!

OMG! Tu n'as pas le choix, il faudra que tu me
donnes TOUS les détails!i! Ce n'est pas parce que
je viens de me faire flusher que tes histoires d'amour
ne m'intéressent pas, tu sais! Je suis juste un petit
peu jalouse. Vraiment juste un petit peu. Mini-mini.

Nad (I‘¢ternelle célibataire...)






OEBPS/images/f158-01.jpg
Premierement: ai tellement marché aujourd'hui
que jai des ampoules aux pieds. Ga me fait un mal
de chien! (Méme si je n'ai jamais vu un chien avec
des ampoules, mais ga, c'est une autre histoire)

Deuxiémement:lavisite du chateau était archinulle!
Je croyais quion samuserait bien (parce qu'un
chateau, c'est quand méme intrigant, non?), mais
au lieu de ga, jfai dd subir les mille et un caprices
de mademoiselle Alissa. «Restons plutot dehors,
la lumiére sera meilleure pour la caméra.» «Viens,
marchons sur les remparts, on aura des images
plus originales. » Ce n'est pas un reportage pour le
National Geographic quon fait, quand méme! En
plus, on n'est méme pas entrées DANS le chateau!
En conclusion, jai raté toutes les explications et je
n‘ai rien appris du tout!

Bon... OK...

Je sais ce que tu vas me demander: «Et troi-
siemement?» Et I3, je vais te dire qu'il 'y a pas
de troisigmement. Mais tu vas insister en ajoutant:
«Ta réaction est vraiment exagérée! Il y a sdrement
quelque chose qui ne va pas. Allez, raconte-moi
tout! Une BFF sait reconnaitre ces choses-la! »
Finalement, je vais tout déballer parce que jai Iair
un peu bizarre & converser toute seule dans un
couriel...
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* Ils vont me donner des électrochocs pour que
je devienne sage comme une image ?

* Je vais recevoir cent coups de fouet pour ap-
prendre 3 écouter. (Mais ¢a, j'avoue que ce se-
rait un peu cruel...)

e Ils ont décidé de me faire école 2 la maison et
je ne pourrai plus jamais voir mes amis !

« Je n'aurai plus le droit d'écouter la télé, d'aller
sur Internet, dl’a]ope(er ma BFF, de sortir avec
un gars, de... bref, de faire quoi que ce soit!
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‘ Vivre Le moment présent = échec fotal. ’
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Tu as le golit de TOUT SAVOIR
sur la série BFF ?

Tu veux nous faire part
Sujets ou d'aventures que tu aimer: Tu souhaites
quion aborde, N: participer 3
rios FABULEUX
concours ?

Clique JAIME

sur fa Fan

page BFF 7l Nhésite pas
sur Facebook  J% ) =N\ 5 fa partager
et écris-nous !
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Est-ce que tu crois au coup
de foudre, Nad?

Absolument pas. Pourquoi?

J'ai toujours pensé que c'était une expression
cute qui ne voulait pas dire grand-chose.
Mais je suis allée voir sur le Net et je pense
que c'est ce que je suis en train de vivre. Les
termes qu'ils utilisent pour décrire le coup de.
foudre correspondent exactement a ce que
je ressens. Un «choc physique», une «perte
de contréle », une «merveilleuse douleur ».

Gane me convainc pas plus...

Je connais Olivier depuis une
semaine seulement et je n'arrive
pas & mimaginer vivre sans lui.

Ben I3, tu n'exagéres pas un peu?
Est-ce que tu I'as revu depuis
la journée 2 la plage?

Oui. Une fois... Et on s'est
encore embrassés...
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Aucune idée. Mais Laisse—Lui un peu dair,
Le pauvre...

Oh! J'enfends Les moteurs! Tu crois que cest
bon signe ou mauvais signel Tu sais, il y a
un probléme Technique, cest Le temps que Les
machinistes Le Trouvent. Sinon, on est MORTS!

Je crois que ¢a y est! On avance! Oh! Ne
compte pas sur moi pour T'écrire dans Les pro-
chaines minufes (voire Les prochaines heures).
Ma main tremble trop.

Emy
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Mais ¢a doit plutét ressembler & un concert
de bulles peu impressionnant...
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Etape numéro un: Ecouter les consignes.
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Salut, beauté! Quiest-ce que tu fais?

Salut! Je complétais mes bagages.

Comment ga, déja? Tu n'as pas encore
commencé les tiens? On part bientat,
Maax. Tu vas oublier des trucs si tu

ty prends a la derniére minute.
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OK... alors voila.. Jai des
tresses partout sur la téte.
Et quand je dis partout, c'est
REELLEMENT partout!

Mais pourquoi tu as des
tresses? Qui t'a fait ca?

Longue histoire... Passe me voir avant
d‘aller manger. Je vais tout t'expliquer.

Je ne peux pas, Maax miattend déja au
buffet. Je ne veux pas le faire attendre. Q'

Dans ce cas, laisse-moi une vingtaine
de minutes et je vous rejoins.

Oh, j'oubliais. Comme je suis une nouvelle
Nadeige, je dois faire au moins un
compliment par jour & quelqu’un. Ma BA
sera faite si je m’y mets tout de suite.
Donc, voila: le bracelet que tu as donné &
Maax est.... disons... spécial. Dans le bon
sens, je veux dire! En tout cas, c'est cute...

Quel bracelet?
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Sasha sait comment tu passes ton
temps libre alors quil est loin?

Sasha?

Cé ko le rapport?
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Sasha! Ton chum, espéce d'idiote!

Cé toi ki es épaisse!

Je sort pas avec Sasha.

Mon chum, cé Jérémy Homier!
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Ben 3! Je suis mal placée pour lui en
vouloir, tu ne trouves pas? Ce n'est pas
comme si j'avais agi comme une sainte de
mon cété. Je ne suis pas bien bien mieux...

Crest sir que...

Ouin, je suis obligée de dire
que tu as raison la-dessus.

De toute fagon, je vais bientét régler
ca. J'ai envoyé un texto 3 Maax tout
a I'heure et on a prévu une activité
en amoureus, juste tous les deux.

Bonne idée, ga va vous faire du bi...

Nad? Toujours [3? Quiest-ce qui se passe?

Argh, je dois te laisser! La directrice
vient d’entrer dans ma cabine et je dois.
lui remettre mon cell TOUT DE SUITE!
Elle semble vraiment en colére! C'est
total injuste, toute cette histoire!
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@) En cabine: Nad Maidera a accepler Le fait
quion doive parfager une minuscule chambre
On se conndif par ceur, ses germes et moi,
alors ca devrait bien se passer.

(%) En excursion: ma best me fera découvrir
La beaué du monde de son poirt de vue
a ELLE. Parce que Le mien est beaucoup
trop ferrifiant.
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Jai vérifié et il ne fait que quelques
excursions avec moi. Mais pas celle

de demain. Je dois vraiment faire des
efforts pour lui montrer que j‘ai changé.

Ouf! Tu devrais te coucher de
bonne heure si tu veux lui montrer
3 quel point tu es devenue une
jeune fille polie et agréable. @

Pas siire que c'est un compliment, ga...

Mais comme tu le dis, si je veux étre de
bonne humeur, je dois dormir. Bonne
nuit, ma best préférée... On essaiera
de déjeuner ensemble demain matin! (Il
parait quiil y a du bacon dans le buffet!)

Oui! Je t'écris en me levant! Bonne nuit!
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\ EMY NE VA PAS BIEN. IL FAUT L’AIDER! |
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Bisou, bisous! XXX Je pense a toi!
A demain! Bonne nuit! XXX Fais de beaux
réves, toi aussi! XXX OK. Je t'aime! XXX
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A: Nad@coolmail.com
De: Emy-Lee_Samson@coolmail.com
Objet: Une belle tarte!

Bon... Apparemment, j'étais la seule qui n'était pas
au courant. Je gage que mes parents le savent, eux
aussi ? Et tes parents? Et toute |'école ? Et I'univers.
au grand complet! Torbinouche, j‘ai Iair dune belle
tarte, maintenant!

Mais pas question de m‘apitoyer sur mon sort!
(Nouvelle moil) Et pas question de laisser tomber
Internet non plus. (Ouin, ¢a, c'est la moi d'avant,
mais je considére ca comme un droit acquis.
Tu n'imagines pas toutes les mines d'or que je
trouve la-dessus.) Je suis bien d'accord pour que
tu m'aides, mais, sans vouloir t'offenser, tu es loin
d'étre une pro dans le contréle des émotions. Des
plans pour que je me retrouve avec un air aussi
béte que le tien! @ Je préfére m'en remettre & des
professionnels. (Ce sont bien des professionnels,
ceux qui écrivent les articles sur le Net, non?)
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Fausse alerte, c'est une vieille dame
qui mannonce que je viens de gagner
un million de dollars si je lui donne:
mes renseignements personnels.
Penses-tu que c'est vrai?

Naive: Se dit d'une personne trés crédule,
innocente et confiante jusqu'a la bétise.

©

Hum... OK, sans farce, je te laisse, je dois
faire le ménage de ma chambre. Ma mére
ME FORCE 4 tout nettoyer, supposément
parce qu‘on regoit de la visite ce soir. Pfff...

Bonne chance! Si tu 'y mets tout
de suite, tu auras peut-étre fini
dans deux ou trois heures.

Bordélique: Qui n‘aime pas mettre
de lordre. Qui séme le désordre.

Clest tout toi, ca! A +

Ciao!
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Je sais que c'est difficile a croire, mais
mes informations ont été vérifiées
de maniére trés scientifique. ©

Scientifique ? Mais quest-ce
que tu vas encore inventer....
Clest fiable comment, ton truc?

Encore plus fiable que le
détecteur de mensonges!

Tu veux dire que toi, Emy-Lee Samson, tu
as torturé Sasha pour avoir des réponses?

Mais non, voyons! Je ne I'ai pas torturé !
Tu sais bien que je perdrais connaissance
des I'apparition des premigres gouttes
de sang. Non. On a été hypnotisés.

Hypnotisés? C'est quoi, cette histoire?
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Parlant d'émotions, comment vont les tiennes? Tu
ne m'as pas répondu au sujet de Sasha... Ou en
&tes-vous, tous les deux? Tu lui as parlé? Je suis
certaine qu'il va tout te pardonner si tu prends
le temps de lui expliquer ton point de vue. Il est
brillant, il est sensible et, en plus, il posséde la plus
belle des qualités au monde: IL TAIME!

Allez! Fais une femme de toi!

Emy-Lee (Qui a confiance en sa BFF du tonnerre!)






